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LECRIT pz M. NECKER, 
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M. DE 


La Lettre de! M. Nett qui a 
donnè lieu à cette Réponſe, ſe trouve - 
chez les memes Libraires, 


Tn ERRA T 4. 
3 80 8 Art. XXIV, if. Art. XXV. 


Page 86, a la Recapirulation , art. I, au Lieu de 


$4,921,000 ly. lif+ 19,796,750 liv; -4 f 
Page 87, au total, 27,321,000 |. , I/. 27,321,1 59; 


Page 100 , Difference, au lieu de $16,900 liv. , 


lif. 1,511,000 liv. 


: Page 220, ligne 6, au lieu de $998384.995 1 3 


* 589.1565995 iy. 


RE PONS F 


M. DE CALONNE 


LECRIT DE 1 NECKER, 
Public en Avril 1787 3 
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REronsE au Chapure I de T 
Louvrage de M. Necker ſur 
| Vadmuniſtration des finances. 1 
_ PrEcis d'un Plan dameliora- 
tion des finances remis au Roi 


le to Aoi 1786. £5 © . 42 


REPONSE 


ge 


A LECRIT vs M. VE CR E R. 


qu'à cauſe des emprunts occafionnes par 
la guerre, 27 Serorr neceſſairement accru 
Adiepuls 1776 e 7 


: ker il oft vu attague , ou „Pour meux Monſieur 


R E pP O N 8 E 


D E 
M. „ CALONNE 


J-a1 dit dans Vaſſembl&e des Notables ; 58 


| en preſence du Roi, & avec ſon auto- 


riſation, qu'il exiſtoit depuis fort long- 


tems une grande diſproportion entre les 
recettes & les depenſes ordinaires; qua 
| Vavenement de Sa Majeſte au trone , le 


deficit Etoit déjà tres - 8 & 


# 


Crs derniers mots ont irrite M. Nec- b. 1 de 
FEctic de 


A Necker: 


Nt & 92, 


2 
dire, aſſailli de la mantere la plus in- 
raſte & la plus etrange; il s'eſt plaint au 

Roi dans une lettre, & au public dans 
* 14, une brochure, que, par aveuglement , 


par mouvement de paſſe on contre lui, par 


1% 13, , faite d inimitiè, à cauſe de ſa reputa- 
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ton, a cauſe de ſes amis, J avois cher- 
cle a Vinculper, a Poutrager , & : ſoulller 
fon honneur. 


; Commitne'; 1 Etois loin etre mu par de 
tels ſentimens, & de ſonger à nuire a 
M. Necker au milieu des re majeurs 
qui, pendant Taſſemblee des Notables, 
abſorboient toutes mes penſees & tous 

mes intéréts! La haine, la jalouſie ne 
ſont pas dans mon e e & ne ſe 
ſont; jamais montrè dans ma conduite. On 
ne ma point vu ſuivre I exemple ſi com- 
mun dans le miniſtere „& ſi funeſte à 
Etat, de detruire ce qu'a fait le prede- 
ceſſeur; ; aucune des. operations de M. 
Necker na EtE annullee pendant mon 
; adminiſtration : j en ai louè pluſieurs dans 
mes rapports au Roi & au Conſeil; j'ai 


SL } 
adopts, fans pretendre nven attribuer le 
merite , toutes celles de ſes idées qui 
m'ont paru pouvoir | etre utiles (*), 


| Ic eſt vrai que mon aſſertion „ fur ce 


qu'il y avoit de deficit en 1781, eſt en 
contradiction directe avec le compte 
rendu par lui au mois de Janvier de la 


meme annee : mais pouvois-je me diſ- 
penſer d'en parler, ou pouvois- je en 


parler autrement? J'eſpère ne laiſſer de 
doute ni fur Tune ni ſur autre de ces 
deux queſtions. 


II. eſt d'abord evident qu'une veérifi— 


cation authentique des progres du deficit 
depuis fon origine entroit nëceſſaire- 


ment dans le plan de mon travail & dans 


1 N £ 1 


mm 


— 
„ — — 


(*) On $'etoit attendu qu'au renouvellement du 


bail des fermes, je ſuivrois un plan different de celui 
de M. Necker. Jai dit au Roi qu'il avoit eu REP 
reux effers, & je n'y ai rien change. Jai rappele 8 

mis à execution ſes vues pour la réduction des pens. 
Roms j ai Etendu à tout le Royaume le projet des 


allemblces provinciales ; ; CAE &c. 


& us: 


l'ordre de mes devoirs. Après avoir ſoldé 
les dettes exigibles, & liquide Farriere 
de tous Jes départemens; apres avoir 
alſure Textinftion graduelle de la dette 


conſtituèée, au moyen dune caiſſe d'a- 


mortifſement &tablie fur des baſes auſſi 


ſolides que peu onereuſes ; apres avoir 
ramenc le x atement de toutes les rentes 
à leurs Echeances regulieres „ Jai du 

m appliquer 2 à connoitre plus exactement 
que je naurois pu le faire avant Vapure- 


ment du paſſe, les rapports exiſtant en- 


tre les revenus & les depenſes ordi- 
naires. 


LE point de vue n'en ole plus alors 
obicurci par le mélange des acquitte- 
mens rtroactifs; la ceſſation du troiſieme 


Vingtieme réduiſoit la recette à ſon état 


naturel ; le renouvellement des baux fai- 
ſoit appercevoir tout ce qui devott Iau- 


. pmenrer ; le concours de toutes ces cir- 


conſtance indiquoit le vrai moment de 


5 cr la balance. 5 


Loks br; Jai eu conſlaté avec beau- 5 


coup de ſoin le montant du deficit , je 
Tai point heſite a en dévoiler au Roi 
toute I'&tendue. — Frappee de ſon 
enormité, Sa Majeſte ma charge den 
approfondir le principe, & de le mani- 
feſter. On doit trouver fort naturel & 
fort juſte qu'elle n'ait pas voulu laiſſer 
croire fauſſement que dans Veſpace de 
cinq années, à partir d'un excédent de 
recette, il ſe ſeroit forme un deficit auſſi 
conſidèrable; qu'elle ait ordonnè d'en 
rechercher les cauſes , de les placer a 
leur veritable diſtance, & d'en faire con- 
notre les accroiſſemens ſucceſſifs depuis 
le commencement de ſon regne. 


Jar donc &«d oblige de meſurer tout 
le cours du deficit, en remontant vers 
fa ſource, & den marquer les degrés 
aux Epoques les plus faillantes. Je me 
ſuis fait repreſenter a cet effet tous les 
Etats de ſituation qu'on a pu retrouver 
au dEpor très-incomplet du Controle (Y; 


Y) It ne s'y eſt rrouve aucun des «tats de ſituation 
de tout le temps que M. Necker a dirige les inances. 
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& quoique jaie tout vu par moi-mème; 


ne youlant pas me fier à mes ſeules lu- 


mières, j ai aſſociè a Vexamen que jen ai 
fait avec le premier Cominis des finan- 
ces, qu'on fait Ctre digne de toute con- 
flance, deux autres perſonnes connues 
pour Etre Cgalement verſces dans cette 
maticre, | 


 CesT en procedant ainfi , & diſeutant 
tout avec la Plus grande attention, que 


Jai rencontre plutot que cherche le 


Lede rendu par M. Necker en 1781. 
Jai vériſié Par les re *ſultars du compte 
effectif de la meme année que, tout ex- 


| traordinaire mis hors de Rane: la regette 


avoit Et6 beaucoup plus foible ; & la dé- 
penſe beaucoup plus forte, av elles na- 


voient EtE par lui prevues & annoncees ; 


en forte qu'au lieu d'un excedent de 
10,200,000 liv, , dont on s'&toit flatté, 
il ol trouvs 46,329,000 liv. de de. 
ficit, par conſequent une difference de 


$6,529,000 liv. Jai mis ces rèſultats ſous 


les yeux du Roi; je les ai communiques 


C wo 


7 
aux deux Miniſtres, avec qui Sa Majeſts 


m'avoit charge den conferer (%; je leur 


ai fait remarquer , par Vaccolade du comp: 


te de M. Necker & du compte effectif, 
ſur quels articles portoient les Aren 
ces; j'ai obſerve Pont elles provenoient; 


nous en avons conclu que le deficit s'6- 
toit accru pendant Tadminiftration de 


M. Necker par Feffet des emprunts iné- 


vitables; je Tat dit dans mon diſcours 


aux Notables aſſembles ; je Pai dit con- 
formément a la volonte de Sa Majeſté; 


je n'ai pas dit autre choſe : je demande 


ſi j'ai merits par-la qu'on m'imputit de 
metre ſervi de la force que me donnoit ma 
 pojſuuon pour Nur & pour decevoir. 


Decevoir! je n'en connois point Part; 


& j'ai bien ſujet den dcteſter uſage, 


Wuire ! on ne m'a jamais vu en avoir le 


» 


— — —— 


(*) M. de Miroſmenil & M. de Vergennes, les 
memes qui avoient aſſiſtè à la conference chez M. de 
Maurepas, ou M. Necker avoir preſente les e clemens 
4 ſon compte rendu- 


Ag 


- * 
„ 
. 


deſſein; Je nal nui qu'a moi par ma cou- 


rageuſe franchiſe ; & loin de m'tre pre- 


metre occupe avec tant d'emotion du 


ſoin de la conſerver, j ai prevu tranquil- 


lement a quoi je m'expoſois en n'6cou- 
tant que mon zele , & je me ſuis devoue, 


Jar deja proteſts devant le Roi, Jai 
proteſts devant les Notables, & je pro- 
teſte encore devant Balver „ que par 


mon affirmation ſur l'ëtat du deficit en 


17815 je nai jamais entendu faire une 
attaque injurieuſe a M. Necker , ni èle- 


ver des doutes ſur la droiture de ſes in- 
tentions; & quaujourd hui meme que 
je perſiſte a ſoutenir la verite de cette 
athrmation vainement combattue, au- 


jourd hui que je vais la déèmontrer, je 
deſire faire voir par Texplication que je 


donnerai des principaux articles d'er- 
reur, qu ils peuvent Etre reconnus ſans 
, que /adnuniſtration a laquelle ils ſe rap- 


portent, ſoit outrageuſement enculpee 3 


fans que Vadminiſtrateur ole d coup sun 
#2 mathonnete homme. 


= 


M. NecxER me reproche d avoir re- 


fuſe conſlamment de meclairer, d avoir 
craint d apperceroir la veritè; il a écrit 
au Roi que je 72 avors pas juge d propos 


dentrer en aucune eæplication, ni avec 


lui, ni avec M. le Marechal de Caſtries ; 
& il a cru le prouver, en publiant ſes 
lettres & les miennes. 


Mais Sa Majeſté, a qui j avois rendu 


compte de tout, & qui n ignoroit ni ce 
qui m'avoit été Ecrit, ni ce que Javois 
repondu , ſavoit que dans le mème tems 
qu'il avoit &te juge peu decent que je 
ſoumiſſe des calculs qu'elle avoit adop- 
tés „ à la diſcuſſion de M. Necker, 


Pag. 23 


Pag. 14 


Pag. 10, 


comme il me Favoit propoſe, je deſirois 


fort qu'il y eat une forme convenable, 
non pour mettre en queſtion ce qui ne 


pouvoit paroitre ſuſceptible de doute , 


mais pour lui communiquer les Elemens 


de mon travail, & en certiorer -a-vis 


de lu-meme les reſultats ; Sa Majeſtè ſa- 
voit que je Javois ſollicitèe dagreer un 


g 
6 
[! 
ii 
4 
} 
| 
18 
| 
'x 
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a : 


T6 
moyen qui m'avoit paru propre à fixer 
toutes les opinions; elle avoit meme paru 
diſpoſe à y donner les mains, auſſi-tot 
que M. Necker, à qui elle avoit permis 
de lui adreſſer fa reclamation morivee , 
fans la rendre publique, y auroit ſatisſait. 


Fen avois prevenu pluſieurs des No- 


tables, au merite deſquels M. Necker 
fait profeſſion de rendre hommage avec 
tout le public; inſtruits de Vide que j a- 


vois concue pour que Peclaircifſement 
qu'il demandoir: ent lieu, avec lui, dans 


une conference dont il n'auroit ſurement 
pag refuſe la compoſition , ils n'auront 
pu voir ſans Etonnement qu'il m'ait re- 
| proche le refus conſtant de toute expli- 
cation. Si celle que; ai toujours témoi- 
gné deſirer, & ſur laquelle 3 Javois cru 
pouvoir compter , na pas eu lieu, ce 


neſt aſſurement Pas ma faute. 


Der a M. = Mardclal de Caſtries , 


: qui n'eſt pas moins fidelle a la verite qu'a 


Tamitié, Jen ne doute Pas qu ine ſe reps | 


A 


11 
pelle que des la premiere converſation 
que Jeus avec lui ſur ce ſujet, apres lui 
avoir parle de la preuve que je tirois des 
compres effectifs de Vannee 1781 , je lui 
propoſai de lui en donner ſur-le- -champ 
communieation. 


Our M. Necker ne cherche donc 


plus a faire entendre que jai fui la lu- 
mieère pour ne ſuivre que le projet de lui 


nuire; que mieux informe il juge lui- 
meme fi j; ai merite les inſinuations amè- 


res répandues dans tout fon &crit, & les 
avertiſſemens qui le terminent. De pa- 
reils moyens n honorent pas une contro- 
verſe ! importante entre des hommes dE. 
tat. Je ne les ai relevés, que parce qu'il 


m'a paru convenable de Jeder Fhonne- 
tets de mes procedes , avant de prouver 


Texactitude de mes calculs. 


CkrrE exactitude eſt le ſeul point qui 


| intereſſe la nation; je lui en dois la preu- 
ve; je la dois à mon honneur ; je la dois 
au Roi lui- meme, dont la majeſté, qu'on 
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Pag. 21. ſemble méconnoitre en qualiſiant de /ege. 
retè ce qui porte ſon empreinte, ſeroit 
bleſſée, fi ce qui a été affirms devant 
elle, & avec fa participation, dans la 
plus auguſte des aſſemblees, meritoit le 
ſoupcon d'infidé lite. 


MN. N ECKER a obſerve avec raiſon que 
notre diſcuſſion ſur le deficit ne doit pas 


Etre conſiderèe comme un ſimple debat 
_ dhomme a homme, & quelle appar- 
tient, ſous plus d'un aſpect, a Vordre 
_ general , a Vinteret commun de la ſocie- _ 
te: cet, comme il Fa dit, ane choſe 
publique que de chercher d conſerver les 

avantages qu on peut tirer dans tous les 
tems. de la notoriete de l'etat des finan- 


ces, en montrant qu'il exiſte des moyens 
de f onder une } uſte confiance dans la 


conmunication donnee par le Souve- 
ran, SH : 


Mals pour mainter ir ces avantages , 
pour aſfzrwir a aſiance, pour diſ- 


13 


1 ſiper le trouble qu a di jetter dans les- 
opinions, la difference prodigieuſe quĩ 


ſe trouve entre nos réſultats ſolemnelle- 
ment affirmés, ſuffit - il d'oppoſer des 


calculs à des calculs? Multiplier les 
contradictions, neſt - ce pas accumuler 
les incertitudes, &, au lieu declairer la 
nation, la mettre dans le cas de ne plus 
ſavoir ce qu'elle doit croire ſur un objet | 
auſli | important! . 


Ox ne geſt pas fate, je penſe, de 


faire diſparoitre t tous les doutes, comme 


d'un coup de baguette „ On 482 que 


la meilleure preuve de la verite du compte 
de 1781, ceſt le caraclere de celui 7¹ u 


rendu. 


Mor- Mf , quelque confiance que 
Jaie dans la clarté des preuves que je 
vais rapporter , & dans Tauthenticite 
des pieces ſur leſquelles je les appuie , 
je ne croirois pas ſatisfaire a tout ce que 


Pog. Gs; 


T4 
Je doĩs; ni m'acquitter envers le public, 
fi, me bornant a ce qui eſt néceſſaire 
pour juſſifier la véritè de mon aſſertion, 
je ne mefforcois pas dexpliquer pour - 
quoi elle eſt fi oppoſte à celle de M. 
Necker; ſi je ne penetrois pas juſqu'aux 
cauſes premières de la confuſion qui 
s eſt introduite dans cette matière; ſi je 
ne preſentois pas en meme - temps le 
moyen den diſcerner les effets, & de 
ſe garantir de Pilluſion; enfin, ſi je 
n'examinois pas avant tout, quels ſont 
les principes qu'on doit ſuivre quand on 
veut rendre un compte general des fi- 
nances, dans la vue d'établir le rapport 
de la dépenſe à la recette, & de faire 
voir Texcedent de Tune ſur Fautre, ou 
Legalits entre elles. 


Jus QUa ce que les regles qui doivent 
ſervir de premieres baſes a cette opera- 
tion, ſoient reconnues & invariable- 

ment aſſiſes, on diſputera ſans fin & 
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fans utilité, ſur la verits des reſultats: 
Comment comparer des Etats de ſitua- 


tion formes dapres des methodes entiè- 
rement diſparates ? Et faut- il sctonner 


de trouver entreux les plus vaſtes Ecarts , 
s ils ont &e allignés ſur des points de 
vue abſolument differens ? 


LorsQUE , dans mon diſcours aux 
Notables , j'ai fait appercevoir les rai- 
ſons qui font que la confection d'un 
tableau bien correct des finances de la 


France eſt un ouvrage penible , & qu'il 


eſt « fort difficile de diſcerner ce qui 
» appartient a chaque année, pour for- 
» mer une balance juſte de Fetat ordi- 
» naire & annuel », je nai certaine- 
| Ns | 1 | 92 
ment pas entendu ni fait entendre qu'il 


y et impoſſtbilite de former des etats 
certains. Je nai pas eu, comme M. 


Necker a jugé a propos de me Fimpu— 


"ter; 7a eee de denoncer comme 


impoſſe ble ce que j ai fait moi- meme q 
je penſe . F Jai toujours penſé, & je me 
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flatte davoir prouvé par le fait „ qu'il 


eſt très- poſſible de rendre fort exacte- 
ment & fort clairement le compte des 


finances d'un empire, quelle qu en ſoit 


Yetendue & la puiſſance; rnais j'ai dit, 


je dis encore, & je rendrai palpable 
dans tout le cours de cet écrit, que, par 
la manière d'enviſager les oben , par 
la manière de les claſſer , par la maniere 
de les meſurer , de les qualifier „ de 
les rapporter a telles ou telles Epoques , 
il eſt non - ſeulement fort facile quand 
on le veut, mals meme fort A craindre 


fans le a6 . denaturer les réſul- 
tats d'un pareil compte, de hauſſer ou 
de baiſſer lun ou Fautre des cotes de 
la balance juſqu'au point le plus oppoſe. 


a la realite, & de preſenter des erreurs 
d' autant plus ſpeEcieuſes , que les yeux 
Eblouis par I'&talage , & meme par la 
preciſion des calculs, n'appercoivent 
pas le vice des Elemens dont ils ſont 


compolts, 
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Ce n'eſt pas aujourd hui la premiere 
Jois que Von fait pareille obſervation; ? de 
ne ſont pas des mots vuides de ſens pour 


Les gens un peu au fait de cette matiere; 
c'eſt une verite eſſentielle, principale 3 


dont notre diſcuſſion meme eſt une preu- 
ve, & qui exige que, pour rendre [iſſue 
de nos debats vraiment utile au public , 
je commence par refoudre les queſtions 
qu'on peut faire ſur ce qui doit entrer 


dans la compoſition de ce qu'on appelle , . 
RECETTES ORDINAIRES „ DEPENSES ORDI-= 


. NAIRES , & que je tache de determiner 
quelle eſt la vraie & unique merhode 


qu'on doit ſuivre pour en former la ba- 
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lance, C'eſt-· là ce qu'il importe grande- 


ment a la Nation deconnoitre ; c'eſt ce 
qui fixera toutes ſes incertitudes; ; ceſt 


ce qui donnera la clef de tous les mal- 


entendus; & c'eſt ce que je vais entre- 


| prendre preliminairement , ; i Vexemple 


des geometres qui poſent les thcoremes | 


avant t de venir aux demonſtrations. 
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PREMIER PRINCIPE. 


L'EXcHDANT DU REVENU SUR LA Dß- 


' PEN5E, OU DE LA DVEPENSE SUR LE REVENU , 
EST FGAL A LA DIFFERENCE UI SE TROU- 
VE ENTRE LA TOTALITE DE L'UN ET LA 


TOTALITE DE L'AUTRE, 


' DONG , POUR FAIRE CONNOITRE CET 
EXCEDANT , IL FAUT PRESENTER L'UNI= | 
VERSALITE DES REVENUS ET L'UNIVERSA= 


: LITE DES DEPENSES. 


Cęrrk propoſition eſt Evidente par 


_ elle-ra&me. Il eſt clair que ce reſt qu'en 


comparant la maſſe entiere des recettes 


ordinaires à la maſſe entière des dépenſes 


pareillement ordinaires , qu'on peut saſ- 


ſurer des rapports qui exiſtent entre 
elles, & en tirer un réſultat certain, ſur 
la ſituation des finances; ceſt la vraie, 
Ceſt la ſeule manière de former une ba- 


lanc2- dont il ſoit 5 de conſtater ; 


Y exactitude. 
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Crxygxnpant M. Necker en ſuppoſe 
deux, dans le preambule de ſon Compte 


rendu; & apres avoir reconnu que celle- 


ci ſembleroi preferable au premier coup- 


J Ell, il la rejette comme aiſement ſuſcep- 
tible derreurs & de grands embarras, 
ſans en donner d'autre raiſon, ſi ce neſt 
qu u tel compte devrott reuntr , ſous une 


meme denomination , les objets de meme 
nature 5 mats que comme te patement en 
eſt reparti entre divers treſorters , tant & 


Paris que dans les provinces , perſonne 
ne pourrott Juger < de { exattitude des cal- 


culs , ou du moins ne pourroit y parventt 


7 a 7 alde d'un 27 es-grand travail, 


| Sur ce motif, dont je ne concois pas 


: 5 application , Sb parfaitement indiffe- 
rent que les dépenſes ſe paient dans un 
lieu ou dans un autre, quand il ne s'agit 
que den faire appercevoir le montant, 
M. Necker 2 penſe 7 4 fallow adopter 
wine forme , ſuivant lui, plus ſemple & 
plus Evidente „ en Ne compoſant le cha- 
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20 
pitre des revenus , que des verſemens qut 


font faits au Treſor-Royal par les diffe- 
rentes caiſſes , dedudlion faite des char- 


ges quelles ſont tenues d acquitter , & 


en ne portant pareillement dans la co- 
bonne des depenſes que les parties qur 
ſont payees par ce meme Treſor- Royal, 


Mais ne porter en compte que des 
parties, eſt-ce donc rendre un compte 


general? M. Necker convient lui meme 
que le compte des finances, fait dans 


cette forme, ne preſente en recette qu une 
ſomme qui ne va pas aux deux tiers du 


revenu reel , le ſurplus étant conſommE 


par des charges aſſignées ſur les differens 


produits dont il ne donne pas le detail, II 
pretend qu une telle maniere de rendre 
compte des finances ſe rapproche beau- 

coup de la forme adoptee en Angleterre. 

_ Ony laiſſe, dit-il , 4 Zecart toute la par- 
tie des revenus qui of appliquee d a de cer- 
taines deperſes fixes , & [on ne preſente 


que la partie de ces memes revenus deſti= 
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nee d des depenſes ſe ſcepribles de varia: 


HONS. 


RAREMENT les exemples ſont applica- 


bles d'un Gouvernement a Vautre , & 


ils ne peuvent Ire lorſqu'a la diſparité 
de conſtitution ſe joint encore la diſpa- 


rite des circonſtances & des deſtina- 
tions. Certainement le compte qui ſe 


rend tous les ans au Parlement d' Angle- 


terre, ou plutot Texpoſition que lui fait 
le Chancelier de FEchiquier , dans un diſ- 
cours dont le but eſt de montrer ce qu'il 
y a de revenu libre & diſponible dans 


année courante, pour faire régler Pem- 


ploi de Texcédant sil sen trouve, ou 
deéterminer les moyens de ſuppléer au 
deficit s'il y en a, ne peut tre cite pour 
modeéle d'un compre general de la ſitua- 

; tion des finances, deſtiné a faire connoitre 
au public le rapport des revenus ordinai- 
| Þ res aux depenſes ordinaires. 1 


# * 


| Masd ailleurs il ne faut pas croire que 
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le Parlement d' Angleterre ſoit dans au- 
cun cas rEduit a n avoir qu'une connoiſ- 
ſance partielle des recettes & des depen- 
ſes : la totalite des objets eſt miſe ſous 
ſes yeux toutes les fois qu'on lui en 
preſente les reſultats; & ſi, lorſque le 
Chancelier de TEchiquier ale ce quon 
appelle Fouverture de ſon budget , il ſ&- 
pare avec raiſon , de Venonciation du 
fonds libre, ce qui eſt aſſigns a des dé- 
penſes fixes, comme Vinteret de la derte 
confolidee , la liſte civile, &c. il n'en 
peut rẽſulter aucune obſcurite, ni aucun 
mecompte, parce que ces depenſes fixes 
ſont toutes parfaitement connues, que 
tous les articles en ont été ſanctionnés 
par le Parlement lui- meme „ & que leur 
hauteur ne peut varier ſans ſa participa- 
tion. Au ſurplus, je le repete , les comp- 
tes qui renferment les details de ces de- 
penſes ainſi prelevees, ſont mis en meme 
temps ſur le bureau; chacun des Mem- 
bres du Parlement peut les conſulter; 
ils peuvent etre examines? a chaque inf- 


. 
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tant; & leur contenu depoſe publique? 
ment de la verite de leur réſultat. 


= n'en eft pas de mème en Fran- 


: les ctats des charges aſſignées ſur 
5 diffrentes recettes y font arretcs tous 
les ans par le Contrôleur- General ſeul; 

ils different d'une annee a Tautre ; ils 


renferment plub eurs articles variables 
& al'&gard meme des articles fixes, Vads 


niniftrateur des finances peut en accCle- 
rer ou retarder plus ou moins les paie- 
mens, ce qui ſuffit pour groſſir ou affoi- 
blir la recette apparente de l année. 


ON en verta pluſieurs exemples, quand 


Jentrerai dans la diſcuſſion des articles 
du Compte rendu par M. Necker; & 
ils confirmeront par le fait, ce qui eſt 
| demontre par la raiſon , que le ſeul 
compte de ce qui fe verſe au Tréſor- 
Royal, preievement fair des differentes 
deéductions non connuzs du public, ne 
peut ſuffire pour rendre notoire la fitua- 
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tion des finances , & que pour avoir le 


rapport exact de la recette à la depenſe , 


Y faut les comparer en totalite. 


M. 1 ABE Tenxzay en 1774, M. 46 


| Clugny en 1776, ont ſuivi ce principe; 


je m'y ſuis conforms auſſi dans le compte 
que j ai preſents au Roi: M. Necker eſt le 
ſeul qui ait pris une autre mEthode , & 
C'eſt une des principales cauſes de la con- 
fuſion qu'il s agit d Eclaircir. Il eſt ſenſi- 


ble que sil y a deux manieres de rendre 
compte des finances, le rapprochement 
1 3 © | | OC» 1 
qu'on eſt toujours tente de faire d'une 
X Epoque a [autre , devient une ſource der- 
reurs; il n'y a Pian alors de point fixe de 


comparaiſon; le public dẽgare dans de 


fauſſes conſequences , & à peine les per- 


fonnes qui ont une connoiſſance intime 
de toutes les parties „ peuvent- elles S'y 


reconnoitre, C eſt donc une regle né- 
_ ceffaire, autant qu'une verite inconteſta- 
ble, que E compte general des finances 5 
Fan preſenter la totalitè des recettes & la 


nes des depenſes. 
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SECOND PRINCIPE. 


LE COMPTE DES REVENUS DOIT ETRE 
COMPOSE DE RECETTES REELLES SEULEMENT, 
SANS Y COMPRENDRE AUCUN OBJET FICTIF. 


LES CESSATIONS DE CHARGES NE DOIVENT 
DONC PAS ETRE PORTEES EN AUGMENTA= 
TION DE REYENU, 


C'esT encore ha une verite ſi palpa- 
ble, qu'il paroit au premier coup-d'ctil 
ſuperflu de la developper : : mais il eſt im- 
portant de sen penetrer , & de sy atta- 
cher ſtrictement, pour Eviter beaucoup 
dilluſions, En Fair de calculs , des ex- 
preſſions qui femblent Equivalentes peu- 
vent jeter dans de grandes erreurs. On 
peut dans la converſation , & meme dans 
les combinaifons ideales, ontondre une 
diminution de depenſe avec un ac- 
_ eroiſſement de revenu; effet paroit ètre 
le meme dans la balance, puiſque, ſi Pon 
ote un poids d'un core , Tautre gelexe 
5 zuſſi tot. 
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Mais cependant il faut bien ſe garder 


de tranſpoſer ainſi les objets dans une 
reddition de compte. Un particulier a 


12,000 l. de revenu chargees de Sooo l. 


de rente viagere. Il emploie les 6000 l. 
lübres a fa depenie ordinaire, & il eſt au 


niveau. La rente s'éteint: le voila en 


poſſeſſion de 6000 liv. de plus; & fa d& 


penſe ordinaire pourra , de ce moment, 


etre de 12,000 , ſans rompre Þ cquilibre. : 
Si ſous ce pretexte , ſon receveur , en 
lui rendant compte, s aviſe de porter 
PextinQion de la rente au chapitre des 
revenus, le total ſe trouvera monter a 
18, o00 liv. & il paroitra y avoir 6000 l. 
dexcedant de la recette à la depenſe. It 
faudroit fans doute que ce particulier fut 


bien mal aviſe pour ſe perſuader qu en 


conſèquence il eſt devenu d'un tiers plus 
riche , & qu'il peut depenſer dix - huit 
mille Heres au lieu de douze. Lerreur 
dexpreſſion n'eſt point dangereuſe 5 
quand Vobjer eſt auſſi ſimple: mais, Sil. 
Etoit plus complique, ou ſi un tel comp 
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te, reſtant dans ſes papiers ; etoit vu * 
une certaine diſtance de fa date, il pour- 
roit donner de fauſſes idées ſur ſa fortune, 


& quelque jour peut-ëtre enhardir le 


receveur, a qui on auroit paſſé cette 


manière de compter, à ſe vanter d'avoir 
augmentè d'un tiers le revenu conkie a ſa 


geſtion, & à mettre toutes les ceſſations 
de charges que le tems auroit amenëes, 
au rang des améliorations dont il s'attri- 
bueroit le merite. 


LARGUMEN fe fortifie incomparable- 


ment du petit au grand: & dans le Dé- 
dale des finances d'un empire auſſi vaſte 
& auſũ opulent que la France, on ſe 


perdroit bientöt {i on laiſſoit Echapper 
le fil de ces verites premicres. Plus elles 


{ont ſimples en eiles-memes , plus elles 
ſont de rigueur dans l'obſervation; & 


comme en algèbre changer la marche 


des ſeries ; , Texpreſſi on des données, & , 


les termes des Equations, en y ſubſtituant 
de >r6rendus Equiyalens , ce ſeroir boule- 
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verſer tous les calculs, & intervertir les 
reſultats ; de mème, dans une immenſe 
comptabilité, le deplacement des objets, 
b'abus des denominations , & le mélange 
de ce qui eſt fictif avec ce qui eft rcel , 
peuvent cauſer un grand deſordre dans la 
balance, & devenir ce que M. Necker 
appelle une ſource de chicane 2 dem- 
vie pond 0 


II s'enſuit que les extinctions de via- 
ger, les intErets des capitaux amortis , & 
A plus forte raifon les capitaux memes 
| employes : a des rembourfemens , doivent 
etre exclus de la colonne des 3 4 
qu' tant des objets purement negatifs , 
ils ne peuvent augmenter | la maſſe des ob- f 
Jets reels; & qu' ils ne doivent avoir d'in- 
fluence que ſur la colonne des depenſes. 


J g ferai voir, par la diſcuſſion des cal 
city ap e M. Necker s eſt encore 
Ecarte de ce principe, & ce qui en elt 
reſults, | 


= 2 UP 
TROISIEME PRINCIPE, 


Dks REVENUS FUTURS , DES AMELIORA-s 
TIONS ESPEREES, DES CASUELS PREVUS, MAIS 
QUI NE SONT POINT ANNUELLEMENT PRO- | 
DUCTIFS , NE DOIVENT PAS EFRE COMPTES | 
AU CHAPITRE DES RECETTES. 


Ce principe derive du precedent. Puiſ- 


| que on ne doit faire entrer dans Fetat des 
revenus que ce qui eſt rèel, on ne doit 
pas y faire entrer ce qui zoloft pas en- 
core. Un compte de ſituation neſt pas 
un compte deſperance ; les recettes 
doivent faire face aux depenſes ; elles 

ſervent a les acquitter : il faut donc qu'el- 
les leur ſoient contemporaines ; & il y 
auroit nEceſſairement beaucoup de me- 
compte à la fin de Pannee , ſi le poids 
des paiemens exigibles n'&toit balancé 
que par la perſpective de e 
venir. 


II. eſt vrai que, dans Feſtimation d'un 
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bien, les caſuels ſont comptes ; mais 
il nes enſuit pas qu' ils doivent Petre dans 


un tableau comparatif des recettes aux 
de penſes annuelles. Une geſtion quelcon- 
que ſeroit bientot en deſordre , fi des 
benefices Eventuels , qui ne ſe realiſent 
qua des diſtances Eloignéès, & qui com- 
muneEment ſont abſorbes tout d'un coup, 
Etoient mis, par Evaluation , au rang des 
revenus effeQifs , s ils doient portes en 


ligne de compte parmi les fonds em- 
ployes a la depenſe courante; & ce qui 
eſt une verité ſenſible par rapport a ad- 


miniſtration dune fortune particulière, 


le devient encore plus lorſqu'on en fait 
Tapplication aux ſinances d'un grand Em- 
: pire „ ol les depenſes extraordinaires 


reviennent ſi frequemment, qu elles com- 


penſent & au- delà, ce qui peut ſurve- 
nir de gains extraordinaires. 


(QUATRIEME PRINCIPE. 


Des REMBOURSEMENS FORCES POUR Ft. 
POQUE, ET DETERMINES POUR LE CAPITAL , 
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| AUXQUELS ON EST TENU ANNUELLEMENT 
PENDANT UN TEMS CONSIDERABLE,DOIVENT 
ETRE COMPTES EN DEPENSE ORDINAIRE, SUR 
LE PIED DE LA TOTALICK DE LEUR MON- 


TANT ANNUEL , SI, PAR RAPPORT A L'E- 
TENDUE DE LEUR DUREE ET A L'INTENTION 
DU COMPTE , IL Y A LIEU DE LES CONSI- 
DERER COMME UNE GHARGE PERPETUELLE; 
 SINON,, SUR LE PIED DE L'INTERET DE LA 
MASSE TOTALE DES CAPITAUX AINSI REM- 
BOURSABLES, „ 

Cerre propoſition ex! ge un peu de 
développement. Elle eſt de verite abſo- 
lue, quant à Fooligation de porter en 
depenſe ce qu on doit payer pendant plu- 
ſieurs années; elle eſt de verite relative, 
quant a la manière dont cet article de de&- 
Penſe doit etre concu & Cyalue, 


Poux Eclaircir bs tout, 6 reprends 
rexemple du particulier: a qui j ai ſuppoſe 
un revenu de 12,009 liv. , & je le con- 
ſidère comme chargé d'une dette de 
ſoixante mille livres , avec obligation de 
la rembourſer dans Feſpace de dix ans, 
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ſur le pied de 6000 l. chaque année; 
outre Pintéret degradatif. 


It eſt d'abord inconteſtable que les 
rembourſemens de 6000 liv; doivent en- 


trer d'une manière quelconque dans T etat 


de ſa depenſe ; puiſque, sls n'y Etoient Y 


pas compris, il y auroit un deficit an- 


nuel de 6000 liv. pendant dix ans. 


Quan à la manière dont ils doivent | 


y etre portes , elle depend du point de 
vue dans lequel le compte eſt forme. Ne 

& agit-il que de donner une appreciation * 
dela fortune de ce particulier , de fixer _ 
Tideec qu'on en doit prendre „il ne ſeroit 
pas juſte de faire ſon compte de maniere 
qu'il parũt n'avoir que 4500 liv. de re- 


venu au lieu de 12,000 liv., parce quief- 


fectivement il n'auroit pas plus a depen: 
Fer pendant dix ans, ayant a prelever ſur 
| ſon revenu 6000 liv. d'une part pour le 2 
rembourſement, & 1500 liv. pour le 
mopen terme de Linteret degradatif de 
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'h ſomme de 60, ooo liv. Il ſeroit en ce 
cas plus naturel de ne compter dans ſa 


depenſe ordinaire que Tinteret perpetuel 
de la dette entière, Ceſt-à-dire, les 3000 l. 
de rente qu'il auroit a payer sil emprun- 
toit à conſtitution la ſomme nèceſſaire 


pour Eteindre tout- dun- coup le capital 


qu'il eſt tenu de rembourſer. Son revenu 


libre devroit alors etre conſidere com- 
me étant de 9000 liv. 


Mars ſi Tobjet du compte rendu eſt 


de faire connoitre la ſituation preſente 
es affaires de ce particulier, & de faire 
voir que pardeſſus le montant de ſes 


charges & dépenſes ordinaires il lui reſte 


un excëdent diſponible ſuffiſant pour 
payer Vinter&t d'un nouvel emprunt qu'il 
voudroit faire, ce ſeroit preſenter un : 
bilan illuſoire & un faux gage aux créèan- 
ciers , que de ne pas porter dans Fetat 
de ſa depenſe & les 6000 liv. de rem- 
bourtemens dont il eſt tenu pendant dix 
ans, & les 1500 liv, auxquelles Pintérèt 
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- degradatif du principal ſeroit eſtime, 


Il en eſt de meme, & a plus forte 
raiſon encore, quand il s'agit du compte 
des finances d'un puiſſant Souverain , 


forme dans la vue de manifeſter fa ſitua- 
tion, & dexciter la confiance publique. 
IIeſt Evident qu'alors c'eſt Ferat preſent 
ſur- tout, que l'on conſidère & qu'on a 
inter6t de conſiderer. Une liberation &loi- 
gnce ne peut ſervir a fonder le credit du 
moment, puiſqu elle ne peut ètre don- 
| nee en en des charges annuelles. 
De ailleurs, a Vegard des empires, ce qui 
doit durer encore dix ans, ſemble avoir 
en adminiſtration, le ee de la per- 


petuite, Il eſt N dune ſage pre- 


voyance , Galligner ſes calculs , comme 
ſi ce qui ne rein: que dans un tel pe- 
riode , devoit Etre remplacé par la ſuc- | 
29 00 des charges nouvelles que peut 
amener la revolution des Evenemens'; 
ſans néanmoins perdre Feſpoir dune L 
meilleure hypothèſe, C eſt-à dire, Tune 
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| extin&ion profitable a Etat; mais en la 


regardant comme une reſerve utile de 
reſſources deſtinces au ſoulagement des 
peuples. Ceſt le vrai moyen detablir 
Tordre des finances fur des fondemens 
ſolides , & tels que rien ne puiſſe les 
Ebranler. | 


 CINQUIEME PRINCIPE. 


LA DETTE ARRIEREE DOIT fTRE COM- 


ISE DANS LE COMPTE DE LA SITUATION 
= DEs FINANCES D'UN ETAT , SUR - TOUT | 


 LORSQUE CETTE DETTE EST TROP CONSI- 
' DERABLE POUR POUVOIR RTRE ACQUIT- 
TEE SUR LE REVENU ORDINAIRE : IL FAUT 


= ALORS EN ' COMPTER | LINTERBT | EN PDü- 


PENSE. 


 _  C'fTorr un axiome du Droit Romain, 


& c'eſt une maxime par-tou: , Qu od NE 


pRESGC AvolR DEDUIT CE QU te DOIT. 


| Si ce principe eſt inconteſtable à Tegard 
dees particuliers, il ne Peſt pas moins pour 
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PUT ESTIMER CE Q’ ON POSSEDE , QU A- 
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les Souverains ; & il eft impoſſible de 
donner une idèe juſte de la ſituation de 
leurs finances, en laiſſant a Vecart la 


maſſe de leurs dettes ; ce qui ne gentend_ 
pas ſeulement des dettes conſtituèes, 
mais auſſi des dettes exigibles , des dettes 


de toute eſpèce. 


ep 


Je ſuppoſe qu'une Puiſfance doive 


150 millions en objets arrier&s , au mo- 
ment que Tadminiſtrateur de ſes finances 
veut lui en rendre compte, & preſenter 
au public la balance de ſes revenus & de- 


penſes ordinaires, pour que chacun con- 


noiſſe ce que cette Puiſſance peut em- 
prunter, & ce qui doit ſervir de gage 
aux preteurs: le compte ſera-t-il exact, 
s il n'y eſt fait aucune mention des 1 16 
millions de dettes? Je ne crois pas que 
cela puiſſe faire une queſtion. 1 1 


SkRorr-cE une excuſe d. alleguer que 


cette dette eſt compoſte d'objets non 
encore liquides , que le compte nen 
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eſt pas encore arrèté ? Non, fans doute, 
Il ſuffit que la dette exiſte , qu'elle ſoit 
connue, qu'elle puiſſe ètre Evaluce en 
maſſe, pour qu'il foit indiſpenſable de 
la faire entrer en conſideration, lorſqu'on 


veut donner un état vrai des finances. 


Si le moment de la liquidation de 


tout Parrièrè paroiſſoit Ctre le ſeul on Von 
pũt le comprendre dans le calcul de la de- 
penſe , ce qu'il en faudroit conclure, 
eſt que ce moment. eſt auſli le ſeu] on 
Ton puiſſe rendre compte, & fixer avec 
preciſion le rapport des recettes aux dE- 
penſes, dans leur &tat ordinaire. 


Mals fi, par quelque motif que ce 


puiſſe Etre, on trouve convenable de 


mettre au jour la ſituation des finances, 
avant Fapurement des dettes, & lorſ- 


qu'une continuation de guerre ne permet 
pas encore dappercevoir juſqu o peut 
ſe porter leur accroiſſement futur, ce 
n eſt pas une raiſon qui diſpenſe. de par- 
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38 
ler de celles qui exiſtent, d'en eimer 
la hauteur par appercu, & den faire, 
de manière ou dautre , un article de 
depenſe , puiſqu il eſt impoſſible, que „ 
de manière ou d' autre, la depenſe n'en . 
ſoit pas augmentee. 


Ex effet, les 150 millions que je ſup- 
poſe dus, ne peuvent &acquitter que par 
la voie dun emprunt, ou par des paie- 
mens ſucceſſifs repartis dans un certain 
nombre danndes. Dans un cas, com- 
me dans autre, la depenſe ſe trouvera 

groſſie, foit de linreret de Femprunt a 
ſoit de la partie Pacquittement dont cha- 

que annce ſera chargee ; & Tomiſſion 
de cet accroiſſement ſeroit Evidemment 
une erreur dans le bilan de [ tar. | 


_ Cerre verirs eſt de tous les pays : TY 
ne peut y avoir de difference que dans 
la forme. 81 „pour acquitter les 150 

5 millions „on doit faire un emprunt via- 
ger, ou un emprunt en conſtitution 
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39 
rembourſable par portions Egales à in- 
terbt annuel , comme ſont en France 
ceux des Pays-d' Etat, il faudra porter 
15 millions en depenſe : fi Von trouve 
preferable que Vemprunt ſoit perpetuel , 
& que la dette ſoit conſolides, comme 


en Angleterre, Finter&t ne devra Gre 


compte que ſur le pied de 7,500,000 |.: 
mais en Angleterre, comme en France , 
& par-tout ailleurs , une telle maſſe de 


dettes ne ſauroit &tre comptèe pour rien , 


lorſqu'on entreprend de faire connoitre 
la ſituation des finances du Royaume. 


Von A ce que jai cru pouvoir mettre 


en principe, & réunir aux autres vèrités 


dont Pexpoſe m'a paru devoir &tre le 


preliminaire de toute diſcuſſion ſur les 
comptes rendus, pour ſervir de guide 


dans leur examen, & donner la facilitè 


cen diſcerner les points de vue , den 


demeler les erreurs, & apprécier les 


differences de leurs réſultats. 


Ces verites une fois reconnues , com- 
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4 me il me ſemble néëceſſaire qu'elles le 
ſoient, tous les comptes de finance peu- 
vent Etre conſtruits fur un plan uniforme, = 
& des-lors Etre comparables entre eux. 5 
Mais s'il n' y a aucun principe certain , . 
les compres ſont rendus ſuivant des me- 
thodes entièrement diſparates, leur no- 
tories ſera plus nuiſible qu'utile , & les 
conſèquences qu'on voudra tirer FA Pun 
a Vautre ne pourront , comme je Pai déja 3 
obſerve, qu'Egarer de plus en plus & le 
public 8 & Tadminiſtration elle- mdme. | 
Je viens preſentement aux preuves 
de ce que Jai avance ſur le deficit. 
Rr ans Tabord le texte qui a 
fait naitre la diſcuſſion. OS 
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1 M. Nxckrx commence par dire: : gre 
Wl. 2 "at declare dans. un drfcours repandu 
1 maintenant dans toute J 2 urope, que le 
Wl Compte rendu d Sa Majeſte en 1781 etoit 
. t extraordimalrement errone, qu au lieu de 
. Pexcedent preſents par ce Compte, Ul y 
avolt d la meme epoque un deficit immenſe. 


LY 1 
* 
* 
445 
eren 
ES 
bar, 5 
half if 
S 
29 
7 
4 0 
3 
7 © 
"ov: 
„ 
2 
8 
9 
1 
8 
* 
4 23 . 
Ai” 
Die 
n 
. Fig A 
[ ne T7 
. 
p Px if 
ig 5 
r 
I; 
£ AWE 
9. 58 
2 
— * 
e 
SS 
tbe, 
ps 
* 
Fe 7 5 
1 
N 
Rig 
2 8 
J $54 
. 
25 
"os 
739? 
e 
A 
89 5 
VT 
4 
x. * 
4 45 
— . 
2 9 7 
bo 7 - 
m4 
2 N 
i . 
3»; 
Go 
5 
e 
4 
9 
SIG 
* As * 
Fa 
. _— nA 
33 
8 
4 * x8 - 
TRA 
BE 
wo 
i * o 
4 4 > 
ES OR 
* « 5 
2 I . 
+ 
8 
vb 
1 5 
— * 1 
7 
Ce 
o wy 
1 
N 
„ 
„N 
> 
* 
8 4 
2 
5 Pt 
* LEE 
1 4 
Ty 8 
3 
1 
; => te 
#3 
2 
. CRE 
9 1 
8 Wa” 
3 
. 
N 
» 4 $ wal 
"HF 
2; $3 
* 
2 
33 
* . 
8 
A 433 
2 
Ee 
N 
6  FREGs 
3 1 
; &. ts 
759 
Se: $3 
. 
N 
72 
* 
* 
8 
ar 
„ 
* =. 9 
7 = 
WET; 
of * - 
- PF; 
4.0 . 
8 
7 45 
As 
93 
N 
N 
„ 
1 * 
N 4 
. 
4 2 2 
3 
1 + 
” 2% 
, * 
By Po 
. ER 
5 
2 
5957 = 
* i 
"Rage Fl 
ITE 
ODA 7 
«7% 8 
LT 
RY 
of » &* 
Fl 
. 2 
s, Foto 
. 
WS 
£2 PETE. 
£ * 
* SS, 
LEN 
RS 
EIS 
= C7 
R 
2 OE 
IE 


>” 8 
e "xt 
. 
0 . 
77 
3 EEE INES 


41 
Ovi ne croiroit que ce ſont. là les ter- 
mes de mon diſcours ? Or les voict: 
_ « ENTRE cette Epoque( (1776) & celle 
» du mois de Mai 1781, le retabliſſe- 
» ment de la Marine & les beſoins de 
» la guerre firent emprunter 440 nfil- 
» lions. Il eſt Evident que le produit de 
» toutes les retormes , de toutes les bon'- 
v fications qui ont 4&6 ſaites dans cet 
>» intervalle , quelque Evaluation qu'on 
v puiſſe leur donner, na pu compenſer, 
» a beaucoup pres, Taugmentation de 
v depenſe qui a reſute neceſlairement 
» de Finteret de ces emprunts , qu il faut 
» toujours compter ſur le pied de neuf 
» a dix pour cent, ſoit comme viagers , 
» ſoit eu Egard aux rembourſemens, & 
v qui par conſequent s eſt élevꝭ à plus de 
v 40 millions par an. Le deficit s eſt donc 
» accru , & les comptes effectif le prou- 
v vent v. 
© E texte eſt il hon le mome que celui : 
qu'on y a ſubſtitus? Lun ſeroit un re- 
proche direct, charge d expreſſions aggra- 


< 
2 
1 
= 
ft 
„ 
8 
0 
44 
WH 
1 
* 
1, 
£ 
* 
4 
| 1 
72 
* 
pot 
* 
; 
* 
4 
4 
fa 
1 
% 
{ 
4 
HB 
4 
4 
x 
: oof 
A 
67 
>. 
I 
5 
75 
5 
i 
: 
ol 
fi 
9 
Fe: 
A 
* 
" 
< 
1 
ts 
8 
! 
i 
7. 
Y 
8 
1 
1 
5 
. 
: 
1 
1 


42 


vantes , & ctranger au ſujet de mon diſ- 
cours: Fautre eſt la ſimple Enonciation 
d'un fait lie n6ceflairement à examen 


dont javois a rendre compte. Par Vun 


j aurois affectè d'accuſer un ouvrage qui 
a eu une grande célébrité: par autre 
je laiſſe cet ouvrage a Fecart , & je prè- 
ſente une propoſition qui en eſt telle- 
ment independante „qu'elle ſubſiſteroir 
toute entière, quand le compte rendu en 


178 in' eut jamais exiſts, 


Las conſ6quences qu'on a pu en tirer 
n'entroient pas dans mon plan; je n'en 
al preſent© aucunes ; & ſi ma phraſe in- 


dique un fentiment , certainement ce 
n'eſt pas celui de Finculpation. Je n'a- 
vois point a examiner comment les cal. 


culs du compte rendu en Janvier 1781, 
pouvoient ſe concilier avec le reſultat du 
compte effectif de la meme annee zje mai 

articule, ni que le premier fut extraord:- 
nairement erronè, ni qu d la meme epoque 
oz: il avout preſent? 112 excedent il y ett 
aun deficit tmmenſe ; mon objet n'6coit 
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1 que de marquer les progrès ſfucceſſifs du 
L deficit, ſuivant Fordre que Jen avois 


© recu du Roi, & d'après la connoiſſance 
25 que j en avols acquiſe: J me ſuis ren- 
ferm dans ce devoir; & 2 juſtifier 
Texaditude de mon anton © : je pour- 
' rois me borner aujourd hui a prouver 
qu il eſt vrai, comme je Pai dit, que le 
deficit Seſt accru u 1776 ded en 
1781. | 


a> 
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Cx n'eſt point là une pure ſubtilité, 
encore moins un ſubterfuge. Je n elu- 


ENTS 


OG 


écrit que je refute, on m'accuſe de 
traveſtifſement de texte, que ſans ceſſe 


artifecieuſe adreſſe , Jai bien droit d'exi- 


derai rien; je répondrai à tout; mais je 
ne veux rien confondre; & comme dans 


on m'y attribue des mepriſes , des contra- 
dickions, de grandes legeretes, & une 


ger qu on ne dénature pas mes propoſi- 
tions, qu'on ne me faſſe poigt parler avec 
duretée, quand je me ſuis exprime avec 

= menagement, & qu'on ne m attribue 28 


A 
1 
. 
3 
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ce que je wai pas dit, lors m&me que je 


ſuis en Etat de prouver la verite de ce 
qu on mattribue. 1 


Lk veritable baſe de mon aſſertion 
n'a pu etre! ignorée de M. Necker : c'eſt 
le reſultat es comptes de Fannee 1781. 


Que autre moyen plus sur pouvois- 
je invoquer pour meclairerfur la ſituation 
desfinances a cette Epoque , que de re- 
courir aux comptes des recettes & depen- 2 
ſes effectives, ſeules pieces probantes ou 
Fon puiſſe prendre une connoiſſance 
exacte de ce qui a etè reellement recu 
_ ou depenſe? Les Etats de ſituation, qui 
ſe remettent au Roi au commencement 
de chaque anne, ne peuvent indiquer 
que os que 1 A prevoit da- 


pres ce qui peut etre appercu au mo- 


ment qu il les forme: le compte effectif, 

forme ſur leg regiſtres journaux de 3 
nee, peut ſeul preſenter Petat au vrai, 
& donner un bilan inconteſtable. 


e je 


ion 


0 
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de M. Necker au chapitre des revenus, 
ayant été ou nuls en 1781, ou beau- 
coup moindres qu'il ne les avoit eſti- 


mes , la recette de l'annèe, au lieu d' etre 


ZE | & „ 264,154,000 liv. 


LIE 
3 
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comme il Pavoit ſup- 
| poſs, nacte que de. 236, $33,000 


Ce qui fait une dif 


5 rence e. . «. 27,321 ,000 


Cer par les releves du meme compte, 


| que J al trouvẽ que pluſieurs articles de 
| Spent ayant EtE ou totalement omis | 


par M. Necker, ou portcs a un taux fort 
au- deſſous de celui auquel ils ſe ſont ele- 


ves , la depenſe, au lieu de ne monter 


qu'à la ſomme de . 253,954,000 liv. 
comme il avoit annon- 

cs, avoit monte acelle 

de „ 283,162,000 


0 


Ce qui fair la diffs. 


Os, Ceſt par le depouillement de ce 
; Z compte, qu il ma clairement apparu que 
0 n des articles portès dans celui 


= 


qu'il reſulte au total une 


ſes calculs & les relulrats reels. 


Fexpliquer. Il ne Ta pas entrepris; & ce 
qui doit paroitre bien extraordinaire, 
ce qui devroit meme déſiller les yeux 


C'xsr enfin de Taddition de ces deu 
differences, Pune en moins pour la re- 
| cette, Faure en plus pour la depenſe 1 


difference de . 56, $29,000 13 1 


Mais don Pei proceder une telle 
difference? Ce ſeroit a lui-meme de 


de tous ceux a qui le bandeau de la pteé- Y 
vention ne les tient pas fermés ! invinci- | 
blement, Ceſt que M. Necker, ayant 
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* Volta ce qui eſt, voila ce que Jai 
vu, voila ce que Jai dit: peut-on faire 
que cela ne ſoit pas > peut-on voir peut. 
on dire autrement ? Je ne le congois 
Pas. Il faut ou que M. Necker Sinſcrive 5 
en faux contre les comptes du Tréſor 
Royal, ou qu il avoue une difference de 1 
56 à 57 millions entre les rEſultats de 
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employs 106 pag. dimpreſſion. a com 


battre mon aſſertion , nen ait pas em- 


ployè une ſeule, ni nie une ſeule ligne 
à refuter la principale preuve ſur laquelle 


je me ſuis fond , celle que j ai remiſe 
au Roi & communiquee > ſes Miniſtres; 
celle qui leur a paru deciſive; celle que 
Jai expreſſement annoncee dans mon 


diſcours du 22 Février, où on lit: /e defi- 
cit S'eft accru, les comptes effedtifs le 
prouvent; celle que j avois auparavant 
alléguce a M. le Maréchal de Caſtries, 

7 en lui offrant, de la mettre ſous ſes 
yeux; celle que j ai indiquee : 2 M. Nec- 

ker lui - meme , en lui marquant , dans 
1 ; ma rẽponſe du 30 Janvier, que j avois 


forme mon tableau des progres du defi- 


. 3 en apres tes comptes effetifs de 
 chagque annee, qui : ſfeuls peuvent faire 

connoltre la realite; celle enfin que j aĩ 
 preſent6e la première dans le grand Co- 
mite de Notables tenu chez MoxsxUR, 
> Frere du Roi, on Yai meme. produit 

a Tetat eee que” Javois apporte , 
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edu compte rendu par M. Necker en 


1781, & du compte effectif de la meme | 
année, on jen ai lu les reſumes , dont 


pluſicire des aſſiſtans ont pris note par 4 
*Ecrit, & où Jai fait paſſer ct Etat com- 
paratif de main en main A ceux qui ſe 


trouvoient {ieger a ma droite. 


"In retrace toutes ces circonſtances, 


parce qu'elles ne permettent pas de re- 
voquer en doute ce qui dailleurs eſt 


tres - notoire, que toujours j'ai cite les 
releves du compte effectif de 1781 , 


comme la vraie preuve de ce que j a- 
vois avancé ſur Letat du deficit en cette 
meme annee. | 


e 


propos de n'en pas dire un mot. Il a 
mieux aimè s attacher uniquement à une 
obſervation que j avois faite plutòt pour 
developper que pour conſtater la verite _ 
de ma propoſition. Javois dit narrative- 


ment, dans mon diſcours 3 que le deficit, ; 
1 5 en 4 h 
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en 1776, avoit Eté eſtime par tut 3 a 37 
millions; que, depuis cette Epoque juſ- 
quen 1781 „ ON avoit beaucoup em- 


pruntè que les bonifications n'avoient Pu 


egaler Pinter&t de ces emprunts; quen 


conſẽquence le deficit s toit neceſſaire- 
ment accru, Ayant &t& fort argue ſur ce 
raiſonnement dans le Comité tenu chez 
Mons1EuR: jen avois ſoutenu la juſteſſe, 
ſans inſiſter ſur l' valuation du deficit en 
1776, étant Egal pour ma propoſition, 


que ce deficit diit alors ètre Evalue a 37 


millions, comme je Favois vu dans un 
Memoire de M. Necker "AH . ou qu a Ia 


8 Py 4 — ts th —_— N 1 


( IL y a dans le texte de ce Memoire, tel 


que M. Necker Va rapporte dans fa brochure, ces 


propres termes: C'eſt donc 37 millions , & non 27, 
quel faut trouver, ſoit par la recette , ſoit par la de- 


penſe ; & plus loin en titre: Detail des objets gui 


rempliront le deficit de 27 millions, & les 10 mil. 
lions dexcedant neceſſaires „ en tout 37 millions. Je 
ſavois d'ailleurs, ce que M. Necker a reconnu 
lui - meme , que Pon avoit porte trop bas, dans le 
compte de M. de Clugny , [eſtimation des diverſes de- 
penſes pour leſquelles M. Necker, en y joignant 


2 
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rigueur il füt de 24 ſeulement , comme 


il Tavoit dit dans ſon Compte rendu. 
Mais avant & mème pendant tout ce de- 
bat, je navois ceſſè d appuyer principale- 
ment ſur la demonſtration rèſultante du 


Compte effectif de 178 1: je lapreſentois 


d'un cote a ceux qui vouloient bien Pen- 


tendre, pendant que je rEpondois de Tau- 


tre aux interpellations multiplices de M. 


Archevèque de Eourdeaux; car il fal- 


loit bien alors que je fiſſe tete? à tout le 


les erreurs qui ant pu lui Echapper , a cru devoir | 
paſſer quinze millions : j'ai donc pu croire , ſans 
diſtraction, qu'&valuer à 37 millions le montant du 


deficit en 1776, c*etoit me conformer a Popinion que 


M. Necker en avoit eue a cette Epoque ; & il eſt d au- 


tant plus etonnant qu'il ait employe un paragraphe 
entier de ſa brochure à m*accuſer d'avoir en cela tra- 
veſti ſon Memoire , dien avoir preſente le reſultat d une 
maniere abſolument oppoſee a ſon veritable ſens , qu'il eſt 
contradictoire de me ſuppoſer le deſſein de lui nuire , 


& en meme-temps de me reprocher d' exagèrer le dc- 


ficit de Pannee qui a precede ſon adminiſtration, Il eſt 


Evident que le deficit qu il a trouve, eſt en decharge | 


45 celui qu il a laifſe, 


51 
monde. Favois commence par nvappuyer 


© ſur une demonſtration de calcul qui ne 


pouvoit ſe verifier que ſur les pieces; Jy 
joignis un raiſonnement qu'il &oit plus 
facile de ſaiſir dans une telle conference. 
N'eſt- il pas ſingulier que M. Necker ait 
laiſſe la preuve rigoureuſe A Tecart, pour 


ne combattre que le raiſonnement ac- 


ceſſoire? Il Va retournè & difſeque de 
toutes les manières; & c'eſt après 8 etre 
bien dEfendu d'avoir dit une verite qui ne 


fait rien à la queſtion, plut6t que d eſſayer 
de rEpondre a celle qui la decide, qu'il 
me reproche de navoir allegue contre 


ſon Compte rendu que des vraiſemblan- 
ces, & de metre aventure dune etrange 


maniere en voulant conclure de ces 


fauſſes vraiſemblances qu'il y avoit un 
deficit de 56 millions en Mai 1781, 
Ceft ſans doute ſur ce fondement qu'il 


s eſt cru lui- meme autoriſè ane moppoſer 


que des calculs approximatifs, établis ſur 
des eſtimations preſumees , ſur des envi- 


5 ron; & il en a forms des tableaux très- 


D a 


2 ͤ —ꝛ—-:Tt . — 
— — 


— 
— — 


—— — 
— — 


N 
1 

1 14 

1 ty 
N . 

n 

17 

0 1 
14! BE | 
we ©! 8 

3% HAT 
1 11 
F F 
41 
: (. 

1 

1 

1 

196 
1,08 
ti 

U ot 
F 7 : 

14 
p Vt 

17 

5 
10 1 
17 774 

1 
* 

\ 'Þ 
os 31 8 
1 1 

1 B81] 
14 
15 

4:5 * 
a 

f "+ 
N 

17 it 

#£ 1 

1 

1 *. 
19% 
3&1 
1% 
Ria 
4 
4 
N 
111 
Kii 
Nn 
N., 
Rt. 
Bas 
: "3b 
: i 
l: 
1.8! 
Wi, 
: (| i 
i% tht 15 
33:4 34 
the 1 
ov 1 10 
4 th 
l 
1 
1 
1 
* "Ex 
48 ti! 
ry TK 
ey n 
47809 
a 
FI; 
ty 14 
Mis 
1 
1 
8 
44 
188 
. 
ie. 4 
j = 

4": 1 
2 375 
+ : 15 

iy 

o t I: 
117 15 FE 
. 3 | 4 1 
13 7 * 
il if | 
4 F . 
10 14 
IR 
1114 16 
H wat «| 
k 1 ,. 
it; F | 
1 


vn er el — 
_= 4D, ee 


52 
methodiquement compoſes, mais qui. 
fourmillent d' erreurs. 


Tt releverai toutes ces erreurs ; je 
ferai voir Filluſion & des quatre-vingt- 
quatre millions d'ameliorations dont on 
ne sEcoit pas douts juſqu'a ce moment, 
& des cent onze millions ſept cens mille 
livres daugmentations de charges depuis 
1781, qui ſont ſurvenus tout auſſi a 
propos pour quadrer juſte avec le Com- 
pte que ji donné du deficit, afin de 
conclure qu'il s eſt forms tout entier 
Pane 1781 : mais Je n'entrerai dans 

cette diſcuſſion nsgative qu'apres que 
J aural! développé, & mis dans le plus 
grand jour, la preuve poſitive de mon 
aſſertion, fondée ſur la diffcrence qui 
ſe trouve entre les tableaux de recette : 
& de depenſe donnes par M. Necker 


Nodes en 1781, & ce qui eſt conſtaté avoir 
pieces juſ- 


118 3 eté recu & depenſe cette meme anneez 
HR non compris ce qui a eté occaſionné 9 


2 la guerre, & generalement tout ce 


S 


1 
qui doit etre regards comme extraows 


dinaire. 


J g feral imprimer en entier a la ſuite 
de cet Ecrit I Etat comparatif que j ai eu 
Fhonneur de remettre au Roi, & dans 
lequel tous les articles de Nebete & de 
dèpenſe, port&s au Compte rendu par 
M. Necker en Janvier 1781, ſont acco- 


168 à ceux qui ont Eté releves ſur le 
Compte effectif de la meme année. Je 


vais citer & expliquer ceux ſur leſquels 


portent les difterences. 


R E VE N U 5. 
ATI C E I. 


Des le premier article de Feat des 
revenus portés au Tréſor Royal, il ſe 
trouve dans le Compte de M. Necker, 
une erreur de pres de onze millions. Le 
verſement net des recettes generales y eſt 


b etre de. 119,540,000 Hv. 
D 3 | 


Or, ſuivant le cite effectif, in' a te 
que V 108,763,250 | 


La difference eft de . 10,776,750 


Ir doit paroitre fort Etonnant qu'il y 
ait une erreur auſſi conſiderable ſur un? 
partie de recette auſſi facile à conſtater , 
& dont le montant pour chaque année, 
eſt connu à livres, ſols & deniers, du 
Miniſtre des finances, dès le premier de 


Janvier, par les ſoumiſſions que lui don- 
nent alors les Receveurs-Generaux. 


Fai fait ce que j ai pu pour découvrir 


cod provenoit cette erreur. Je me ſuis 
fait reprẽſenter tous les Ctats Ju on a pu 
retrouver; je les ai comparés? à ceux des 


ann&es antèrieures & poſtérieures; j ai 
eu & j'ai encore ſous les yeux, les ré- 
ſumés des ſoumiſſions donnees par les 


| Receveurs-Generaux , tant pour Fannce % 
1780, que pour Pannee 1781; jai ſuivi 
le progres des produits bruts de la re- 
cette generale des impoſitions, depuis 


55 
le miniſtere de M. Abbe Terrai, juſ- 


qu'a Vepoque ou ils ont été augmentes 


par la perception du troiſieme vingtieme; 


Jai vu auſſi les tableaux des déductions 
qui ſe prelevent cheque anne, ſur ces 
produits, avant que le reſtant net ſoit 
verſe au Treſor Royal: le rapprochement 


de toutes ces pieces, la combinaiſon de 
tous ces renſeignemens, na ſervi qua 
me confirmer de plus en plus, dans la 
certitude que ce premier article du 
Compte rendu eſt fort erroné; ſans me 
faire appercevoir clairement comment il 


Aa pu etre a un tel point, 


Tar foulement lieu de preſumer que 


deux cauſes y ont principalement con- 
couru: Tune, que la compagnie des Re- 
ceveurs-Generaux ayant Ete ſupprimee 


en 1780, & leur nombre réduit a 1 2 ſeu- 


lement, ces nouveaux Receveurs Ge- 
neEraux ont pu fe tromper ſur IEvaiua- 


tion des differentes recettes 2 eux incon- 


nues , qu on réuniſſoit alors en leurs 
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mains: l'autre, que M. Necker stant 
flatte que la forme qu'il veneit detablir, 
produiroit ſur les frais de recouvrement, 


une grande réduction qui ne s$eft aucu- 
nement realiſce , ayoit en conſequence 


retranche du chapitre des deduQions 
qu il na pas detaillees, des ſommes conſi- 
derables qu il a fallu enſuite y remployer. 


EN effet q un cõtè, au premier article | 


Page 105, des explications qui precedent le tableau 


du Comp- 
rerendu. 


| Elles auroient Jane | 


des recettes dans le Compte rendu , on 


lit: Les impoſitions pergues par hex Re- 
cereurs- Generaux 3 /e montent dans ce 
moment- i a 
Ces memes impoſi- 


148,590,000 liv, 


tions ne montoient 
en 1776, ſuivant le 
Compte preſents 
Pr M. de cane, 


g = 


140 563 4730 


Eté au gmentèes 85 


pendant Vadminiſ: 


ant 


57 


tration de M. Nec- 
VVV 7,955,270 


CEN DAN les accroiſſemens d'impot 


dont il convient dans Fecrit qu'il a fait 
contre moi , ne montent qu'a 3,500,000 


| liv. d'une part, & A 1,800,000 liv. de 
I autre (X); leſquelles frames, „ ajoutées 
a ce qu toit le montant des impolitions 


en 1776, ne donnerojent qu' environ 


146 millions: appreciation . facilement 
concordante avec les comptes des an- 
nees ſubſ&quentes & avec ['etat preſent; 
puiſque ces memes recettes qui, par le 
cours naturel des choſes, tendent plutot 
a augmenter qua diminuer , ne vont en- 
core aujourdhui qua 147,643 000. liv. 


Don autre cõte „on lit au meme arti- 


„ + — 


88 
— 


| 3 i 

(*) Cx ſont les articles 9 & 12 du chapitre des 

amidlicenions alleguees par M. Necker. Les articles 

13, 14 & 15, n'entrent pas dans le compte des recet- 

kes generales des impoſitions. On en compte ſepare- 
3 8 ment. | 


Page 41 
& 43 dela 
Brochure. 
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Page 105 
du Comp- 


te rendu. 


58 
cle des explications données par M, 
Necker: Les charges aſſignee ſur ces me. I 
mes impoſitions S levent a 29,050,000, 


 CtsT-LA, je crois, que ſe trouve 
la principale erreur. Les deduQtions 


ont toujours monte à une ſomme beau- 


coup plus forte: Tanne qui a ſuivi celle 


du Compte rendu , elles étoient de 
34,622,000 liv. & elles n'ont jamais EtE 
au- deſſous de 34 millions. Il paroit qu' el- 


les ont meme été beaucoup au- deſſus 


en 1781 , foit qu'il y ett eu quelques 


prompts paiemens dont il a fallu tenir 


compte, ſoit par toute autre cauſe; puiſ- 
que dans le fait les ſoumiſſions des Rece- 
veurs - GEenEraux pour Pannee 1781, 


nent fait monter le verſement net au 


Treſor Royal qu'a 108,763,250 liv. 


Tu encore en ming le relevs de ces 
ſoumiſſions, tel qu'il m'a été remis par le 
premier Commis des finances, qui Ia 


tire du depot du Controle general; & il 


fait pas mention du moment auquel ces 
ſoumiſſions ont été remiſes a Tadmi- 


ſera pile! a la ſuite de cet ᷑erit. H ne Ne Il des 


pieces juſ- 
tificatives. 


niſtrateur des finances. Ordinairement 


elles le ſont la veille du jour de Fan: 
mais ne ſuſpectant pas la bonne. foi de M. 
Necker, je ne ſaurois admettre que sil 
avoit recu alors ces ſoumiſſions, il efit 
porté un mois après, dans ſon Compte 
rendu, ſur le pied de 119 à 120 millions, 
un Verlement qu'on ne $'Etoit ſoumis de 
faire que ſur le pied de 108 à 109. 


Je ne penecrerai done pas plus avant; 


je me borne à obſerver que le reſume des 


ſoumiſſions des Receveurs - Generaux , 
qui ſera ci· joint, s accordant tr&s-exaQe- 
ment ſur le montant du produit net des 


impoſitions en 1781, avec le Compte 


effectif de la meme anne, qui ſera pareil 


lement joint, il en reſulte , aux yeux de 


tout le monde, une double preuve Ega- 
lement manifeſte & inconteſtable , que le 
premier article du Compte rendu ſolem- 


1 nellement par M. Necker „ contient une 
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erreur de dix millions ſept cens & tant 
de mille livres, ſur le ſeul objet de la 
recette des e 


QuerLE a du en ere la conſtquence 3 


naturelle ? Que ſur la foi de ce compre, 
qui a dirige, en 1781, les combinaiions _ 


du Treſor Royal, on a di tirer ſur les 
Receveurs- Generaus beaucoup plus en 


reſcriptions, qu'ils n'en pquvoient 8cqu t- 
ter ſur leur recette reelle ; que nayanta _ 


payer que ce qu'ils s'Etoient engages de 


payer, ils ont du reEclamer contre C2 trop 
tire; qu'il a donc du paroitre neceſlaire 
de faire remplacer ſur les fonds du Tré- 
ſor Royal, cet excẽdent de reſcriptions 
portant a faux; & que fi on a fait, on 
doit en trouver la preuve au Trefor 


Royal, ou au depot du Controle-Gen ral. 


II. etoit 1 encore à propos 45 re- 


chercher cette preuve; & c'eſt ce que j ai 
fait. Marchant toujours avec defiance 3 
de verification en verification , pour 


m aſſurer de plus en Plus de mes propres 


„ 
ne > 
"_ T. 
* 


61 


calculs, & me gardant bien de naven- 
turer avec legerete Aa contredire un 
Compte que le Roi avoit permis de pré- 
ſenter au public comme digne de con- 
fiance, j'ai demandè aux depoſitaires des 
| pieces & munimens relatifs aux finances, 
s'il s'y trouvoic quelque veſtige dun rem- 
placement de reſcriptions trop tirèes en 
1781 ſur 1782. Ils m'en ont produit 
Tate, & le Compte, tel que je le joins 
1 parmi les Pieces J uſtificatives. On y voit 
qu'en neuf articles détailles par dates, 
dans cet état, on avoit, des les neuf pre- 
miers mois de 178 1, excèdè de 8,165,780 
I. ce qu'on pouvoit tirer en reſcriptions; 
& qu'il a ſallu en faire le rembourſement 
ſur les fonds du Tréſor Royal. Si Pon n'a 


pas pouſſe le trop tire juſqu'aux dix mil- 


lions ſept cens mille livres auxquels s'E- 
| Ieve Verreur de cet article du Compte 


rendu , c'et vraiſemblablement parce 


appercu qu'on avoit déjà été trop loin , 


& qu'on aura ſenti la n&ceſſits den rayer, 


Ne. III 
des pieces 
juſtificati - 
ves. 


_ quavyant la fin de l'année, on ſe ſera 


G 5 : Sr — 
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Ovol qull en ſoit, ce ; remplacemene 


de 8,165,780 liv. de reſcriptions trop 


rode en 1781, fournit une troiſième 
preuve de Verreur deja demontree tant 
par le Compte effectif, que par les ſou- 
miſſions des Receveurs-Generaux ; & la 
reunion des pieces que je rapporte a 


Fappui de chacune de ces trois preuves, 
me paroit ne permettre aucun doute ſur 
le point de fait. A Vegard de Vexplica- 
tion des cauſes qui me paroiſſent avoir pu 


eccaſionner une ſi grande difference en- 


tre le Compte de M. Necker & la rea- 
lite, je demande pour cet article-ci , com- 
me pour tous les autres, qu'on veuille 
bien ſe ſouvenir que je ne garantis pas 
mes préſomptions; qu'elles ſont ſura- 
bondantes , & enticrement ſepartes de 
mes preuves; qu elles ne doivent pas ſe 
confondre avec mon objet principal qui. 
conſiſte dans la verification de mes cal- 
culs, & nullement dans les éclairciſſe- 
mens que je täche de donner ſur. les 


4,8 3 
TEDP 
ASS 


1 par bail, 
Paulus que celle fl Particle precedent , & 
elle provient pareillement dun me- 
compte dans les déductions: ce qui fait 
bien ſentir de quelle importance eſt la 
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NJ erreurs que je relève dans ceux de M. 


| Necker. 
A R T: I'Ch EF I I. 


Lt ERREUR n ft pas moins evidente ſur 


le ſecond article de Fetat. 


La partie verſèe au Treſor Roy du 


produit des fermes generales devoit Etre , 
ſuivant le Compte! rendu par M. Necker, 
de. — 5 „„ * . 


. 48,427,0001, 
Elle n'a Eté, ſuivant le 


| Compte effegif, que de 435 506,000 
8 « . 


. 4,921,000 


Carre difference ſur un produit conſ- 
doit ſurprendre encore 


_ Tegle que j ai etablie pour premier prin · 5 


eipe, & combien il eſt difficile de voir 
char dans un compte ou Ton ne preſente 
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que les produits nets verſes au Tréſor 
Royal, ſans donner aucun detail des 
deduQions prelevees, Ici M. Necker , 
apres avoir calculse les produits des fer- 
mes, non ſur le pied du prix fixe du bail 
qui toit de 122, 900, ooo liv., mais ſur 
le pied du prix ſuperieur de 126, „1oo, ooo, 
qu'il a ſuppoſe devoir tre atteint d&s la 
premiere année, n'a enſuite dEduit de 
cette ſomme, pour les charges aſlignces 
ſur la ferme Sele, que 77,5 73, O00 l., 
comme il le dit lui-mème, page 105 de 
ſon Compte rendu. Cependant les dé- 
ductions ont &td beaucoup plus fortes. 
On devoit bien sy attendre, puiſque M. 
du Freſne, premier Camas des finan- 
ces, dans un état qu'il forma des le 
mois de Janvier 178 1, & dont le double 
fut remis aux fermiers generaux ,*portoir | 
d&ja ces déductions A 79,590,000 liv. | 
Cet erat eſt termine par une note tres-re- | 
marquable, Ecrite de la main de ce pre- 
mier Commis, qui avoit la confiance de 
M. N ecker'; elle eſt congue en ces ter- 


mes; 


mes: M. le Direcłeur- General m'a char- 

ge d'ecrire a M. de Sr. Amand (*), gue 

for. intention eft d ajouter en 1781 un 

million aux rentes , c eſt d. dire, de porter | 
al 3 7 cette partie 4 54 millions ; ce 7¹ re- | 
ur adult le reſtant net au Treſor . a 43 
Jo 5 $3,506,000 liv. 


ey rs 
lg 


- 3 $i ge not Sas 8 r 
3 l r > ot ns i; 
EN ee, IF He 
TTL FORTIS Tort, "HTS; S. . — 
e ES RPE 8 


my 


de. | Aixs1 . le premier omi des 
ges finances en Janvier 1781; ainſi Etoit rè - 
„ © gle des-lors, le verſement &- faire au c 
de _ Trefor Royal; ainſi s eſt effeQue ce ver- 
de. ; ſement ſur le pied de 43,506,000 liv. z 3 
tes. & cependant le Compte rendu le fait i 
M. monter a 48,427,000 liv, ! 


La difference en moins „qui ſe trouve 
dans la recette effective, en eſt la ſuite 
nẽceſſaire; & ſur cet atlele , Taveu de 
Perreur eſt Ecrit d'une main non ſuſ- = 
pette , non recuſable, J ai | conſerys Tau- No. IV 


re-... 8 N des pieces 
„ 
0 M. + S. . Fermier-gineral, eſt 3 Foe, 
8 "EF la tete du comité des caifſes „ Ol ſe regle tout ce 
ter- qui concerne les fonds. 8 i * 


nes; E 


tographe, & il ſera imprite parmi les 1 
Pièces Juſtificatives „A la ſuite de cet 1 
Ecrit. | 


VaivemenT on ebſerveroie- que M. 
du Freſne n'avoit pas fait entrer dans 
ſes calculs, les augmentations qu'il y 


avoit ſujet W ere au- - deflus du prix 
fixe du bail. 


"phe" - quels qu 'aient Pu | 
Etre les produits, il n'en ſeroit pas moins 
vrai que ſuivant I'&tat forme par le pre- 
mier Commis des finances pour ſervit 
de règle aux fermiers gEnEraux , les de- 
ductions Etoient portées a 79,590,000 

livres , & que ſuivant le Compte rendu, 
1 8 elles ne ont Ee qu 'F 77.573, ooo. 


SECONDEMENT, ces augmentations qui 
etant eventuelles, parurent ne devoir 
pas entrer en ligne de compte, nont, 
dans le fait, , Pas mème compenſ ce que 


| h ferme gendrle a a &tE —__ — fournir 2 


les 
- : i 

cet 
. : * 


$ qui 
evoir © 
ont, 
que 


e - 


urnir 


en Juillet, 


7 
dans les trois derniers mois de année, 
pour les paiemens des ane Echues 
des rentes viageres crëtes en 
Perrier & Mars de la m&me année; 


paiemens qui n'avoient pas Eté compris 


dans l'&tat des déductions forme par M. 
du Freſne. En ſorte qu'à peine act on pu 
effectuer le verſement au Tréſor Royal 
ſur le pied de 43,505,000 liv., te! qu'il 


avoit EEE ports dans cet état; & le mé- 
compte a &te conſtamment de 4,921 ,000 
= liv, 


11 1. 


Arien 


"Ln produit des Holes du Domaine 
d Occident eſt ports au Compte de M. 


Necker Fut LEES 4,100,000 liv, 


II weft entre pour rien dans la re- 


cette effective, ce produit etant nul pen- 


dant la guerre; ; ainſi le vuide ſur cet 
objet a EE de 9 ee 


M. Neckes ſe —— on ſeroie bien : 
E 3a 


WS 


injuſte de le taxer &erreur pour avoir 


compris dans le revenu ordinaire, un 
produit qui n toit que ſuſpendu par une 
cauſe accidentelle „& qui devoit renai- 


tre à la paix. 5 


JE ne taxerois pas M. Necker d' erreur, 
s ils toit borne à faire mention de cet 
article pour memoire: je ſais qu il na 
pas, entendu compter comme percepti- 

les en 1781 , des droits qui ceſſent e 
"Tere quand la mer n'eſt pas libre & que 
les denrèes de nos Colonies narrivent S 


plus en France. Je dis ſeulement le fait: 


ſavoir, que cette recette ẽtant nulle pen- | 
dant la guerre, il en eſt réſulté entre le 


Compte qui avoit été rendu au mois de 


Janvier 178 1, & le Compte effectif de 


la meme année, une difference de qua- 
tre millions cent mille livres. 25 


; Jena bord ce qu'on ne pe u nier, © 5 


:  QUANT aux conſequences qu'il en 
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faut tirer, on peut deja les appercevoir 


en ſe rappellant ce que Jai obſerve ſur 
le troiſieme des principes preliminaires. 


Au ſurplus, il ſera tems de les appré- 
cier, lorſqu'apres avoir acheve la com- 
paraiſon des principaux articles des deux 
Comptes, Jaurai diſcute & ctabli ce 
qu'on doit en conclure par rapport a 


tat du deficit 1 e 


Ex attendant , je diraj ſeulement que 
. Necker s' eſt grandement trompe , 
lorſqu'il a dit: Que e Lon avoir pris le 
| grout du domaine 4 Occident a ferme £ 
pour 10 ans au prix porte dans le Compte 

rendu, la ſpeculation eilt ete tres avan- 
: tageuſe , putſque “ accroiſſement ſurvenu 
depuis la paix auroit amplement dedom- 
= mage de deux annees de, guerre. 


Js ne crois pas que M. Necker efit 
: voulu faire lui-mEeme cette ſpeculation, 
3 qui, loin d'offrir aucune 3 de 
gain, meneroit à une perte de plus de 


E 3 
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14 millions. En effet, le produit des 
droits du Domaine d'Occident , preſque 
nul en 1781 & en 1782, a && fort 
modique en 1783; & depuis qu'il eſt re- 
venu en ſon état naturel, il ne rapporte 
pas plus de 3,500,000 liv.; c eſt le plus 


haut prix qu' en aient donnè les fermiers 
généraux lorſqu ils Vavoient en ferme 


& ils ayoient expreſſement ſtipule qu'a 


inſtant qu'il y auroit guerre, il ne ſeroit 
plus à leur compte. Or, comme une 
malheureuſe experience prouve quon _ 
ne peut pas ſe flatter d avoir plus que trois 
_ quarts de tems de paix contre un quart 
de tems de guerre, il s enſuit que fur le 
produit de 3 5 millions pour 10 ans, 
il faudroit defalquer 8,750,000 liv. pour 
deux années & demie de guerre: reſte- 


roient donc 26,250,000 liv. de recette. 


Donc le fermier qui ſur la foi du Compte 


rendu ſe ſeroit ſoumis 4 en rendre 


41,000, oco liv. pour dix ans, ; perdroit 


147 50,000 liv, 


7 


Fe” 
> 


* 
T4: 
Irs 'enſuit ulterieurement que année 


commune de ce produit, compenſation 
faite du tems de guerre & du tems de paix, 
ne pouvant Etre Evaluce. 5 ſuivant ce 
qu'on vient d obſerver, qu'à 2,625 ,000 


liv.) Þ eſtimation à 4,100,000 . ſeroit en 
toute hypothèſe de 1,475,000 l. trop 


forte. Mais dans le cas où nous raiſon- 
nons preſentement , le mecompte a été 
reellement de 4,100,000 liv. , & doit 


etre conſiders comme tel: car fi Fon 
calculoit les objets de recette portès au 


Compte rendu , ſur le pied qu'ils de- 
voient Etre après le retour de la paix, il 


faudroit calculer de meme les objets de 


depenſe; par conſcquent , faire entrer 
dans Ferat des charges annuelles Vinteret 


de tous les nouveaux emprunts juſqu'a 


la fin de la guerre, & les rembourſe- 
mens ſucceſlifs, renvoyes 2 a cette épo- 
que; ce qui ſeroit bien plus au dèſavan- 


: bl du — de M. Necker. 
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AxricrEs IV, V, VI, VIL, VIII, 
"XXII, XXVin. 


JE nentre dans aucun detail ſur les ar- 


| ticles 45 55 6573 85 22, & 28, du 
Compte rendu des revenus. Enſemble 


ils excèdent de 1 5177, ooo liv. leur pro- 


duit réel tel qu'il eſt ports au Compte 


effectif: mais ils ſont compenſès? à con- 
currence de 917, 00 liv. par les arti- 


cles 11, 12; 1 14, 15 16, 7 1 ,jůi 


& 29 à Tégard deſquels le produit reel 


a ſurpaſſe I'valuation qui leur avoit 
été donnée au Compte rendu. Ainſi 
la difference n'eſt que de 260, 400 liv. 
II &toir juſte de marquer les differences 

en moins, de meme que les differences 
en plus, dans FEcat comparatif; & 

on a eu ſoin de les y illingyer en deux 


colonnes, 


RW; 
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Les revenus caſuels qui, ſuivant le 


Compte rendu, ſont ports a 3,928,000 . 


Suivant le Compte effec- F 


tif, ne font que dle. 2,713 oo 


- Difterence  ', t, 5215 „00 


M. Nxcxkx indique lui-meme la prin- 
cipale cauſe de cette difference, en 
avouant dans Texplication qu'il a donnte 


des objets de recette compris dans ſon 
tableau, qu'il avoit compte le produit 
des revenus caſuels comme il etoit avant 
que les droits de centicne denier , qui 
en faiſoient partie, euſſent été engages 
pour huit ans. Quoi qu'il puiſſe dire, 
on ne ſauroit concevoir que des droits 
rachetes en Février 1780, & qui juſqu'en 
1788 ne devoient plus rien produire au 
Tréſor Royal, aient pu, en Janvier 
11781, Etre mis au rang des revenus 
qui sy verſent annuellement. 


* 
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Si Ton jugeoit convenable que ces 
droits de centieme denier , pour le ra- 2 
chat deſquels on venoit de recevoir 
6,970,000 liv., fuſſent conſideres comme 
encore compris dans la maſſe des revenus 


caſuels, eu égard à ce quils devoient 
revivre au bout de 8 ans, il falloit du 


moins, eu Ega rd à leur nullite pendant 


cet eſpace, en faire un article des dé- 
ductions a defalquer ſur le net porte au 
Treſor Royal. Autrement , preſenter 


comme revenu reel , ce qui ne doit 
avoir dexiſtence que dans 5 ans ou dans 
8, c'eſt ſuivre une methode illuſoire 
qui ne peut donner que de faux reſul- 
tats; comme ge lai fair voir en ta- 


bliſſant le troiſieme principe. 


11 eſt vrai que dans le Compte rendu 
de M. Necker, il eſt fait mention de 
ce rachat du centième denier , & qu'il 
eſt dit que fi d'un cõté on n'en fait au- 
cune déduction ſur le produit des reve- 
nus caſuels, d'un autre cots on a com 
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pris, à Particle 29 des depenſes, une 
ſomme de 348, 500 liv. pour l'intérèt 
2 5 pour cent des 6,970,000 liv. que 
le Roi avoit recus des propriétaires 
d' offices, qui sEtoient rachetés pour 
8 ans, du droit de centieme denier. 


Mars fi cette reponſe peut juſlifier la 
| bonne foi que je nattaque pas, elle ne 
derruit pas la realite du mécompte que 
Falegue ; car d'abord la ſomme de 
348,500 liv. eft bien cloignee de com- 


penſer le produit du droit de centieme 
denier des offices, qui eft denviron 
> 1,200,000 liv. annuellement (*); & 


dailleurs , cet intérèt fictif de la ſomme 


recue pour le capital du rachat, n' entre 
pour rien dans [article du Compte 
_ effeQif correſpondant a cet article 29 


= 4 F ; 


* 1 — 


(* II paroit que M. Necker n'a compte ce 


1 produit que ſur le pied d'environ $00,0c0 liv.; mais 


il eſt conſtant que, dès Fannée 1781, il étoit de 


1,160,000 liv., & qu aujourd hui il re a plus 
de 15 200, 00 li, 1 255 


— 


du Compte des depenſes rendu par M. 


Necker, la ſomme qui y eſt portée 


tant abſorbde en entier par d'autres in- 


tërèts plus reels qu il a fallu acquitter. 


4 


Alxs! le vuide de 1,215,000 liv. fur 
les revenus caſuels ſubſiſte ſans aucune 
compenſation. 


LARTICIE du Compte rendu qui porte 
en recette pour le don gratuit du Clergs 
3,400,000 liv., a été abſolument nul au 
Compte de 1781, le don gratuit ayant 
cte entièrement confomme Tannée pre- 
cEdente. L 


ON a pu fans doute conſiderer la 
ſomme que le Clerge donne au Roi tous 
les cinq ans, comme diſtribute entre 
les cinq annèes ſuivantes, & imputer le 
cinquieme de cette ſomme en revenu 
annuel : mais cette diſtribution ideale 
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5 +; EP 
d'un fonds qui eſt toujours depenſe des 
la premiere annee, ne peut former un 
article rèel dans la recette ordinaire, & 
dans le tableau comparatif c c'eſt un vuide 


de 3 400, oo liv. 


M. Nrckra demande ſi un proprletaire 
gut couperoli ſes bots tous les cing ans, 
ne pourroit pas preſenter ce gage a ſes 
cfeanciers C 


ON pourroit , en reponſe „lui deman- 


der ſi les creanciers ſe contenteroient 
dun pareil cage dans le cas oh le propric- 


taire auroit la liberté, & ſeroit meme 
dans Fuſage conſtant , de depenſer en 


une année ce produit quinquennal , ſans 
en rien réſerver pour leur payer les inte- 
res de leur pret pendant les quatre an- 
55 nées ſuivantes? 


O pourroit encore demander ſi le 


enden de M. N ecker auroit pu, ſur 
la foi du Compte rendu , deftiner 3 a rac- 


— 
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quittement des charges de Etat en 1781 


ou 1782, les 3,400,000 liv. du don gra- 
tuit du Clerge , les 4,100,000 du do- 


maine d'Occident , „& autres recettes 


auſſi chimeriques ? Les raiſonnemens 


qu on emploie pour perſuader quon a 
dit les 8 en compte, lui auroient-ils 


été du = grande reflource? Et les crean- 
ciers de Etat auroient- ils pris pour paie- 
ment de leurs rentes, une délẽgation ſur 
des produits qui devoient ètre nuls juſ⸗ 
qua la Paix, ou ſur un fonds conſomme 
davance , mais reproveltibie en cinq 
ans ? 


Mais, dira-t-on , falloit-il qu'un fonds 


que le Roi recoit rẽgulièrement tous les 


cinq ans, füt compte. pour” rien dans ſes 


revenus 7 


Js réponds, qu'une recette extraordi- 


naire, toujours appliquee ? à des beſoins : 
extraordinaires, ne doit pas etre miſe au 
rang des recettes annuelles ; ; qu on ne 
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peut la conſiderer que comme une rel- 
ſource qui ſert tous les cinq ans, ou 4 


Eviter un emprunt , ou à ᷑teindre des an- 
ticipations; & que, ſous ce point de vue, 
tout ce qu'on pourroit avec juſtice, 
ſeroit de compter en diminution de 
dépenſe, Pinteret de la ſomme de 


3,400,000 liv., c'eſt-à-dire, 170, Goo liv. 


Mais d' aucune maniere ce ne peut tre 
un objet reel de recette annuelle. 


Je nepretends cependant pas faire un 
reproche a M. Necker de cette reparti- 
tion fictive du don gratuit du Clerge en 
cing annees. Je dis ſeulement, comme il 
reſulre du ſecond Principe, que cette 
fiction , qui ne ceſſeroit den Etre une 
qu autant que le don gratuit ſeroit em- 
ploye aux depenſes annuelles, ne peut 
tznir lieu de laréalité dans les Comptes 


effectifs. Au ſurplus, comme il eſt enfin 


reconnu que les biens eccleſiaſtiques 
doivent contribuer comme tous autres à 
Fimpoſition territoriale, on ne ſera plus 
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5 
embarraſle deſormais ſur la manière dont 
le don gratuit doit etre ports dans la re- 


cette; il y ſera tres - avantageuſement 
remplacè par la juſte portion que le Cler- 
gs ſupportera. dans Timpòt general, 


ARTICLE XXIII. 


Suivadr le Compte rendu , /a part 
du Roz dans les produits excedant les 
0 *ſommes fexees pour la Ferme generale & 


les Regies , eſt eſtimèe a 1, 200, ooo liv. 


par an, & & elle eſt portée ſur ce pied 


dans les revenus ordinaires, . 1,200,000 1. 


Mais, dans le fait , on n'en a rien tou- 


che en 1781; & en conſequence il y 


my ſuivant le Compte eflectif, une diffe- 
rence en moins de 1 200, oo0 liv. 


Su. nes agiſſoir dans cet 1 que 
des produits excédant les prix fixes du 
bail des fermes & des régies , comme 
les termes dans leſquels il eſt CONncu ſem- 

- blent Lenoncer, ce ſeroit un double em- 
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lat, puithue les produits ont Et cal- 


ceulés dans les articles precedens ſur le 
pied des prix ſuperieurs ; le prix fixe 
des fermes n toit que de 122, 900,0 l. 

& il eſt ports ? a 126 millions dans ! Gt 
* revenus , Article II. II y a donc 
plur6r lieu de croire que l'on a entendu 
parler ici des benefices , qui ne commen- 
cent qua partir de ce qui ſurpaſſe ce prix 
ſuperteur , & dans lefque's le Roi entre 


en partage avec les fermiers genẽraux: 
mais ces bencfices dont on ne compte 


qua la fin du bail, ont- ils &te des fan- 
née 178 1 tels qu on les ſuppoſe ? Je 
Fignore ; & ce n'=1} pas en ce moment 


ee qu 'il s agit d examiner. [1 ſuffi: pour 


mon aſſertion, qu'en 1781 il u'en ait 
EE rien verſc au Treſor Royal, & que 
la part du Roi dans ces benefices Even= 


| tuels qui ne devoient ſe rẽpart r que fix. 


ans apres , nait pu etre compriſe dans 
le Compte de revenus pour cette année 

1781, non plus que dans celui des cing 5 
annẽes ſuiyantes, | 


F 


4 


82 
Du reſte, j ai d&ja annonce que je me 


reſervois de diſcuter, apres avoir ache? 
ve Fexamen comparatif du Compte ren- | | 
du & du Compte effectif, VobjeQtion ga- 


nErals que peut faire M. Necker, & 3 


qui ſeroit applicable a cet article ,,com- _ 


me a ceux du domaine d'Occident & du 
don gratuit du Clerge , ſur ce que ce 


n'eſt pas en s arréètant à l'année 1781 
qu'on doit fixer la balance des revenus _ 
& des depenſes ordinaires; ; je ferai voir 
qui il faut conſiderer une Epoque * | 


conque „ & ne Pas varier. 


Mon objet en ce moment neſt que 


| 1 montrer les principales differences 


des deux Comptes & dou elles pro- 


cedent. 


| As 1 XXIV. 


Le produit de 1a N & =P 8 5 ; 


plus petites loteries eſt eſtimè au Compte 


rendu , e, toutes charges deduites i 


| : Compte effectif, ; que de 6,046, ,000 2 


„ 
II n'a "it; ſuivant le 


* 


Difference 7 954,000 | [ 


Sor que fe hafards aient pas ete 
auſſi favorables : a la recette en 1781, 
ſoit que les deduQions aient ſurpaſſes 
* Pevaluation qu'on en avoit faire „ le 
1 mecompte a été tel: mais ce neſt point | 
une erreur reprochable. Il eſt tres. permis | 

3 de ſe tromper ſur Feſtimation d'un pro- | 
L duit auſſi incertain. Quel qu il ſoit. s il 
eſt toujours trop fort; & il ſeroit bien. 4 
ſouhaiter que la ſituation des finances 
permit bientõt de Tannuller. ; 


„ 


Ariel XXVII. 


M. NxckxR a ports en recette les ex. 
inclłions des rentes viageres & les unte- 
des rites des capitauæ rembourſes en 17 81, 


pour la ſomme de dix-huit cent cinquante 
| mille livres, II 9 eſt pas Etonnant qu'il 
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effectit Il: A Ete el. deſſus ab en brin- = 
cipe, que ces pretendues recettes ſictives Fa 
ne peuvent ètre admiſes dans Tetat des | 
finances, ni comptées au rang des reve- 
nus: mais comme il faut ſuppoſer que 


le montant de ces rentes Etgintes , & in- 
| terkts amortis en 178 1s eſt reſts compris 
dans le toral des charges aſtignces que M. 

Necker a deduites par prélevement fir 


a wy Ter — ad 


les! recettes, ſanz en donner le detail, enn 
a palls cet article dans le Tableau com- = 


paratif., » comme ou c etoit une recette 


reelle. F en al uſe, de meme pour tous les 


articles ſuſceptibles de doute. Je. n 


conttedit qu avec preuve & certitude. Je 
me borne donc à faire ici Tapplication 
des principes 1. & II, ſans porter dans 
la colonne des Aten aucune ſom- 2 


me PA cet article. 


Are V. 


4 x contribution de h vill & Pals 
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dans les depenſes de la Police eſt dans 
je Compte rendu un objet de 204,000 1. 
Cet article toit rèel alots; mais depuis, 
X des Pannée 1781 , la ville de Paris a 


obtenu d'en Etre dEchargee , enſorte 


qu il eſt nul dans le Compte effectif. C'eſt 
: donc en mains 204, 000 l. 


Kritkt XXX, 


Lt dernier article de recette duCdmp- 


te rendu eſt encore un objet fictif, dont 


on ne trouve meme aucun equivaloh au 
Compte réel; Ceſt „' intertt d environ 


fix millions d effets publics rentres au 


Treſor Royal en differens tems, & non 
encore briiles, . 290, ooo 1. 


Ir my a rien au Compte reel qui 


— puiſſe ſe rapporter à cet article dont on 
| | ignore objet, & dont I enonc ſemble 
| indiquer des effets publics, tels que les 
dDillets de la lotetie rembourſes en 1778, 
. 17 & 1780, deſquels Fintéret n'Ecoit 
p compris dam Terar des charges afli- 
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. gnees ſur l'année 1 781 , & qui par con- 


ſequent non: di Etre portés en aucune 


maniere dans les Comptes de cette an- 


nee. C'eſt encore en moins. 290,000 l. 


REC4PITULATION DES. DIFFERENCES EN 
MOINS QUI SE TROUVENT DANS LES | 


RECETTES DU COMPTE EFFECTIF , COM- 
PAREES A CELLES DU COMPTE RENDU, 


A PArticle * ES = « 4,921,000 l. 
A F Article II. 42921,000 
AF Article III. 7100,00 

Aux Art. IV, V, VI, VII, . 

VIII, XXII & XXVIII, "SIS 

en moins, ſur leſquels a 

Etẽ fait compenſation des 

Articles XI, XII, XIII, 

AV, XV, XVI, XVII, 

XXI, & Da 2 En 

= $493,060 2560, 00 

A T Article x.. 7 . 1,215,000 

A Article XX. 5 3,4% | 


18, $17,100 


BY 


"12 


: . = 
y | a= 2 
2 — 
2 2 3 SH 
© nut, 2— 23 8 90 
* ©: 5s r 4-4 


65 

eon. 18 ,$17,400 
A VArticle XXIII. 1,200,000 
A' Article XXV.... . 954, ooo 
A T Article XXVII. 204,000 
"A F Article XXX. 290,000 


u 


Total de la difference fur 
les Revenus . 27,321,000 


DEPENSES. 
A R 7 10 L E III. 


* Aricle III du Compte * ne 
porte le fonds deſtiné? A Ar- 


tillerie & au Genie qu'a la 
ſomme de. . - RE LN 9,200,000 1, 


Suivant le Compte effec- 


tif il a Et Mn 12,805,000 


— 


— AW a K 


1 3 3,605,000 


On ne ſauroit rEvoquer en doute Ia 
reale de cet article de Gepenſe _ conſ- 
F 4 


SY 
it 


N'. v 
des 8 
Juſt cath - 
ves. 


88 8 
tats Egalement par les Etats du DeCpar- 


tement de la Guerre, & par ceux de la 1 
Finance; ; mais dou peut provenir une 


difference ſi conſiderable ? M. Necker 


ſeul pourroir Fexpliquer 3 car, pour | 


moi, je ne le congois pas. Dira-t-il qu'il 


avoit forme ſon Compre dapres des pro- 
Jers de retranchemens qui ne ſe ſont pas 


effectués? Mais c'eſt au mois de Janvier 


1781 que ce Compte a paru; & deja ſans 


doute il avoit regu le projet de fonds du 
Departement de la Guerre approuve par 


le Roi : or ce projet , ou plutõt cet 
arrété très- détaillèe, & qu'on trouvera 
imprimè à la ſuite & cet Ecrit , porte la 
dépenſe a 12,459,770 liv.; & loia que 


dans le fait il y ait eu aucune diminution , 
il y a eu, au contraire, pour articles im- 
prévus, trois cens & quelques mille li- 
vres d' augmentation, 


ww ; b F of oO 


O ne peut pas tire que cents depenſe 
_eomprenne, dars le Compte effectif, des 


extiaordinaires qui Trélevent au- deus 


ä ö * 5 * * 
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4 * doit etre ne 5. pour annuel; 
je me ſuis aſſurè du contraire par le re- 
levs que j ai fair faite très· ſoĩgneuſement 
de tout ce qu' il y a eu en 178 1 de dépen- 
ſes extraordinaires pour le Departement 
de la Guerre; elles ont monte, indepen- 
damment de ce qui concernoit le DeEpar- 
tement de la Marine, à 22,671,000 liv.; 
& cette ſomme n'entre pour aucune par- 


tie dans le Compte que je compare a 


En general , on ne fauroit appliquer 5 


aucun point de cette confrontation, Pob- 


jection d avoir confondu [ extraordinaire 
avec Vannuel, puiſque je nai extrait du 


5 Compte effectif que les articles, ſoit de 
tecctte, ſoit de depenſe , ; qui correſpon- 


dent exactement, & ſous les méèmes 
titres „aux articles du Compte rendu aux- 


E quels j Je les ai accolles. Ainſi il n'y a pas 


plus d' objets dans I un que dans l'autre, 


£ & la difference n eſt que dans les ſommes. : 


O ne peut pas non plus, pour excuſer 


Juſtiſicati- 
ves. 


9o 


Perreur que ie releve ici, ſuppoſer que 


le fonds deſtinè chaque annee pour I Ar. 


tillerie & le Genie, ſoit tellement varia- 


ble, qu'on puiſſe fo tromper de trois ou 


| quatre millions ſur ſon Evaluation, Il eſt 
prouvé par la rEcapitulation des Etats de 


fonds remis par le Miniſtre de la Guerre, 


No vin depuis 1780 juſques & compris 1787 


des Pieces 


(elle ſera au nombre des Pieces Juſtifica- 


tives rapportces a la ſuite de cet Ecrit ) 
que la dEpenſe de l Artillerie & du Genie 


reſt jamais moindre que de 11 à 12 mil- 


lions, & que plus communement elle a a 
Ete de 12 à 13, comme elle eſt encore 


preſent. Tel eſt ſon Etat ordinaire: Pour- 


quoi done ſe trouve-t-elle reduite de 
plus d'un quart dans le Compte rendu , 
ou elle neſt portèe qua 9,200,000 liv.? 


Ceſt-· li un des articles qu'il me paroit 
impoſſible d expliquer, mais ſur lequel 


le mEcompre eſt inconteſtable. 
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Ariel . 


La difference relative aux onde de 


ih Marine eft encore plus conſiderable. 


Irs ne ſont paſſes au u Compte rendu 


pour Peat ordinaire , que ſur le pied 
I 5 


29,200,000 liv, 
Le Compte effectif 
de 1781 porte 144 
millions pour la de- 
penſe totale de la 
Marine en cette an- 


millions pour Tex 


traordinaire, & 36 
pour P'ordinaire, ci. 


Difference. 


36, ooo, ooo 


R 


BE 


M. Nzcxes doit etre moins Etonné 


que perſonne de ce que le fonds ordi- 
naire de la Marine, tel qu'il a dd etre 


Adminif- | 


tration des 
Finances 
ome 
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compte depuis le retabliſſement de nos [4 
forces maritimes, ſurpaſſe de plus de fix Þ © 
millions le taux auquel il a jugs a propos i 
de le borner dans ſon Compte rendu. III 
n'ignore pas que le Miniſtre charge de! 
ce Departement, Va toujours eſtime | * 
. deyoir etre de 44 A 45 millions; il peut | 
encore moins ſe diſſimuler Feſtimation | , 
qu'il en a faite Ini-m&@me dans ſon livre 
ſur l'adminiſtration des finances; & il | 


fair auſſi que tout ce que javois pu 
obtenir, apres beaucoup de debats, c'eſt 


que le fonds annuel de la Marine füt fixe 1 


Comment done M. Necker a-t-il 


pu la prefenter comme ne formant, 


4 


pour Pordinaire , „qu'un objet de 


à 34 millions en tems de paix; fixation 
que M. le Marechal de orgs conjown 1 
ſoutenu Etre inſuffiſante & & qui a tou- | 
Jours Ct outrepaſſée. 


29,200,000 liv.? Comment dans ſon 


Compte rendu ne Ta- t- il ports qua 


nien ſomme, tandis qu'il Ferne a 
pag. 44D. 


| poſſible auſſi qu it; alt quelque redudion 110. 
dans la ſomme Porice maintenant pour. 
| a eee des GHerres. 
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4,200,000 liv. dans ſon Ouvrage fur 
Jes Fi inances | 1 | 


1s oft vrai que par une note fur cet ar- 


ticle du Compte rendu, il eſt convenu 


au il Etoit Pali. ble que les nouvelles diſ- 


15 poſetions qui ſeroient ordonnees d la 

| pair, „ donnaſſent lieu d augmenter 7 an- 

cien fonds ordinaire de la Marine 
mais, , ajoute-t- il, dun autre cdi i eft Compte 


rendu, p. 


17 a donc cru pouvoir compenſer 


Taugmentation deja certaine, deja effec- 
tive des fonds de la Marine, par Veſpe- 
rance plus que douteuſe en elle - meme 
I! | & infiniment contredite par le fait, d'une 
| | diminution ſyr A. fonds de la Guerre. 


0 EST ainſi que par is AuQuarion des 


# ae conjecturaux & des prẽſomptions 


| =agipgires , coujoucs ramenes au point 
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de vue de faire paroitre la recette ups: | 
rieure à la depenſe, on a pu preſenter 


Taſpect d'un tableau ſatisfaiſant & ca- 


; 1 
| 4 


pable d'encourager la confiance; mais! 


le Compte effectif n'a pu ſe plier à de! 


parcilles illuſions; & anne finie , on a 'F 


vu a quel point h realite s Ecartoit de F 


1 appercu ideal. 


Quand on fait attention qu il S. 


giſſoit dans le Compte de M. Necker | 
: de preſenter I'ctat habituel & ordinaire 


de la depenſe , pour le mettre en balance 


avec celui de la recette, comment con- 


cevoir qu'il ait pris pour baſe ſur un ob- 


jet auſſi important que i'eſt celui des 
fonds d'un departement, une ancienne 
fixation qui nexiſtoit plus, & qu il ſa- 
voir bien ne devoir plus exiſter? Qu' on 
diſe ſur cela tout ce qu'on voudra, 
toujours eſt- il vrai quen 178 1 le fonds 
ordinaire du departement- de la Marine 
ne pouvoir Etre conſiders comme borne Þ_ 
A 29 millions, „ qu il ne Teroit pas alors , 


a a 


|; 55 

qu'il ne devoit pas VEtre par la ſuite; 
qu'il ne Va point été depuis „ qu'il ne le 
ſera vraiſemblablement jamais. 


| Aare L E VI. 


Av Compte rendu b fonds ! des 


| affaires etrangeres , en les Ligues 


| Suiſles, eſt e 8,525,000 liv. 


Au Compte efeellf il 


| e elt porte? J 22,56 5,000 


| Difference 1 4040 ,000 


LE fonds de ce departement ne peut 
pas etre le méme tous les ans; il s ac- 
croit plus ou moins en proportion des d6- 
E penſes extraordinaires que la politique 
exige, dont les details reſtent dans le ſe- 
| cret du Cabinet. Ces depenſes variables 
ne peuvent ſans doute &tre conliderces 
| comme annuelles : mais elles ne peuvent 

| pas non plus ètre comptées abſolument 
pour rien, lorſqu'on veut faire une ba- 
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lance exacte. Pen donneral peur preuve; | 


Ne. vn 1 je mettrai au We des Pieces n 


der piece 


ves. 


"ids E os les affaires ER 


geéres depuis 1780 juſques & compris 


1787. On verra que quelquefois, comme 


en 1782 & 1783 Ng ont monte au- 
deſſus de 14 millions , & que les quatre 


dernières années ils ont && entre 11 


"M13 


Quer! 41 avenir, la plupart des ex- 


traordinaires qui ont ſubſiſtè juſqu'a pre: 


ſent n'ayant plus lieu, on peut comprter 


que la depot ele do ee departe- 


ment n'ira guère au- de ſſus de 9 millions, 
y compris les 830,000. liv. que coùtent 
les Ligues Suiſſes 3 &<c'eſt furce pred que 


Je y al portée dans mon appercu de i Etat 
ordinaire de depenſe : wais il n'eſt pas 


moins conſtant que la fixation portee au 
Compte rendu en Janvier 1781, ne Seſt 


trouve canforme a la depenle effective 
| ny cette année. la „ni aucune des ſix années 
ſuivantes; N 
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| Ce qui mit pour le tout 3 3 749,000 


dans le Compte effeQif, 


T vantes; & ce qu'il y a eu de difference 


0 Eté nẽceſſairement en deficit. 


ART rs L E vil. 


M. NEcxER a ports dans ſon Compte 


rendu pour la depenſe de toutes les par- 
ties de la maiſon domeſtique du Roi, 
de celle de la Reine, de toute la Famille 

Royale, compris les bitimens, les ga- 
ges des charges, les divers traitemens 
| des perſonnes attachées a la Cour. 


2 5 3700 2000 livs 


Er pour les mai- 


. las de Monſieur & 

de Madame, de Mon- 

ſieur le Comte & de 

| Madame la Comteſſe 

: dArtois, dont il a fait 

j un article een; 8,040,000 


et EDI ace? — 


LES memes articles „ 
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OW. 
font enſemble laſomme 
. 336, 157, 000 


» Aww 


Difference { 2,417,000 


On ne voit pas dans le Compre rendiſÞ 

quels ont pu Etre les ElEmens de Iva. I 

luation donne par M. Necker aux dé. | 

penſes de la maiſon du Roi & de la Fx 

mille Royale. Vraiſemblablement il la 

à calculdes d'après Videe qu'il S toi 

faite de PEconomie qui pourroit reſulter 

de ſon operation de reEforme entrepriſ 

Tanne precedente, Mais il eſt bien prouyt 

que cette idée Etoit fort exageree , & 

qu'il s'en faut de beaucoup que IVEvene 

Ouvrage ment ait repondu a ſes eſpérances. I 
ſar Admi- Os ; 

_ nitration paroit mème par les details qu'il a don 

225 T. II nes au public des differences depenſe 

page 452. compriſes ſous la denomination de depen 

ſs de la maiſon du Roi, qu il n'en Etoi 

pas parfaitement inſtruit, puiſqu' il a ett 

reconnu que ſur le ſeul objet de 1 

Chambre aux deniers, dont il a eſtim 


; 99 
Fave h depenſe Etoir reduite A environ 


R [$00,000 liv. il s eſt trompè de 1,700 „000 
— iv. La démonſtration de cette erreur ſe 


o trouve conſignee dans un rapport fait 


Iu Bureau general des depenſes de la 
rendu maiſon du Roi, le 14 Février 1785, 
Eve qui ſe trouvera ci. joint Parmi les Pièces 
c de- 9 
a FT | 


il le La lecture POE ce rapport diſpenſera 


No. vt 
des Pieces 
Juſtificati⸗ 
ves. 


Etoiſſ de plus grande explication ſur les cauſes 


ſulteiſf de la difference qui ſe trouve entre les 
epriſ Articles VI & VII du Compte rendu & 
rouvÞ 
e, «i 
Vene. 
es. I 
2 don 
penſes 
Jepen 
| Etoll 
| a td 
de 1 
eſtinx 


que, malgré les augmentations de dé- 


neceſſairement par la naiſſance de Mon- 


Ga 


lpondent. On ſe contentera 4 obſerver 


penſes ſurvenues depuis, & occaſionnèes 


ceux du Compte effectif qui y correſ- 


ſeigneur le Dauphin, par celle de M. le 
Due de Normandie, ainſi que pour la = 
maiſon de M. le Due de Berri; „& quel- 
ques arrangemens relatifs à celle de la 
Reine, la ſomme totale de ces articles 
neſt encore aujourd hui que de 36 mil- 


100 

lions; comme elle è toit en 178 1; quelle 
neſt porte que ſur ce pied, & mème un 
peu au - deſſous, dans l' tat que j ai remis 
au Roi de ladepenſe ordinaire; qu'ainſi il 
y a eu ſur cette partie une continuation 
de conomie prouvee par le fait, & non 
ce relichement de Principes , Ces preten- 
dues diſſipations que la calomnie eſt tou- 
yours ſüre de faire croire facilement, 
lors meme qu'elle nen peut fournir au- 
cune preuve, ni citer aucun  Fxemple Y 
conſtate. 


. 


Dans le compte rendu, les interets 
& frais des e ne ſont portes 
qu a . 5. Joo, oo liv, 


Dans le compte nec 
tif ils le . 2701 50 


— —— 


; 3 1,5 10, 


Cesr pour marcher toujours ſur la 
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Tot - 


. ligne, & me tenir aux reſultats 


du compte effectif, que je ne compte les 


intèrèts & frais des anticipations qua 
7,011,000 liv. ; quoique , ſuivant Tetar 


des ſervices de 1780, ils aient monté 
2 9,156,744 liv. , les anticipations Etant 
alors de 130,168,000 liv. , & quoique 


; ces intérèts & frais ſe ſoient neceſſaire- 
ment Elevcs plus haut pour Tannee 178 1, 


les anticipations ayant ẽte de 1 5 „10 60 2,000 


liv. 


LoxsqQu'on recherche pourquoi le 
compte effeQif de 1781 na cependant 
portè ces mèmes frais qu'a une moindre 
ſomme, on en trouve Teclairciſſement 
dans le bilan de 1782 , dont je rapporte 

un extrait. On y voit que Tinteret des 

b 1 50 millions 560 mille livres anticipes 
en 1781 7 a reellement coũté plus de 9 
millions; mais qu'on en a rejeté, ſur Lan- 
nee ſuivante , une portion Plus conſidèra- 

ble que ne Þ ſont les rejets ordinaires 


G3 


Ne. IX 
des pieces 
juſtificati 
ves. 
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(. On trouve en effet, dans ce bilan 


de 178a, que les incdries & frais d anti- 
cipation pour les quartiers de Juillet & 


d' Octobre 1781 formoient un objet de 


2,340, 00 liv. qu'on a repris dans la 


depenſe de 1782, par article ſepare de 
celui des interCts & frais danticipations 


appartenant a cette mème anne 1782. 
Je ſerois donc en droit de dire que les 
frais d'anticipation pour 1781 ont monte 


a 9,351,000 liv. , par conſequent a 


3,851,000 liv. au-deſſus de l' valuation 


bornee par M. Necker? as „5 oo, ooo liv, 


Ty ſerois autant plus fonde, que 
dans un Etat remis au Roi par M, de 
Fleuri au mois de Juillet 1781, ou Ton 
it connoitre les erreurs de divers arti- 
cles du compte de M. Necker F on lit 
ce qui ſuit: | 


1 *) On 1 ne rejette ordinaitement qu un quartier 
Funde année à T'autre: on en a rejers deux « 781 
bur 1784, | us 
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« Les inter8ts & frais anticipation 


E D n'ont été portés par M. Necker que 
v pour 5,599,000 liv. : cependant , veri- 
v fication faite de la meme depenſe en 
N » 1780, elle a exc&de 9 millions: Fon 
v eſt certain qu elle ſera plus conſidera- 
=” ble en 178 1, 


, Mais 5 reviens „& marrete unique- 


ment à I'dnonce du compre effeQif,, qui 


ne porte ces frais qua 7,011,000 liv. 


Sur ce pied , il ne peut y avoir de con- 
teſtation: car M. Necker lui - meme , 


voulant r&pondre 2 a ce reproche d'avoir 
ports trop bas les frais danticipation , 


convient qu AP &pogue du compte rendu, 


ils revenotent à 6 pour cent, la commiſ- 
17 20% compriſe; & comme au meme endroit 
il ẽnonce que les anticipations mozzotert 
alors & 119 millions ( quoiqu'il ſoit. 
conſtant qu'elles montoient beaucoup 


plübkuͤus haut) „il en réſulte que, meme 
[2 ſuivant ſon calcul „ elles coũtoient 


751 4 2000 I; ce qui excdde de 1 „640, 0 
8 x. 


1 o 

1 la ſomme à laquelle cet article eſt Ev. 
luce dans fon compte rendu. Il y aurot 
donc de ſon propre aveu, ſur cet objet, 
une erreur encore un peu plus forte que 
celle qui reſalte du compte elec, 
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N . rn e ; dit M. N ecker; 
ne peut etre veriſtee 705 par une multi- 
tude de faits dont je nat pu conſerver le 
 MEMOIFe, 


Ea voll conſtatèe par pieces. 


24 | II ajoute que les levees extraordinar- 

1 ties pour 1781 Sant dil ſurpaſſer de 

beaucoup les Bᷣeſoins de lannee, Pon au- 
roit pu d un moment a Vautre diminuer 
tes anticipations 3 qu il etoit donc rai- 
ſonnable de ne les comprendre dans le 
compte rendu que pour te capital ordi- 
naire de 100 millions, lequel, d cing & 
demi pour cent, faiſoir s millions Loe 

= NT 4 


105% 

Es- ex donc I une raiſon ? — On ne 
Pouvoit ignorer que les anticipations 
avoient CtEA 130 millions 168 mille liv. 
; en 1780 : cependant on ne les compte 
9 qu à 100 millions en Janvier 1781! 


On ne pouv0it pas prevoir alors quelle 
ſeroit la proportion entre les levees ex- 
traordinaires qui leut lieu dans le 
courant de Fannde , & les beſoins de 
cette meme année e on ſup- 
poſe qu'il en reſultera de la diminution 


dans la maſſe des 1. patios „ ſur la- 
quelle, dans le fat il y a eu beaucoup 


d augmentation ! 


O convient que le g toient A ſix = 
Pour cent: & cependant om ne les pp: 


te qu'à cinꝗ & demi 


O ne paſſe que 5 millions g00600 I. 
pour ces frais: & dans Fannce meme od 


Ton a ccrit; ils ont monte au-dela de 9 
| millions! 
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Eri on-croit tout ſauver , en difant 


qu'on a voulu former Petat d'une anne 


ordinaire: & cet Etat diſvroportionne , 
qui ne ſe rapporte a aucune Epoque , 
nes eſt) jamais realiſe ! ! 


An TS XN II. 


LA depenſe relative aux loteries de 


1777 & de 1780n eſt N au compte 
rendu , qua . . . 3,000,000 liv. 


Cependant le dach 


effectif qu'il a fallu faire 
en 1781 pour Tobjet . 2, 
s Ses loteries a été de 7,623,000 


Difference 426 2 35000 


Das Appendix qui eſt à la fin d 
 Memoire auquel je réponds, M. Necker 

- 8 eſt fait Pobjection qu'il y ayoit a payer, 
en 1781 , 4,623,000 liv. pour la loterie 


de 1777, par conſequent 1,623,000 liv. 1 


au- dela de la ſomme a laquelle cet ar- 


de 


te 
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'ricle eft reduit dans ſon compte : mals 


ba n'a point parle des 43170,000 liv. qu'il 
a a fallu payer dans les premiers jours de 


7 anvier 1782 pour laloterie de 1780. La 
reunion de cette dernière ſomme avec 
celle de 4,6 23,000 liv, , pour la loterie 
de 1777, devroit faire en dépenſe celle 
de 8,793,000 liv. , par conſequent 
5,793, ooo liv. de our que ce qui eſt 
| portè au compte rendu, Il paroit cepen- 
dant que le fonds effectif qu'il a fallu 
faire en 1781 n a ẽtè que de 7, 623, ooo l., 
& la difference n'eſt comptèe que rela- 
tivement à cette ſomme dans le tableau 
9 e des deux comptes. 


* 


M. Nxckkx pourra objecter que le 


paiement des 4,170,000 liv. pour la lo- 
terie de 1780, n'&tant echu qu'en J anvier 
178, ne devoit tre compris pour au- 
cune portion dans la depenſe de 17813 
74 & cela eſt vrai dans Vordre de la comp- 
] tabilité: mais il eſt certain que ce qui 
' © devoit tre Pays le premier Janvier, na 
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pu 'etre qu avec des fonds raſſembles au 
moins deès la veille, & qu'ainſi la charge 
de ce paiement porte rèellement ſur Pan- 

nce precedente. L'echeance du premier 


Janvier ſe confond neceſſairement avec 


celle du dernier Decembre precedent, 


quand il s'agit des moyens d' acquittement. 
que 8 I dae renin 


Mais 7 dira-t-0n 5 ceſt decharger Fan- 
nee 1782 de partie dune depenſe qui 


lui appartient , & la reporter ſur Tannce 
1781,a qui elle n appartient Pas? 


% reponds que, dans Tannee 1782, il 


a fallu pareillement faire le fonds du paic- 


ment fixe au 157 Janvier 178 3 de la me- 
me ſomme de 4,170,000 liv. pour la 
loterie de 1780; & que le rembourſe- 


ment de celle de 1777 ayant cte, cette 


 memeannde 1782, de 6,075,000 l., elle 

a etẽ encore bien plus chargee que 1781, 

puiſque les paiemens de ces deux lote- 
ries lui ont coũté 10,45, 0 liv. De 


meme en 1783;de meme en 1 1784. 
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CerTE inégalité dans la quotits des 


5 rembourſemens preſcrits pour chaque 
annce par les arrèts conſtitutifs des deux 

loteries, eſt le motif, ou plutot le pre- 
texte dont M. N 1 5 geſt ſervi pour ne 


f pas porter ces rembourſemens en de- 
penſe, & n'y faire entrer que Pintérèt 

du capital. Cette Etrange mEtamorphoſe 
d'un paiement exigible en un interCt 


imaginaire na pu Etre adoptée dans le 


compte effectif de année 1781, ou l'on 


Ya employes en depenſe tous les fonds 
qu il a cte neceſſaire de ſe procurer dans 


le cours de cette annèe pour les beſoins 
de Etat. 


Mus ce qui tranche toute difficulté, 


KX ce qui devoit naturellement ſervir à 


Evaluer le montant de la depenſe dont il 
Vagit „comme on fait toutes les fois 
qu'on veut donner une meſure Cale à 


une quotité variable, c'eſt le calcu} de 


Tannée commune des dix ſur leſquelles 


— *$ #50 


cette depenſe ſe trouvoit repartie ſui- 
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vant ſes diſpoſitions des Arrets du Con- 
feil. 
Ne. Od en trouvera le Tableau dans les | 


juſtificati-- 


yes. depuis & compris 1781 juſques en 


1790 incluſivement, il reſtoit à payer 
73,374, 000 liv.; ce qui fait, pour Lan- 
nee commune, 7,374,000 liv. par cou 
ſequent 4, 374,900 liv. de plus que les 
trois millions auxquels cette dEpenſe eſt 


revient a peu-pres a la difference reſul- 
tante de Etat comparatif, 1 3 
M. Necxer obſerve qu'il na point 
diſſimulè dans ſon compte rendu, quiil 
avoit ſubſtituè Tinter&t du capital aux 
rembourſemens ordonnes. Mais en con- 
venir, eſt-ce le juſtiſier? Pouvoit- il y 
avoir un motif raiſonnable pour mettre 
ce qui n'etoit pas, à la place de ce qui ; 
Etoit , pour porter en compte une charge 


determine ? Reduire ainſi à moitié le 
montant d'une depenſe , a Vaide d'une 


des pieces 2 Pidecy Juſtificatives ; 3 & On vetra que, A 


réduite dans le * rendu, ce qui 


eternelle au lieu d'un rembourſement 1 
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fetion imaginaire 5 metoit- - ce pas in- 


duire en jerreur quiconque auroit cru 
pouvoir Etablir le bilan de année, & ſa 


cConfiance, ſur de pareils calculs? 


Tour le monde en fit Pobſervation 


| dans le tems; & chacun remarqua , avec 


Fi auteur d'un des Ecrits qui parurent alors, 
qu au moyen de cette méthode de ne 


porter dans I'Erat de ſa depenſe que Lin- 


| reret de ce qu'on doit payer, il ſeroit 


facile de la réduire à la vingtieme partie 
die ce qu'elle ſeroit reellement , puiſquiil 
ne faudroit que mettre au lieu du mon- 
3 tant de chaque article, Vinterer a 5 pour 
| cent, de la ſomme 4 emprunter pour 
4 ' Fen winter. 


Min; dit M. Necker „ dts qu'on ex- 


uy os quelle maniere on a procede , 


T 1 il ny a rien à dire. C'e etoit Pinſtrution 


dies ertanciers de l Ztat » des capita- 


| Hh & des preteurs Jo avoit en vue 


| dans ta publicite ds Compte rendu; & 
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cette inſtruction etoit complette toutes les 
fois qu'il n avoit rien de diſſimulè, de 
myſterieux dans la cempoſitton des etats 
qui devoient regler leur opinion. 


En quoi ! deux lignes qui annon- 


coient ſeulement qu'a cauſe de Tinegalitc | 
des rembourſemens , on ſe bornoit a 


paſſer en depenſe Pinzeret de leur capi- 
tal, ſuffiſoient-elles donc pour avertir 


les créanciers de FEtat , & les preteurs +] 


qu'ils ne devoient pas compter ſur la 
realite des rEſultats du tableau de ſitua- 
tion qu on leur preſentoit ? F rappès de 


ces reſultats avantageux, bien plus que 


de la petite note interlincaire od fon 
pretend qu ils ont du trouver une 2z7/truc- 
tion complette, ont-ils du penſer qu'on 
prenoit de pareilles tournures pour faire 


Eclipſer une partie de la dépenſe, afin 
de trouver un excédent dans les reve- 
nus ? Et s ils ont di le penſer d' après 
cette note, que devenoit intention du - 


e rendu?, 1 
FAI 


— 


8 


* 


+ i 
N Tow 
* 
8 


os 
Far procede fort diffremment das 


les comptes que Jai prcſentes au Roi & 
Ala Nation, pour faire connoitre la véri- 
© rableſituation des finances. Loin de faire 
diſparoitre la hauteur des rembourſe- 
mens aſſignés a des Epoques fixes, Jai 


conſidere qu'une charge qui devoit durer 


encore dix ans, & qui, dans le periode 


reproduire, du moins en partie, par Fef- 


miſe au rang des dépenſes annuelles; & 
qu'il yaloit mieux reſerver a I Etat la reſ- 
ſource future de ſon extinction, que de 
la preſenter comme actuelle aux crean- 


de ſon extinction ſucceſſive, Pouvoit ſe 


fet de nouveaux beſoins, devoit &tre 


ciers & aux preteurs , quand elle toit 
encore ſi Eloignee. Jai ſuivi ainſi la me- 


thode fondee ſur le Principe IV. Aurois- 
je mieux fait de ne compter que linte- 
ret du capital de ces rembourſemens? 
Ceeſt au public, & ſur-tout aux capita- 
liſtes preteurs , a juger fi le parti que j ai 
pPrefèrèé n'eſt pas le plus juſte > le plus 
1 ne, le Flas loyal 
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8 0 A R T I Io L * X L I X. 


EES depenſes wprerues ſont reduites; þ 


Suivant le compte effectif 


elles ont monte 2 "ET. 9,881,000 5 


od —_ 


CR —Y 


Diflerence {#6 bb 6 cs cadets 


Pag. leo Ce neſt 9 dit M. N ecker , que prada. * 


de la bro 
chure. 


leine iat & par la perfection de Pordre que 


Je [ne ſuis cru auloriſe a evaluer Ces de- 


e a une . ſomine 2 modigue. 


as 10 "hs article , dit il aifleurs „ &ft faſtepes 


1 1 \ ble de ad; ecarts „ ſelon les hommes 


FAdminif- | 
tration des & ſelon les e ee 5 car Ceſt-la 


Finances. gue penrvent ſe ranger * ac quit des det- 
tes des Princes ou des grands Setgneurs , 


& les gratifications & les ſetes & les 


batimens exiraordinaires , & tous les 
ſacrifices de liberalite , de profu iron „ de 
Aegiigence: ; & de mal-adreſſe. 


Ce neſt pas la ſeule 8 on Fon 


cis le compte rendu, 4 . 3,000, 0001. 
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a vu M. Necker S exalter aux de -pens Jes 
A dminiſtrateurs qui ont precede ou 
ſuivi. Il eft certain que tous ont ports 


dans leurs Etats, Varticle des depenſes 


imprevues & extraordinaires a environ 
10 millions; c'eſt la meſure qu'on lui a 
toujours donnce, & ſouveitt elle a &e 
inſuffiſante: je crois meme qu'il ne ſeroit 


pas impoſlible de prouver qu *elle wa pas 


e& moins &tendue ſous l adminiftration de 
M. Necker que ſous toutes les autres; il 


devroit Etre facile de le verifier | par le re 


cours aux Etats de ſituation de fon tems: : 
mais, comme Je Fai deja obfervs, „ces 
Etats manquent entièrement, & il ne sen 


eſt pas trouvè un ſeul au deport du Con- 


tröle general pour n 1777 A 


1781, Je nen penctre pas la raiſon; & je 


me borne ? a ſoutenir , fans craindre d'etre 


contredit par aucune des perſonnes ver- 


(ces dans Fadminiſtration >» que Farticle 
des depenſes imprevues ou extraordinai- 


res a toujours Etc. oompte pour environ 
to willions 3 ſans qu on en dove con- 
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Dag. 516 


du tom. II 
de l'A dmi- 


niſtration 
des Finan- 
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das que ni les predeceſſeurs de M. 
Necker, ni lui, ni ſes ſucceſſeurs, y 


aient fait entrer ce qu'il appelle des acri- 


frees, de liberalite , de profuſion , de negli- 
gence , ou de e „ fans quiils 


aient , comme il le dit au meme para- 
graphe, imagine qu une part de la foro 
zune de Etat put etre employee a leur 
valoir des remercimens , & leur procu- 


rer des amis & des protefeurs. 


Tours ces inſinuations dénigrantes 
portent ſur la ſuppoſition que la reſerve 
deſtinèe aux objets imprevus, peut n'etre 
qu'un moyen de facuiter des depenſes | 


abuſives. Mais c'eſt en donner une très- 


fauſſe idee : car il eſt de fait, & les Comp- 


tes le conſtatenr , que les depenſes qui 


abſorbent chaque anne ce fonds de pré- 


caution, & qui Font toujours fait regar- 
der comme néceſſaire, ſont relatives, 


ſoit au ſervice du Roi, ſoit au 3 
ment de ſes peuples, & ſubordonnees , 


comme toutes les autres, aux rogles de la 


comptabilite, 


| 117 
Ls cas fortuits en tout genre, les 


malheurs de toute eſptce , les derange- 
mens de ſaiſons, les incidens politiques, 


les emprunts Eventuels , tout ce qui ſort. 
de Fordre ordinaire, tout ce qui ne peut 
Etre claſſe dans les depenſes annuelles , 


enfin tout ce qui neſt qu'accidentel & 


momentane , entre dans la compoſition 


de cet article, dont les details ſont mul- | 


tipliès a l infini. 


UN particulier qui voudroit former 
un projet exact de fa depenſe , le pour- 
roit-il ſans y comprendre pour les ob- 
jets impreEvus une ſomme quelconque? 


&& cette ſomme la trouveroit-on ex- 


ceſſive, fi ellen'ttoirt que le cinquantiè- 


me du tout? Comment donc s ëtonne- 


roit-· on, comment ne trouveroit- on pas 
s indiſpenſable qu'il y elt environ dix 
millions reſerves pour les depenſes im- 
4 prevues & extraordinaires, dans un 
4 Royaume done la 1 ordinaire „ 
1 H 3 
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annuelle ſurpaſſe cinq cens millions (1)? 


Legerts DizrfRENCES SUR PLUSIEURS 
ARTICLES , 


Tant en plus qu'en moins. 


Js n entreral dans aucun detail fur les 
articles a l'& gard deſquels les differences 
entre les deux comptes ſont peu impor- 


1 i b * * - * — 


_—_—_— ——— 


(1) P. 8. Js Ene faurois changer a bes * pen- 
fo ſur cet objet, quoique depuis ce que Jen ai dit, 
j ate lu dans le diſcours prononc® par M. le Garde 
de Sceaux , a la ſeance du 19 Novembre dernier 
qu'au nombre des reductions economigques dont «| 
donne le derail, on a compte celle de ne millions 
_retranches de V'article de depenſes impre vues. Retian- 
cher ſur Fimpreva! - Tavoue que je ne le con- 
cois pas. Il ſeroit fort heureux qu'on put retran- 
cher beaucoup ſur Pintemperie des ſuſons , ſur les 
calamirds accide ntelles, ſur les circonſtances inquié- 
tantes qui d'un moment a Pautre peuvent exiger 
des ſurcroits de precautions & de depenſes : mais 
puiſque la volonte de Thomme ne peut commander 
aux Evenemens , ſa prevoyance doit s'y plier; 8 
une lougue experience a prouve , que fi les differen- 
tes cauſes qui concourent à former Je chapitre des | 
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tantes. On verra en y jetant les yeux 


qu'il y en a neuf de ce genre, dont 
les differences en plus dans Peffectif, 
font enſemble la ſomme de 1 „881 „000 l. 


& cinq autres dont les diffé- 


rences en moins, étant rEu- 
nies, font la ſomme de 2,510,000 


En ſorte que, compenſation 

faite? A concurrence, il reſte 
une difference en moins de 529,000 
Lequelle il eſt juſte de retrancher du 
total des differences en plus qui ſe trou- 


vent dans les autres articles de dẽpenſe du 
compte effectif, comparès aux articles 
correſpondans du compte rendu. 


—_——— 


— : 5 2080 


_— 


depenſes imprevues font infiniment variables, leur 
reſultat n'en eſt pas moins certain, qu'il ſurpaſſe 


meme preſque roujours le fonds qu'il eſt d' uſage dy 
deſtiner. 
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F des Differences ſur ta 


Depenſe. 


r 


2 1 


Article XVI. 


3,605, ooo l. 
Artiele W“. 5,800,800 
Article VI. . . . 4,000,000 | 
Article VII & VIII. 2,417,000 
'» © 1,511,000 
Article XXII. , 4,623,000 
Article XLIX. . 6,881,000 


' 29,837,000 | 
Sur quoi il faut deduire , 

comme il eſt dit ci-deſſus , 
pour la difference en 
moins reſultant de la com- 

penſation des petits ar- 

A 


r 
S 
n — 
= 


YER. 2 * - = 
OWE. 
= 


629,000 


EW TY 


—— 


Total des ee EL. 


en plus, ſur les depenſes 29,208,000 

Po plus grande clarte, & afin 

1 ſoulager attention des lefteurs „deja 
fatiguce ſans doute bu. cette froide K 
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faſtidieuſe diſcuſſion de calculs, je vais 
rapprocher dans un reſume general les 


_ exagerations de recette & les attEnua- 


tions de depenſe ci-deſſus annotées, 


en caraQeriſant chaque erreur ſuivant 


ſa cauſe. 
RESUME GENERAL. 
" æageratioſs de Recerte. 


I. FaruuR ſur le produit des recettes gene- 
rales des finances, conſtatèe tant par 


le compte de la recette effective que 
par les foumillions des Receveurs-Ge- 
néraux, & par la neceſlits on Ton a 
EtE de reinpldger on 1782, des deniers 
du Tréſor-Royal, ce qu'il y avoit eu 


de trop tire en reſcriptious pendant 


8 1 année 1781 öVQ;ß 10, 777, ooo]. 
, Art. IL Trop compre du 1 


de la ferme générale au 


Trefor Royal, Pour n a- 


10,777,000 ; 
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De Pautre part. 


nëraux. 1 
Ar. Il Emploi. caduc du produit 
dees droits du domaine 
d' Occident en non-valeur 
pendant la guerre. 
Anicles Lëgères diftcrences en moins 
ſur pluſieurs articles 1c6u- 
nis, dEduRtion faite de plu- 
fieurs petites differences _ 
en plus ſur dC autres arti- 


divers. 


VVV 


An. x. Suppoſition 92 recette 
qui avoit été annulice 
pour huit ans par un ra- 
chat dont on avoit tou- 


* p . 4 mo N 
at 2 Mare: . N Nr 2 
N gh ” OR 
440 


3 492, 000 


. 4,199,099 


1 

. 5 
* 5 
9 
3 
3 

8 


10. 777,000 L . 
voir pas preleve toutes les | 
déductions portces en le- 


tat remis aux fermiers ge-- 


cht le prix... « -- «1,315,000: | 


Art XX. Repartition chimerique par 


années, d'un don gratuit | 


conſom me en une ſeule. 3,400, 000 > | 


24,57 39009 4 


OOO 


00 


00. 


50 | 


0 


XXV. 


il 


0 
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Fl. contre 224,673 000 
Imputation prématurée de 


5 Article 
XXIII. la part du Roi dans le be- 
_ nẽfice Eventuel des fer- | 
miers-g&nEraux, , . +. 1,200,000 
Article Excès dans Fevaluation 


_ preſumee du produit de 

la Loterie Royale. 954,000 
Article Emploi devenu nul Carp 
contribution dont la ville 
de Paris add dechargee. . . 204,000 
Article Recerte five & fans objet, 
pour Pinterer deffers pu- 

blics rentrés precedem- 

ment au Tréſor-Royal. i 290,000 


a 
wr =". 


* 


— . wes 27,321,000 


Atnenuations ae Depenſe. 


Art, III. Erreur Etonnante far Ferar 
des fonds deftines ? a VAr- 
tillerie & au Genie, prou 
vce par les crats meme 


Se, TAP | 
De autre part. 27,321, ol. 
Emanes du LE 


de la Guerre. . 3,605,000 : 


Arr. v. Eſtimation beaucoup ine 
foible , & reconnue telle 
dans les ouvrages mèẽme 


de M. Necker, des fonds 
ordinaiĩres du Deéparte- 


ment de la Marine. . » 6,800,000 


Art. VI. Diſcordance de la ſomme 
portée pour la depenſe 
des affaires Etrangeres , 
avec celle réſultante des 


Etats de ce Departement. 4,000,000 Z 


| 1 Mepriſe ſur la depenſe de la 

VIII. Maiſon du Roi, verifice 

Wes au Bureau des Commilial | 
res de Sa Majeſte pour | 
8 47, 

e Calcul errone des frais d'an- 

XVI. ticipation, méme en ne 

les comptant que daprès 


les données de Monſieur 


4170 ; 


A 


bl XX 


EX] 


WI. 


Article 
| XLIX. 


125 . 
Ci. contre + 14350 


J Ie 


Article Subffitution illuſoire & 2 


demment inadmiſſible d' in. 
tEret perpetuel & ſuppo- 
ſc, au lieu de rembourſe- 


mens preſerits? a epoques fi- 
xes. . 


ReduQtion imaginaire , & 


1,511,000 


. 4,523,000 


qui ſeroit plutor impré— 
voyance qu'£conomie , 


ſur le fonds de reſerve def 


 tin6aux dep enſes extraor- 


dinaires. 1 


6 598 1,008. 


: — — — 


Somme totale. . 57,1 58,000 | 


rences en moins, qui ſur- 


A deduire pour les diffe- 


paſſent les differences en 


plus de divers petits arti- 


cles , comme il a EtE pre- : 


cedemment obſerve. v0 


La DIFFERENCE 16114 - 


bas. 23, 
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TRE LE COMPTE EFFEC- 
TIF ET LE COMPTE RENDU, 


EST DON DEE. +, 56,529,000 | 


II m'etoit impoſſible de ne pas apper| 
cevoir un tel mEcompte , ayant touts 


Te wen ai pas conclu, comme M. Nec 
ker le ſuppoſe, que le deficit d & Teo 
de ſa retraite etoit de cinguante-/ix mul. P 
lions. Cent Ete manquer de logique; cat! 
de ce qu'il y a cette difference entre le 
Compte rendu & le Compte reel, il r&Þ 
ſulce ſeulement quau lieu de VexcedenÞ 
de recette de 10 millions , annonce pat 5 


er 
I. 
| le 
les pieces ſous les yeux, & il ne m eto 
pas permis de le diſſimuler, &tant oblig 
de remonter au paſſe pour donner ure e 1 

idée juſte au preſent, 


M. Necker en 1781, le deficit de cette F 
année avoit && de 46 millions; & c'eſtI 


ce que j'en ai conclu. Jai ajouté, dans le 


grand Comité des Notables tenu che- 


* j —* oo 5 
2 ² ³- et Io a ES 
Sonu 5 pi AE 
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MONSIEUR , que par deſſus ce reſultat du 


Compte effeQtif , d'autres objets qui n y 


2 etoient pas compris, faiſoient monter le 


"deficit , pour la meme Epoque, a environ 
ſoixante & dix millions „& que e tois en 
Etat den donner la preuve. Je n'en ai 
1 point fait un ſecret, comme M. Necker 

le ſuppoſe encore: mais on ne ma pas 
mis dans le cas de m expliquer davan- 
43 tage en cette occaſion, On peut ſe ſou- 
| - venir que le Prelat qui ſoutenoit vive- 
1 ment la theſe contraire , difoit & repẽ- 
4 toit que ſi je prouvois ſeulement une er- 
|  reur de ſix millions dans le Compte ren- 
du, c etoit aſſez pour que M. Necker far 
E inexcuſable. Je n'ai donc pas eu beſoin 

pour lui répondre, d'entrer fort avant 
dans les calculs. Ils vont ètre entjeère- 
ment dveloppes „& Pon ne ſe plaindra 
plus que J < en forge le ſecret. 135 


Mais avant tout, je dois, pour 1 inre- 


ret public autant que pour la defenſe de 
mon exactitude, 5 -SPJUTET ou plutot ON 


Pag. 33; 
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pouſſer loin de moi ces Evaluations va. 
gues, ces eſtimations variables & incer- . 


taines, ces manieres de eee ſur le 


taux du deéficit, que je nai jamais em. 


ployées, & qu'on trouve dans tous les 


Ecrits oh l'on a voulu traiter cet objet; 
comme fi un point qui doit Ctre fixe“ 


7 


par des calculs authentiques, Etoir ſuſ. 
: ceptible de pareilles vacillations. 


QuzrrEs idfes peut-on ſe former de 
la ſituation de nos finances , quels juge-| 
mens peut- on aſſeoir ſur la hauteur du} 
deélicit „ lorſque M. Necker, après ma. ET 
voir fait dire d'abord, que le deficit , d 44 
Pepogque de fa retraite, etoit de cinquante- = 
& enſuite que par d autres 


fix millions, 


calayls :7 /e trouverait etre de ſorxante | 
& dix d ſoixante-onze millions, finit | 
par prendre ſoiæante millions pour re- 1 3 


ſuliat; lorſque d'un autre core, le dif- | 
cours de cloture de FAſſemblee des N 0. 
tables „annonce comme fruit de leur exa- 
men Penible „ gue quelgues bureaux ont 
Porte 


on 


k> & wo £©& eee 
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orie le deficit actuel entre 130 K 140 


en, „ que quelques-uns {ont Forte 
1 ; encore plus haut , & que le terme moyen 
die leurs e i peut tre fixe a 140 
|} millions ; lorſqu'enfin chacun des Ecri- 
i vains à qui il a plu de communiquer au 
3 public leurs prètendues connoiflances 
4 ſur ce ſujet, a compole a fa guiſe, des 
43 pie rendus, & des tableaux de ſitua- 
tion depuis 1770 juſqu'à preſent , leſ- 
e el different ſi prodigieuſement les uns 
> 1 des autres ; qu on a peine a croire qu ils 
ul ſe rappotrent au meme pays, & que pa- 
4 reils reves aient pu etre tous enfants 


44 dans la meme circonſtance ( ). 
es | 3 ſeo Swivant un le ces auteurs, - forſave M. I Ab- 


be Terray eft forti du Miniſtere il y avoit , au lieu d'un 
© deficit , un excédent de 14 millions 326 mille 728 J.; 
it} © in'yayoir a Fepoque du compte de M. de Clagoy 
aucun deficit; M. Necker par ſes progges. calculs ſe 
Ci | fro montre lui-meme en deficit de 39 millions , E. 
cet adminiſtrateur ſeroit tombs dans une erreur que 

| faurois encore aggrave ce en prenant pour reel un defi- 
2 1 cit fictif. ( Lettre a M, le Duc de EXE. „ Page 21 


10 ; 2 „31. 


EY 
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On ne ſauroit m imputer ces varia: 
tions. Il n'y en a eu ni dans mes paroles 
ni dans mes Ecrits. Puiſſe celui - ci ſervir 
a debrouiller ce cahos de calculs oppo- 
ſes, qui n'eſt pas le moindre inconvenient 


des debats ſur les comptes de finances, 


ſuite naturelle de leur publicité! Il n'y a 
rien d indetermine dans ce que j ai avan- 


— — * 


Suivant un autre ouvrage qui eſt rempli de bons 


principes & de faux calculs, le deficic eroir de fix 
millions ſeulement en 1775; il Etoit de plus de 30 en 
1781, & il ne ſeroit aujourd'hui que de 70 millions. 


(Liberation de la Dette Nationale, troiſieme partie, 
pages 52, 65, 146.) 
Dans les remontrances d'un Parlement, od l'on 


paroit avoir adoptè les calculs d'un libelle qui venoit 


d'ètre publiè, on a ete juſqu'a dire gu'a mon entree 
dans le miniſtere, la recette excedoir la ane de 33 
millions, 
Enfin les papiers Anglois viennent de rapporter 
un nouveau tableau envoye de Paris, on , aprcs 
0 7 15 of 3 
avoir preſente des excedens de recette , tels qu'on 


a voulu les imaginer , depuis le commencement du 


regne juſqu' aux derniers tems de mon adminiſtra 
tion, on les fait ſubitement ſe metamorphoſer en 


un deficit de 140 millions. 


1 31 I 

ce, parce que je ai rien ayance qui ne 
fat corfftats ſur pièces, rien dont je ne 
puiſſe preſenter les renſeignemens juſti- 
ficatifs. Je vais en continuer Fexpoſe 3 


& pour que tous les points auxquels ils 


ſe rapportent , demeurent Etablis avec 
toute la preciſion que je leur ai donnee 
pour qu'ils ſoĩent a Vabri de toute Equi- 
voque , je crois devoir mettre ici ſous 
les yeux du public , Peat progreſſif du 


deficit depuis le commencement du regne 
Juſqu'a preſent , tel que je Pai preſenre au 
Roi, & tel qu'il reſulte des comptes & 
pieces originales que Jai eus en mains. 
Jeſpère qu'il paroitra mériter plus de-- 
confiance que ces tableaux i imaginaires 
qui ſe multipliant de jour en jour , 8 
Sintroduiſant juſques dans les gazettes, 
ne peuvent qu' embrouiller toutes les 
_ 1dees, La diſcuſſion contradictoire, puif⸗ 


qu'il ſaut qu'il y en ait une, ne paroit 


devoir Etre qu entre M. Ne ecker & moi. 
La poſition on nous nous ſommes trou- 
ves un & [ autre, nous rend competens 


Iz 


130 
pour la traiter en connoiſſancs de cauſe, 
Ceux qui, ayant pu avoir les memes 
moyens de puiſer dans les ſources , nen 
ſont que plus affirmatifs dans les en 
qu'ils publient, s'&rigeant eux-mèmes 
en juges de ce qui eſt hors de la porte de 
leur vue, ne peuvent Etre regardes dans 
cette queſtion, que comme des intrus 
5 og dignes Lebte crus ſur parole. 


ETAT PROGRESSIF 
DU DEFICIT. 


PREMIERE EPOQUE. 
1774 · 
Commencement du Regne. 
Deficit . . 40 millions. 
| Cer en 1774 que le Roi eſt monté 


ſur le trone ; & c'eſt en parlant de cette 
méme année 177%» que Jai dit © a TAL 
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ſemblee des Notables que le deficit étoit 
alors de 40 millions. Je me ſuis fait re- 
preſenter I'Erat. general des recettes & 
depenſes que M. Abbé Terray avoit 


fait faire avec beaucoup de ſoin a cette 


epoque. Le reſume qui le termine ſcra 
imprimè a la ſuite de cet écrit. LA 


colonne des recettes n'y preſente que 


le revenu diſponible verſé au Tréſor 
Royal; mais le Compte général com- 


N 
des pieces 
juſtificati- 
Ves. 


prenoit tout, & Etoit accompagne de 


tous les details néceſſaires pour faire 


connoitre la nature & le montant des 


deductions prélevées fur chaque ar- 
ticle (*). 


Pau bk balance de ce > compte il reſulte 


un deficit de 27,8 18,443 liv. Mais ie 


Compre effectif de la meme annce prou- 


ve qu il a EtC beaucoup plus conlide- 
rable ; I 


r 


& M. In Crane „qui Etoit glows premier Com- 
mis des Finances „ en a conſerve les doubles, 


2-3: 
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1. EN ce que les dépenſes de rer 
traordinaire des Guerres „qui n'avoient 
Eté employees que pour 60 millions , 
ont monte a6 3,400,000 W 


4 


„. Ex ce que celles de la Marine, 
qui dent portes qua trente millions, 
ont Eté à trente trois. 


1 Ex c ce que celles des affaires Etran- 2 

gcres , qui n<toient compriſes dans cet | 
Etat que ſur le pied de 8 millions , ont 
_ EtE de 10 millions 500 mille livres. 


PLA Ex ce que les penſions du Tre- 
for Royal „qui n'y &toient comptées 


qu'a ſix millions 500 mille l. ont coùté 
cette mème annce 10 millions. 


Crs augmentations font enſemble la 


ſome ge 12,400,000 liv. 
Laquelle ajoutée au 


deficit de * 27,818,443 
La fait monter e 
1 1774 ("1 a 5 021,443 


& Js ne me ſuis pas mepris Gaunee > comme | 


1 
M. Ant Texzay , ayant ceſſé d- 


b tre charge de Tadminiſtration des finan- 
css des le mois de Septembre 1774, ma 
point ete dans le cas de former un compte 
en regle pour 1775 : il avoit ſeulement 


preſents au Roi ſes appercus ſur Fayenir; 
& ceſt objet du mèmoire ſouvent citE 
qu'on a pris Fhabitude d'appeler le compte 


Fa ſuppoſe M. Serpaud dans ſes Lettres & M. le 


Duc de **; je ſais fort bien que le dernier me- 
moire qu'ait remis au Roi M. P Abbé Terray , deux 


ou trois mois avant fa ſortie du miniſtère, ſe rap- 


porte à la fituation de 1775: mais ce neſt pas ſur 
celui - là que j'ai établi le deficit de 1774 ; c'eſt ſur 
celui qui avoit ete preſente anterieurement par M. 
Abbé Terray , & qui etoit accompagne de tous 
les etats neceſſaires pour former le bilan de 1774. 


Sa ſortie du miniſtere a prevenu le temps on il de- 


voit , ſuivant uſage , donner pareillement un erat 
precis de ſituation pour Vannee ſuivante. Il n'a pu 
qu annoncer, comme il a fait, dans ſon mémoire 
du mois de Juin, ce qu'il avoit lieu de prevoir pour 
"379, 4976 & 1777. Mais le compte, proprement 
dit, de 1775 , n'a été forme & remis au Roi qu'à 
la fin de 1774 par M. Turgot, qui avoit ſucaede 3 * 
r Abbe Terray | au mois de Septembre. 5 * 
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ag 


3 A 
rendu de Abbé Terray; quoigu il ne 
ſoit qu'une expoſition raifonnee des ac- | | 
croiſſemens que la recette avoit recus de. 
puis 1772, de ceux dont elle paroiſſoit | : 
ſuſceptible juſques & compris 1777, des | ; 
moyens de la redet de la depenſe, | 1 
& de la néceſſité de faire des réèductions tc 
dans les differens departemens. On y lit 
que 4e bor prix du bail des fermes , qui 

venoit d'&tre renouvelle, / augmentation 
ſur les recettes gener tles „& celles de plu- 
2 ZEUT'S autres parties 0  dleveroient ia re- | 
certe pour Cannee 1775 d 210 millions 5 f 
les déductions prelevees. Elle n'etoit que 
de 196,901,557, en Tannée 1774, quand | d 
Le memoire fut preſents; ainſi Taugmen- | d 
tation fut de 13 5502,83; & comme le 1 
deficit devoit diminuer a concurrence de | i 
lan meme ſomme, on auroit pu en con- 3 
clure qu il etoit q environ 26 millions en 1 
V 1 


— —— 


| Ag hen ds. tirer cette conſequence du E 
meémoite de M. P Abbe Terray z ceux qui 1 


4 9 
ont t voulu y trouver les elemens d'un 
compte en forme, & qui ſe ſont meme 
efforeès de reduite en tableaux figurés le 
petit nombre articles & les reſultars ga- 
Incraux qui sy trouvent Enonces , ont fait 
1eclipſer preſque tout le deficit, & ſe ſont 


fonds ſur ce que M. PAbbe Terray ſem- 


ble faire entendre dans ce mème mé- 


F 


moire, qu'au moyen des ceffations de 


charges, que par une fauſſe denomination 


$1 avoir annoncees comme accroiſſemens 


| Wer revenus pendant les années 177 51 776 | 


F 1777 , la recette ne ſeroit plus infe- 

 Frieare à la depenſe que de fix millions, 
dans le cas oh il n obtiendroit pas une re- 
1 duction de pareille ſomme ſur le fond du 
Departement de la Guerre, 

[ 


Mars piemtefement cette phraſe 5 


5 qu on a rapportẽe au pretendu compte de 
. Tannce 1775. n neſt applicable 0 A Tan- 
nee 1778. 


' Stc0NDEMENT, on voit clairement 
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que M. Abbe Terray , ſoit pour donna N 
une idee avantageuſe de ſon adminiſtra. f 
tion, ſoit pour decider le Roi aux re. &. 
5 Sanne qu'il croyoit faiſables ſur le 
deEpartemens , les avoit d' avance anruf 
comme realiſes; puiſqu'au lieu d'elever ay 
taux de VeffeQif de 1774 les articles E a 
dEpenſe qui avoient excede ſon évalur ; 
tion, il les rabaiſſe encore de ſept million; 3 
pour 1775 , en ne portant la Guerre qui 7 
56 millions, & la Marine a 27 ; tandis 4 N 
dans Vetat de 1774, Tune Ctoit à 6o mit 
lions, Tautre a 30; & queen realite , 1 
depenſe de Pune avoit été de 63 mil 4 
lions, & celle de Pautre a 335 en c | t 
meme année 1774. 1 


Daxs le fait, loin qu'il y ait eu de |; 
diminution ſur les fonds des Departs 4 
mens, Tannge ſuivante „il paroit qu'a! | 
trouva nèceſſaire d accorder un ſupple “ 
ment de fonds à celui de la Marine. Lee 
113 millions d augmentation de revenu fu | 
rent , pour la plus grande partie, abſor| 


bes, tant par ce ſupplẽment, que par 


la depenſe du Sacre, par celle du ma- 


" Fiage de Madame Clotilde, par celle 
de Pemeute des grains, & autres ex- 


Fraordinaires: en ſorte que le deficit au- 
guel M. Tue eut à pourvoir en 1775, 


| 1 ne fut gueres moindre qu'il navoit été 


n 1774. Je ne m' arrèterai pas a Pad- 
iniſtration de qe Magiſtrat reſpectable, 


qu on ne peut juger que par le mérite des 
* projets qu il n'eut pas le temps d'cx&- 


cuter ; & je paſſe a la ſeconde Epoque, 


= je prends au moment od M. Necker 
fut e del adminiſtration des finances. 


SECONDE EPOQUE. 
1776. 
Fin de P adminiſtration de M. de 
Clugny. e 


Deficit ; . 37,000,000 liv. 


Cx weſt ni par obſtination , ni par be- 


— Epoque „comme pour la »rvcddene 
mon Diſcours aTAſſemblee des Notables f 


Quoique ma preuve ſur Vetat du defict M| 
en 1781, ne depende aucunement dect #** 


No XIII. 


des pieces 


juſtificati- 
Ves. 5 


ſont autant de ſources d erreurs, il me Pa 
roir utile de la rEcablir ſuivant la véritè. 


: —— k 
8 

_— 
L 8 
«Ba 

Wo + 

IS n ; 


ſoin , que je verſifte ? a ſoutenir pour cet 


Texactitude de ce que j ai avance dan 


qu il etoit, ſoit en 1774, ſoit en 1776, 
Jai a cckur de faire voir que je nai rie 


dit legerement devant une aſſemblèe aul f 
auguſte; & dailleurs cette eſpece de gd 
nẽalogie du deficit ayant EE alterGe & de. 


figurée dans pluſieurs Ecrits publics , qui 


C'Es r dans cette vue que je reviens} * 
ſur le compte de M. de Clugny pour Pa.. 
ne2 1776, lequel ſe trouvera imprime ala} ? 
ſuite de cet Ecrit, Ce meme compte fut di 
cutè dans le temps par M. Necker, dont: 

les obſervations me ſerviront de guide 

pour reconnoitre quel etoit en réalité le 
montant du deficit annuel à cette Epoque. 
8 Jemployerai ſes propres expreſſions. 
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L E tat des Depenſes & des Revenus 


| { os les depenſes extraordinaires de 1s 

Marine portees d 15 millions q ce qui 
2 39 millions , en les comprenant e 
5 ais ces depenſes extraordinatres etant 
2 partie applicables a des objets arrieres 


re en entier dans [ erat annuel & conſtant. 
dies depenſes. D'un autre core, il ne pa- 
Toit pas u oh dowe ſe flatter que les 323 
millions de depenſes ordinaires convenus 
pour la Marine, & portes dans [erat des 
Frances , ne Dion excedes , du moins 


ment aux beſoins , je paſſerai les de- 


re 


momentanes , on ne peut les compren- 


negliger les moyens de pourxoir efficace- 


Memoi- 


1776, re- 
mis a M 


Pendant quelques annees. Ainſi , pour 
de pornt aller en avant ſur de 1 
o| eperauces qui ont continuellement fait 


8 ordinaires de la Marine Pour 35 5 
au lieu de 32 millions. ee ce QUE ſeroit 
* millions a @jouter au WY annuel des a 


du mois 


& Sa Majeſte que j at ſous les yeux de Juillet 
M. Necker parle de celui ci - joint), 
{ f T1, inonter le deficit a 24 millions, 3 Mau- 
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finances , & le Porteroit a 27 millions; ; 


au lieu de 24. 


M. Necker „ apres avoir enſaite Etz, 


bli la néceſſité "Tovotr un excédent an. 


nuel de 10 millions pour ſe procurer I 1 


tendue de credit neceſlaire, conclut ainſi; 
Cet donc trente- ſept millions & non 

vingt-ſept qu il faut trouver, ſoit par la 
receite, ſoit par la 8 e. | 


Vous ce qui ma fair dire qu pil avoi 1 
lui-meme eftime le deficit a 37 millions 4 
Jai cru pouvoir, dans I'eEnonciation | 
pide d'un diſcours, comprendre ſous une ; 
m&me denomination ce qu'il avoit redui} ® 
A un ſeul tout. Avec quelle amertume} ? 
M. Necker &eft recriè à ce ſujet! Je nei Þ 
pondrài point à ſes reproches; je ne me} P 
defendrai pas ſur Pexactitude rigoureuſe] ? 


d'une expreſſion indifferente z & je laiſſea 


juger quel peut Etre le tort d'avoir appelt} ? 


_ eftimation du deficit, Fappreciation de ce 
9 il falloit trouver, par conſèquent de ce 


Hu manquolt, Pour 15 bon Ctat des finanz 


Tes : mais quoi qu'on puiſſe dire ſur le 
| : ot, je vais prouver, par M. Necker lui- 


| | meme, que le fond de la propoſition 
i Ecoit juſte & vrai, C eſt-2-dire , que le de- 
| ficit annuel étoit reellement de 37 mil- 


lions en 1776. 


. 


O Nen 4 voir que $1] ett ports a 


I compte de M. de Clugny, C eſt En y com- 


| prenant 15 millions extraordinaire , leſ- 
guels M. Necker a juge ne devoir entrer 

| qua concurrence de trois dans I'ttat de 
x . tuation ordinaire; ce qui lui a paru alors 
lever le deficit de 24 millions à 27. Mais 
depuis, dans la brochure qu'il a fait pu- 
blier au moment de ma demiſſion, au cha- 
| pitre ou il fait TEnumeration de ſes ame- 


2 les e de la maiſon du Kol, & 


E 39 millions par la derniere ligne du 


ni ne ee eee ee 
trop bas dans le Compte de M. de Clugny, 
Ceſtimation des penſions alors diviſees 
| : ans une multitude de caiſſes , de mme 
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7 extraordinaire des Guerres. Il & alue 3 
ces articles errones , avec quelques aug.) 
mentations modigues de depenſe ſurvenue: 
dans les années ſuivantes , à quinge mil. 1 
lions. De ces quinze millions, que cing 
ſoient appliques aux modigques accroiſſe. 
mens de depenſes , & dix aux articles po- 
tès trop bas; voilà le deficit de M. de Clu- 
82 a 37 millions, ſuivant M. Necker lui 7 


meme, 


II Veſt auſſi ſuivant la realits; & cr 
neſt point au hafard que j ajoute 10 mil 
lions pour les articles de depenſe que 
M. de Clugny avoic comptes au- deſſou q 


de ce J HE etoient. 


Ex effet, 19. Particle des penſiow} 
neſt dans ſon compte, qua g 746,5 33, 
y compris les penſions de la Guerre & 
de la Marine, leſquelles y entrent pour [3 
5 ,280,000 fi, Or il eſt conſtate que des L 
1775 , comme je [ai dit ci-deſſus, les 
penſions payces au Tréſor Royal allojent | : 

de Fa 
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Las \ 3 dix millions , fans que les penſions 
0 | militaires y fuſſent compriſes; & Fon ne 
doit pas en tre Etonnè, lorſqu on trouve 
la maſſe de toutes ces penſions reEunies 
portée a 28 millions, cinq ans après, dans 
le Compte rendu par M. N ecker. Ilya 
donc ſur cet article „er- 
 reur de “() 
220. [extraordinaire 
des Guerres a monté à 


25 
9 


5,533,147 live 


trois millions au-deſſus 
ce 
nil des 64 pour leſquels le 
RE compte de M. de Clugny , 
5 a porté dans la ſomme 
de 93,323,382 liv., qui 
comprend [ Artillerie & 
om 5 TOY 


(*) Cette fon de 5. $333467 eſt la nes | 
qui ſe trouve entre 10,000,000 de penſions, nom 
compris celles de la Guerre & de la Marine; & ce 
qui reſte de cette ſomme de 9,746 000, ſouſtraction 
faite de celle de 5,280,000 pour ces penſions mili- 
duires qu'on a fait entrer mal-3-propos dans le total des 
3 penſions payces alors au Treſor Royal. | Oy 
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Ci-contre 5,533,467 liv, 
le Genie , la Maiſon mi- 5 
litaire du Roi, les Ma- 
réchauſſèes , "Marches 
des Troupes » Tranſ- | ” 
ports, &c., ci . «. 3,009,000 
3.1 L'article de la | 
Maiſon du Roi Etoit 


ports trop bas denvi- 


„„ „ 0 
4. Celui des Rentes e 
viageres de © 0. 600,000 

Total joindre aux ; 


27 millians de deficit . 10,035 47 5 


Done 7 Jai eu raiſon Celtimer 1 a 37 mil 
lions le deficit pour FEpoque de 1776. 


n verits w auroit pas 40 bleſſer 
M. Necker : elle eſt plutot pour lui que 
contre. lui; puiſque „comme je Tai fait 
ſentir ailleurs, plus il a trouve de deficit, 
moins il y en a de relatif| 4 ſon adminiſ- 


147 
tration dans celui qu il a laiſſé. Ce n'eſt 


. pas mEms une contradiction avec Ten- 
5 droit de ſon Compte rendu Ou il a dit 
que le dernier etat mis ſous les yeux du 
Rot par M. de Clugny annongoit un de- 
felt de 24 millions, fans affirmer lui- 
meme l'exactitude de ce reEſultat , ayant 
au contraire ajoutè qu il lui avozz paru 
ſuſceptible de pluſicurs obſers atIOns mais 
Ju il creyolt inutile d entrer de nouveau 
dans cette diſcuſſion. Ne peut - on pas 
| croire que, s il y étoit entre, it nauroit 

pas manque de relever alors, comme il 
2 fait depuis, les articles de depenſe por- 
| tes trop bas dans le Compre de M. de Clu- 

| gry, & qu'il auroit conclu, comme j'ai 
fait, qu'il avoit trouvEen prenant la direc- 
tion des finances , un 


dficir _— 37,900,000 liv, 


K 2 


1 0 


TROITSILIEME £20 ou 
1781. 


Fin de l Adminiſtration de M. Necker, | © 


Deficit , , Jo, ooo, ooo liv. 


Juso A ce moment, jen'avoispointen- 


core articule preciſement le montant du | | 


" p Engl 


deficit aVEpoque on M. Necker a ceſſ6de | 


diriger Fadminiftration des finances. Ja. 
vois ſeulement annonce, dans mon diſ. 


— * 


* . 2 1 The 
8 eng \ .'- 45-44 RIES 
2 1 
* ne 8 n 9 . | 
* 1 


cours aux Notables, qu il r'avoit pu que | 


s'accroitre depuis 1776 juſqu'en 1781. 


Javois montrè enſuite dans le grand Co- 
mité tenu chez Moxsikux, „que ſuivant Þ 


le Compte effectif de Tanne 1781 au 
lieu que la recette füt de dix millions ſu- 
pærieure A la depenſe, elle etoit de qua- 


rante ſix millions inferieure; & Jen ai ci- 


deſſus developped la preuve dans le plus Þ 


grand derail. Je ne diſconviens pas d'a- 


voir ajoute dans le meme Comité, queen 


2 


a. 
: ; a5. Sts ; 2 
e * 8 ©4588 : 
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| reunifſant ? a ces quarante - ſix millions, 
ckautres objets dont il n'&toit pas fait 
mention dans les comptes de année, 
K qui néanmoins augmentoient encore 


3 le vuide qui a cette Epoque devoit étre 


confidere comme deficit ordinaire, il ſe 


; trouveroit etre de 70 471 millions. Ceſt 


auſſi ſur ce pied que p entreprends de le 
prouver , ſans accepter Veſpece de com- 


poſition que M. Necker a paru me faire 
en ne prenant que ſol ante millions pour 
1 reſulta. Javouerai meme que, dans le 
premier appercu que je donna! au Roi de 
la ſituation de 178 , javois ports juſqu'a . 


75 millions , Vappreciation qu'on pou- 
voit faire de ce deficit. Mais lorſque 
Jal forms la balance exacte, en Ecartant 
tout ce qui pouvoit Etre conteſts, Jai 


reconnu que ce qu'on pouvoit appeler 


h depenſe ordinaire en 1781, excedoit 
de ſoixante & dix millions, ce qu on pou- 
voit alors regarder pareillement comme 
le revenu ordinaire. 


K 3 
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Cxsr- LA mon veritable reſultat; e eſt! 
celui dont j avois annoncè que j adminiſ. 
trerois la preuve aux Notables, lorſ- 
que Von ſeroit parvenu à Texamen des 
matieres de la quatrieme diviſion; & ceſt | ; 
celui que je vais demontrer, 


JI deja fait voir que la recette effec- | 3 
tive de 1781, au lieu d'avoir ſurpaſſe la 
depenſe effective de la meme annee, lui 
avoit été inferieure de 46, 29, ooo liv., 
ſans compter rien de ce qui &toit relatif 
a la guerre ou à toute autre circonſtance | 


momentane. Le Compte de 178 , (c- 
pare ainſi de tout Textraordinaire , ſe- 
roit vraiment le compte de la dentin 
ordinaire à cette Epoque , sil ny avoit 
rien d'omis, ſoit par rapport aux reve- 
nus, ſoit par rapport a la depenſe. 


QUANT aux revenus, je ne vois qu'un 
ſeul article de den qui pourroit 
paroitre juſte: c'eſt celui des Droits du 


| Domaine 4 Occident. On ape ainſi | 


„ 


e e 


5 
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Timpöt qui ſe leve à Fentree des denrèes 
des Colonies. Cet article a été nul au 
4 ompte effectif de 1781 , à cauſe dela. 


| I 


guerre qui exiſtoit alors; & Ton a repro- 


chè avec raiſon a M. Necker de l'avoir 
mis au rang des fonds actifs qu'il pre- 


ſentoit comme gage des emprunts qu'il 
| alloir faire, tandis que toit une valeur 
| morte, & que le tems ou elle redevien- 
. |  droit productive, etoit encore incertain. 
a Pouvoitil employer dans la recettte un 
N revenu futur, lorqu il s annonçoit com- 
, ; me rendant compte de [erat adtue!, 


lorſqu'il diſoit au Roi que, par effet 4. 


ſes ſoins „Letat aftuel de ſes finances 


1 Etoit tel que, malgrè le deficit qu il avoit 

trouvẽ , malgre la guerre & ſes ſuites, 
ö 3 il y avoit dans. ce moment un excedent 
K de revenu, de dix millions deux cens 
| nille livres? 


Mars quand on conſidtre , abſtraction 
| fie du moment , & de toutes cir- 


| conſtances , ce qui doit JO le 


P. 1&9 
du Comp. 


rendu de 


de M. 


Nec ker 


2 
** 
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revenu ordinaire, il eſt certain qu' alors 
les Droits du Domaine d' Occident y 
ſont naturellement compris. 


It les ajouterai donc au Compte ef. 
fectif de 1781, & meme fur le pied de 
leur produit total en tems de paix , quoi- 
que , pour former une ann&e commune, 
on devroit , comme je Vai obſerve, en 
defalquer 3- peu-pres un quart , par com- 
penſation du tems de guerre , qui en 
ſuſpend ou reduit preſqu'a rien la per- 
ception. Ces droits entrent aujourd hui 

pour 3,500,000 liv. dans le bail des fer- 

mes: mais comme ils Etoient en regie en 
178 i, ceſt un article {EparE de pareille 
ſomme qu'il faut ajouter & la colonne 
des revenus; & conſequemment c'eſt 
3,500,000 liv. a retrancher du deficit , 
qui dès· lors, au lieu d'tre de 46,329,000 
liv. 3 ſe reduit a 42,829,000 


Es additions qu il eft juſte de faire à 


%. 
i 


4: Bo 
la colonne des depenſes , font unn 


2s cOntorrabies, 


1% 1 en eſt une que M. Necker ne 


peut conteſter, puiſqu il convient que 


Tintérèt des emprunts qui ont eu lieu im- 
mediatement apres ſon Compte rendu , & 


encore ſous ſon miniſtere , a balance Vex- 
cedent d environ dix millions qu'il avoit 


annonce, Ces emprunts que des-lors il 


prevoyoit, quil ayoit meme ſpëcialement 

en vue lorſquil a public ſon Compte, 

doivent ſans aucun doute , Etre compris 
dans le tableau de la ſituation ordipaire à 
T eœpoque de 1781, puiſque leur rente a 
pris naiſſance du commencement meme 
de cette annce, Or il y a eu des le mois- 


de Janvier un emprunt de 12 millions 


fur les Etats de Bretagne , dont Finterec 


ES I + 600,000 liv. : 


Ex Février, un emprunt viager de 


 foixante millions , „ Ports preſque auſſi- 


bre a 2 2 0 © | 76 ,490,000 liv, 


— 
. — 1 - * 
* _ = : — — — — = 


Chhure. 
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En Mai un autre emprunt viager de 


30,000,000 liy. , qui a été auſſi fort 
Etendu ; mais comme il ne Pa été que 


depuis la retraite de M. Necker , il ne 


Pag. 78 
de la Bro- 


doit ètre compte ici que ſur le pied de ö 


fon Etabliſſement. 


Cs deux emprunts "Ir donc enſemble 


un capital de 106,425,000 l. M. Necker 
en ne le ſuppoſant que de 90,000,000 


porte Tinteret a 9,500,000. Il faut y 
ajouter Tinteret des 16 millions 425 


mille liv. dextenfion (%), ce qui donne 
11,142,500 liv. Cette ſomme n'eſt pas 
compriſe dans le Compte effectif de 


(*) Je rapporte cette extenſion à la date qui lui eſt 


donne par les Etats du Controle general. Au reſte, 


quand elle pourroit etre. conteſtee , & fallut-il rc- 


duire Vinteret des emprunts faits par M. Necker en 
1781, aux 10,200,000 liv. qu'il y a lui-meme appli- 


ques , la concluſion ſeroit encore la meme 3 parce 


qu il y a, comme on le verra par le reſultat des cal- 
culs, afſez de marge pour couvrir quelques erreurs , 
qui f elles exiſtoĩent n iroient pas au un million. 8 


IF 5 

1781 parce que le paiement nen Ctoit 
f pas encore Echu : mais comme elle in- 
flluoit des-lors dans la balance, elle doit 
Etre ajoutee au compte de ls depenſe 
a ordinaire, ci 11,142,500 liv. 


20. Ir eſt Egalement indiſpenſable dy 
1 Foy entrer dune maniere quelconque 
"Particle des dettes arrierdes & exigibles 
qui y a eté entièrement omis, quoiqu il 
dit paroitre nèceſſaire d en acquitter 
quelques parties chaque annèe, & que 
le moins qu on pit faire, füt den comp- 
ter intérèt à raiſon de ks neceſſite plus 


ou moins preſſante de fatisfaire ? a leur 
acquitrement. 


a 


= La 1 de ces dettes etoit, ſuivant Miemeite 
& les calculs de M. de Clugny de 203 mil- 3 * 

. | lions au premier Janvier 1776, Elle ne eben 

-. | pouvoit Etre beaucoup moindre au mo- Necker. 
u. Þ ment que M. Necker a rendu ſon comp · 

. , la guerre ſurvenue dans Tintervalle 

I Tayant pufayoriſer la diminution de Tar- 
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ricre, Lon voit mEme par le meEmoire| di 
que M. N ecker avoit remis en 1776 a M,| * 
de Maurepas , qu'il toit davis que, vu 


état des beſoins on l'on &toit, on re.] 


tranchat de la depenſe la ſomme def 


7,200,000 liv., que M, de Clu gny avoir 


portèe dans ſon Compte comme deſtinee. * 
au paiement des objets les plus privileþ | 


giés. Je ſuppoſerai cependant que par ui 


acquittement ſucceſſif d' environ 53 milÞ f 
lions, la dette ſe ſoit trouve réduite! | ö 
150 millions en 1781; & quoique | N 5 ; 
plupart des emprunts qui ont ſervi à ff 7! 
liquidation, aient coũté 9 à 10 pou ; 
cent d'intérèt, neanmoins, comme ili 
a eu des objets retardéès ou attermoye 1 
je ne Oey VintEret qu'a 5 pou. 
cent Ceſt '. 7,500,000 li 


* 


> Suk les frais danticipations, lorſÞ * 


que jail compare leur Evaluation ſuivant | N 
M. N ecker, a ce quils ont cout ſuivanP? 

le Compte effeQif de 1781, j'ai fait re- e 
marquer qu il s en falloit de deux millionf #* 
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. 
. 
8 


it voir que des 1780 ils avoient Toute 


qu ls euſſent etè portès dans ce compte 
A leur taux reel, parce qu'on en avoit re- 
jeté une partie ſur Pannge ſuivante; jar 


W. 1 


des pieces 


| plus de neuf millions, ainſi que le prouve jultificati- 
| Petat des ſervices que Jai rapporte , 

que s il n'y a eu que ſept millions 445 
| en 1781 à compte de ces ſrais, il n'en 
eſt pas moins certain qu ils ont monte 
3 relativement a cette meme année a 
| 95 51, 000 liv. Il Veſt également que 
[1 Pepuis lors ils ont toujours excEde neuf 
Hillions; les comptes des années 1782, 
| 5783 Ry 1784, en font foi : je ne parle 
1 pas des accroiſſemens poſterieurs; & je 
me borne à conclure qu' Pepoque du 
Compte rendu par M. Necker, les frais 
| des anticipations doivent Etre des a 
neuf millions, au moins pour l'année or- 
J dnaire 5 puiſque dans année prècc- 
dente & dans toutes les ſuivantes ils ont 
| ſurpaſſes cette ſomme „ que d ailleurs 
rant conſtatè par le compte de 1782 
que les anticipations de 1781 montoient 


& * 


1 58 
à 150,560,000 liv., il eſt evident que 
les frais a6 pour cent faiſoient deja plus 


de neuf millions. Ainſi le Compte effec- 


. TT. 1 3 7 6 
tif que j ai pris pour premiere baſe de mes 
calculs , nen ayant portè que ſept comme 


depenſe payee en 1781, il faut en ajouter 
deux pour arriver au taux de la depenſe 
annuelle, cl. . . . 2,000,000 liv, 


4 | Lanricte des rembourſemens 


doit etre auſſi releve pour ſe trouver a 
faveritable hauteur. M. Necker a donne, 
Ala fin de ſon Compte rendu „pag. 11 'R 


le derail des  rembourſemens paſſes dans 
le chapure des depenſes annuelles , dont 
le total monte à 7 665 liv, mais 
on ny trouve ni le rembourſement des 
charges ſupprimèes de la maiſon du Roi, 
qui devoit couter par an. 1,500,000 liv. 


Ni les rembourſemens de partie des 


différens emprunts fairs a Genes en 1775 


& 1777 , dont il a ſeulement compre 
Tintere , mais pour leſquels le Treſor 


| ] al 


ö dl 


| 5# 
| Royal devoit rembourſer chaque anne | 
| juſqu'a leur extinEtion. , . 1,300,000 |, 


Ni le rembourſement annuel de Pem- 


| prunt fait ſur les Etats de Bretagne en 
Janvier 1981. Ce rembourſement eſt de 
Foo, ooo liv. par an; mais il ne ſera 
comptè ici que pour 300, ooo l., parce 
B qu'a la fin du Compte rendu de M. Nec- 
| ker on trouve dans le detzil des. rem- 
bourſemens, la mention de 300,000 liv. 
4 eſtines , eſt - il dit, dans ce moment, 
| 8 ſous le bon plaiſir di Rot, au rem- 
$ bourſement. dun emprunt particulier 4 
la province de Bretagne. Ne ſachant pas 
ſi cette deſtination. n etoit pas relative à 
celui dont il s'agit ici, Jaime mi jeux en 
faire la deduQtion que de m' expoſer à 
| compter trop; & je reduis en conſe- 
? quence cet article a + 300,000 I. 


Ni * ks Turn a rembourlsr 


| annuellement ? a differentes caiſſes telles 
que celle des meſſageries , & autres, 
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qui devg 


166,666 liv. z c ce qui exige 1 un a 


Nt enfin les rembourſemens des ly 


teries de 1777 & 1780, aux -quels il a lu 


meme declare qu'il avoit ſubſtitus Tinte. 


ret ſeulement du capital. Cet article 
qui neſt porte au Compte effectif qu 
pour 7,623,000, a coùté 10, 245, ooo 
en 1782, 10,110,500 liv. en 178; ji 
10,336,000 en 1784. II eſt vrai que 
1785 la loterie de 1777 ſe trouvanſe 
entièrement rembourſtze , il n eſt reſt | 
que ſix millions trois à quatre cens mill 
Uuivres à rembourſer juſqu'en 1790: mi 
comme des Fannee. 1784 les loteries dA } 
vril & Octobre 1783 ont ajouté à cert 
depenſe annuelle celle de 4,789,000 l 
dont le Tréſor Royal ſe trouve encorÞnt 
charg ; 


nt etre comptes ſur le pied 
de 800,000 liv., & qui 3 dans ſon com- | 
pte, on il n'a fait mention que de ce 
qui &oit rembourſable à la Caiſfe «if 
Poiſſy, ne ſont employes que pouÞ 
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| | charge actuellement, & que cer mpla- | 
cement euren trop gere 


N | 3 d'une charge qui $Eteint par une autre 


qui nat au meme inſtant, oblige de con- 
2 fiderer comme depenſe zinuelle ce qui 


— 


doit Etre payE pendant pluſieurs années , 


| | : ils enſuit qu'il n'y a pas dexageration 2 a 


compter comme telle à Tépoque de 


„ 17815 pour Particle des loteries, ce 
| quelles ont coùté depuis lors juſqu'a 
| preſent, ce qu elles ont cots a quelque 
Epoque qu'on les conſidère, c' eſt-à-dire 

N dix millions deux à trois cens 17 71 livres. 
Ceſt conſequemment à ajouter a la fom= 
me de 75,623,000 liv. portèe au Compte 


Sth, Set 


| cffeatf, celle de 2,600, 000 liy, 


F arties de rembourſemens ne fe trouvent 


Leeux du Compre rendu , dans lequel ces 
memes parties ſont totalement omiſes. 


pnt oblige de ſuſpendre, tels que les rem- 
L 


H II weft pas Etonnant que ces diffèrentes 


pas dans le Tableau com pararif', on je n'ai 
rapporté que les articles qui ſe referent ? E 


Il en eſt d'ailleurs, que les circonſtances 


— 


2 
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bourſemens des charges ſupprimtes: mais 
tous ces rembourſemens Etoient dus an-Þ | 
nuellement des 1781; ainſi tous ont du F 
Etre portes dans la depenſe ordinaire i 1 

cette Epoque , comme ils lo ont 6t6 poſts. * 


| rieurement. 5 
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RESUME 


Deficit reſultant du 
_ Compre effectif de 
Tanneert781 . 46, 329,000 
Lequel, en defal- 
ES ' 3,500,000 
Pour le produit de 
droits du Domaine 
d' Occident ,quictoient 
alors ſuſpendus „ & 
que j ajoute au revenu 
ordinaire, ſeréduit a 42,82 9,000 
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TInteret de emprunt de Janvier FR 
To fur la Bretagne, £ 6oo, ooo Wo 
Interer des emprunts viagers de 1 


43 2429 zoco » 


3 
1 
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Ci conre 43,429,000 
Hvrier & Mars 1781, 11,142,500 
* Tnteret deladette arricrce, 7,500,000 
: [1 Supplement aux frais des q 
4 anticipations „ IE 2,000,000 "4 
|; Rembourſemens mis, 1,0% 
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4 
2 
* 
4 
3 
Y 
0 


Item. +» 1,300,000 
Shen . . 300, oo0 
%%% ĩ ß 

lem. - R 1 4 -2,600,000 


Total 55 


79,4044 00 


II eſt donc prouve que le deficit doit 
0 ail | 14 ſoixante & dix millions & plus, à 
Teépoque de la retraite de M. Necker. 
Pour ne lui rien diſſimuler, je vais rap- 

porter ici les obſervations que j ai faites 

; a ce ſujet dans le grand mémoire que 
Jai eu Fhonneur de remettre au Roi, 

au mois de Novembre 1786. 


2 E 
1 
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00 0 « Nos MazesTE peut juger a oreſent ; 


v quelle &toit à cette Epoque la veritable — 
6 tuation de ſes finances, & combien VV 


. — * doe os; 


ͤ—- „ oe, 
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v elle s 'dloigne de Iidee que lui en avoit 
2 donné M. n ; =_ » 
» > Crow: hats doute celle qu'il en? 5 

v avoit lui- meme; car s'il Tavoit bien com 
v» nue, il Lauroit dévoilée, je ne dis pa ] » 
» au Public a qui il pouvoit ètre impor- ] » 

v tant de Ja cacher, mais a Votre Ma. 
v jeſtè a qui la vèritè eſt toujours due: si 
» Favoit bien connue , il nauroit pas cru 
» pouvoir ſe diſpenſer d employer , 
» le commencement de la guerre , la rel. 
» ſource de impoſition toujours facheuſÞ 

v ſans doute , mais qui le devient bien 
» davantage quand elle eſt trop differce: 
„sil Favoit bien connue, il n auroit pa 
2 preſents au Public pour gage de fe 
„ emprunts, un excèédent ideal , quand 
vy avoit en realite un deficit See) E 
» $il Tavoit bien connue, il n'auroit pes 

v charge I Etat d'une maſſe d intérèts dont 
» il pouvoit lui Epargner une bonne Far L 
v tie, en prenant les movens que les cir- » 

v conftances exigeoient pour augments 5 
» la recette. = 
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» 101 applique ce que j'ai eu Fhon- 
v neur d'obſerver a Votre Majeſté, fur 
v la cherté des fauſſes combinaiſons. En 
v effet, je la ſupplie de faire attention que 
v les 50 millions d'impoſitions erablies , 


„ tant par Fedir d Aout 1781, que par 
v celui de Juillet 1782, qui na eu deffet 
v qu'en 1783, s ils avoient eu lieu, comme 
v cela devoit étre, des 1777 , euſſent 
|. ea au Trifar Royal pendant ces 
v cinq annees 250 millions, & que par 
» conſequent ils euſſent diſpenſe dem- 
v prunter pareille ſomme 5 a laquelle ii 
v faut ajouter les interets , qui, calculés 
» ſeulement ſur le pied moyen de 6 pour 
» cent juſquau rembourſement en dix 
vans, font encore 150 millions. Voila 

» donc 400 millions dont les finances de 
» Votre Majeſte ont EtE privèes en pure 


v perte, parce que Fadminiſtrateur a mis 
v ſa gloire à retarder une impoſition ne- 
$t » ceſſaire. Quelles reformes peuvent com- 


» penſer une privation de 400 millions! 

» Jai raiſon de dire qu elle a &tE en pure 

v perte ; . le retardement d'une 
"I. 3 = 


e 0 
» contribution inèvitable nen &pargne 
v aucune parcelle au peuple, qui tot ou 


v tard ſupports tout ce qui eſt charge 


v pour Etat, & paie d autant plus quil 
» paie moins promprement. 


„ Qu! peut Failleurs Evaluer tout ce 1 
v qu'une plus grande abondance de 
» moyens, & par conſequent une plus 


» grande cclerite doperations , auroit 


» de la guerre? 


» Mars je m'ecarterois de mon objet 
» & de la preciſion que je me ſuis preſ- 
v crite dans cet expoſe hiſtorique des cau- 
v ſes de la ſituation préſente, {i j inſiſtois 

„ davantage ſur cette obſervation. Je con- 
v clus ſeulement qu'au moment de la re- 
„ traite de M. Necker les charges an- 

v» nuelles n'avoient aucune proportion 

v avec Topinion qu'il en a voulu donnert; 
» & que ſi l'illuſion d'un excèdent de dix 
v millions, quand il y avoit, ſuivant les 

» Compees effeQifs , „ un deficit de 461 , 


» pu Economiſer en diminuant la durce Þ © 


1 I GS -. AP 


3 * Sat 
. Ke» r . 


Z 4 foient un vuide de 4,100,000 liv. 
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» qu on pourroit meme , par les conſide- 


4 


| 1 | » rations que j al e , eflimer juſ- 
2 1 v qua 7 5 millions (*), a dit produire Fa- 
| | » vantage paſſager de charmer le public ” 
v elle a en meme tems occaſionnè le très- 
5 5 grand mal d'avoir Egare | pour long-tems x 


| ; 5 Tadminiſtration. 


| > En effet, „depuis lors , il ſemble qu” on 
v ait toujours marches 5 les ténèbres. 
„Ne Pouvant appercevoir ni le point 
v » Col Ton partoit, ni celui où Von alloit ry 
£ ' on ne s eſt occupe que d'atteindre, n a 
. v force de viremens, d anticipations, & 
v pour ainſi dire deſcamotages „la fin 
$ v de chaque anne z. on na pu recou- 


— OY * 2 


— a —— 
— — 


27 * ) Si lorſque Jai forme une balance exacte du 


| revenu ordinaire & de la depenſ: pareillement ordi- 
© naire, le deficit » dont par un premier appercu j avois 
7 portè Pappreciation juſqu'à 75 millions, s eſt trouvé 
reœduit à 70, c'eſt parce que j ai cru. &quitable de re- 
A * tablir dans le compte des revenus, ceux qui n'etolent 
] : que ſuſpendus en 1781, tels que les droits du da- 
F mame d'Occident , qui, retranches du Compre de 


M. Necker par le calcul du Compte effectif , of; fat 
L 4 
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» vrit les vuides qu en creuſant plus loin 1 | 
» dautres vuides Plus range encore. 


«On Leſt meme vu . de derober ; 
» ſoigneuſement au Public, & de ſe de..“ 
» rober en quelque ſorte à foi-m&me , la | 
» connoiſlance du veritable etat des at R 
v faires. 


44211. 


»LA poſirion Ps Magiſtiar g qui. a 2 fas | . 
* ccd a M. Necker au milieu de 1781, F 


» Etoit d autant plus facheuſe, qu il trou- 


v voit un deficit immenſe, lorſquiiberoit Þ © 


v cenſs trouver un exeddent de recette; * 
v qui il toit fores de mettre des impors a Þ 
» Fexpiration de la guerre, lorſque ſon 
v predeceſſeur s' en Etoir diſpenſe pendant 
v fa durèe; qu il devoit ouvrir de nou- 
v veaux emprunts, lorſque! le dernier ma- 
v voit pu Gre compli a moitic e 
Je n. imaginois pas, quand 3 m' expri 
mois ainſi vis- Avis du Roi, que ſix mois 
| apres M. Necker auroit haſarde ce qui ſe 
lit en note, a la page 34 de Tecrit qu'il a 
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1 imprimer, & dont il a fait parvenir 
un exemplaire : a Sa Majeſté elle - meme. 
En voici les termes: 


or 3 gat OD de ve, qu ma 
retraite, en Mai 1781 ,je laiſjat le Træſor 
| Royal dans un tel etat d abondance, que 
75 les reſources relatives d a mon adminiſtra- 
& Hon, ont fuſe a 4 toutes les depenſes de cette 


1 onde dos & au commencement de la der- 


= reſts « 


3 


] 5 niere campagne en 1782: je wen rapporte 55 


- |. far ce En au een, de NH. de F Toes 


'$1Sa Majeſté a falt attention a ce epi 


ö f lige „& je nen doute Pas g car elle lit at- 
tentivement tout ce qu'on lui adreſſe 
| important; ki elle Fa rapproche de ce 


que je viens de citer de mes obſervations 


8 


ſur erat ou M. de Fleurt a trouve les 


F; finances, & ſur l embarras de ſa poſition ; 
ſi elle a revu enſuite les details que je lui 
avois prẽſentes dans le mème mémoire 


$ mains , ſur la quantité 


naires s qu il a fallu employer peiblemons | 
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demprunts & de reſources extraordi- 


1 5 
1 $ 
14 

bY 


„„ 
pour achever Pannee 178 1, quel a dũ ètre 


ſon éEtonnement, & quelle opinion a-t. 


elle di prendre de lun ou l'autre de deux 
Adminiſtrateurs ſi prodigieuſement + 
poſes cons leurs aſſertions! | 8 


Es ce donc moi qui ai tort? Eft- 
ce moi qui aurois reve qu'outre les 118 
millions empruntés par M. Necker en 
Janvier, Février & Mars 1781 , U a en- 

core EtE fait pendant le reſte de la mème 


année pour 141 millions 200 mille liv. 
d' emprunts, dont j ai remis au Roi I'Enu- 


meration? (*), Savoir: 25 


Sur les Etats de DOT 


Bourgogne. .. + + J, oed, ooo liv. 


= les Etats de n 
Sur 18 ville de T3 


Paris, „ 0 * * „ 5 . 8 f 
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ce Cet Tetat cots PP, parmi les 63 bidees | 


. jointes au memoire remis au Roi en Novembre 1786. 
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Sur les Etats du 


Maconnois . . 14,200,000 


Par extenſion des 

emprunts de Pannee 

1 7700 .. 70,000,000 
Prèt des Fer · : 


miers- gEncraux . * J03000,000 


— — 


Total. 1 8 141,200,000 


(I rai pas compris dans cette Enumeration 


Fremprunt de dix millions fait en Hollande dans la 


meme année. Son produit ayant été, en entier, pour 


les Etats- Unis de I Amerique , a qui la France a prete, 
en cette occaſion, ſon credit, je nat pas trouve juſte 
de le compter parmi les reſſources auxquelles il a etE 
3% neceſſaire d' avoir 1 recours en 1781. ) 


Al- IE i fur Jes faits auſſi ; 


E faciles a verifier? Ai-je pu Ctre induit en 
erreur par les Etats que le premier Com- 


mis des finances a formes ſur les releyes 
meme du Controle General, ſur les Pieces 


e Non, fans doute. 


: 1 la realits de ces emprunts ne 
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peut &tre conteſtèe, comment concevoir 
que M. Necker air efpere de perſuadet 
que les relſources relatives a ſon admi- 


niſtration, ont ſuffi a toutes les depenſes de 


cette annee-la, & memeaucommencement 
de la dermere campagne en. 1782 ? Com- 

ment concilier Perar N abondance on il 
pretend avoir Ialſſe le Treſor Royal avec 
les beſoins preſſans qui ſeuls ont pu deter- 


miner ſon ſucceſſeur à ſe procurer 141 


millions par ſix emprunts differens cumu- 
Is dans les ſept derniers mois de la meme 
annee oa Von avoit commence par en 
emprunter 118? M. de Fleuri ne pouvoit 
pas ignorer que rien neſt plus contraire 
aux principes d'une ſage adminiſtration, 
ni plus nuiſible au credit, que de multi. 


pollier & diverſifier neden les em- 


prunts, dans le cours de la meme annce. 


Ce n eſt donc que par une nèceſſitè abſo - 


lue, qu il a pu etre rẽduit à en ouvrir ſix, 
cette mEme année 178 1 qui au total fe 


trouve avoir engendre une maſſe de deux 


Ws 
A 
74 
SY 
"58 
77 
x 
"i 
2 
=. 
i 
by” r 
"A „ 
4 * 
* 
s 1 0 
& . 
YL 
4 Þ 
4 * pe 
+ 
* 


A ä 0 
Ki 8 5 N 4 : 3 1 . 
2 % 8% of, o CFF r * 
* e e e Tg 5575 r 
5 Ws TAS . . : EF. 


173 
de Etat. Quelle maſſe pour une anne 
on la ſituation des finances avoit été 
| a ſous un aſpe& ſi ſatisfaiſant! 
Quel funeſte fruit de la W abon- 
dance be 


M. Necks dira-t-il que ce qu'on em- 
prunte dans le cours d'une annee n'eſt pas 
toujours relatif aux depenſes qui lui ſont 
propres , qu il eſt meme d uſage que les 
emprunts des derniers mois aient pour 


objet les depenſes de Tannce ſuivante? 


Mars , Ceſt ici que Peronnement va 


redoubler : loin que les emprunts relatifs 


a Tadminiſtration de M. Necker aient 
ſuffi non-ſeulement pour acquitter toutes 
les depenſes de l'année 1781 , ſans re- 


courir à de nouvelles reſſources, mais 
auſſi pour ſatisfaire aux premiers frais de 
la campagne en Fanndce ſuivante, il a fallu 
des le mois de Janvier 1 782 ouvrir encore 
un nouvel emprunt, qui a été porte juſ- 
| be \ 140 millions (*) , & qui n'a N meme 


Fong) 


— 


& Cer. emprunt 8 lt dive depuis, par de nou· 


ſuffi, puiſquiil y a encore eu trois autre; | 
petits emprunts dans la meme annce, mo 


J ne nrarrete en ce moment qu'à ce- 
lui du mois de Janvier; & je reunis les 
cent quarante millions qu'il a produits, 5 
non aux deux cent cinquante- neuf em- 
pruntès en 1781, ce qui feroit un total 
de 399 millions dans l'eſpace de 12 mois; 
mais ſeulement aux 141 millions emprun. 
teès depuis la retraite de M. Necker: cette 
addition donne une ſomme de 28 1 mil- 
lions empruntes par M. de Fleuri dans les 
huit premiers mois de ſon miniſtere ; & 
cependant ſon rEmoignage eſt invoque a 
Tappui de ce qu'a dit M. Necker ; que les 
fonds laiſſès par lui avoient ſuffi à toutes 
les depenſes de année de fa retraite 
& au commencement * la campagne, 
dans Lannce ſuivance ! 


n 
velles extenſions, juſqu environ 185 millions: mais je I g 
ne compte ici que ſa premitre extenſion qui la porte 3 I b 


5 7 2 8 3 5 WE 
: 2 rene” = 
N oer * 3 n 2 * .- 
F WF. * 


of - 
175 
A Qui appartient. il de comprer fur le t6- 
| moignage de M. de Fleuri? N'eſt- ce pas à 


moi qui juſtifie la neEceſlite on il s eſt 
vu de faire coup ſur coup des emprunts 
[ auſſi conſiderables, pluror qu a M. Necker 


qui Paccuſe , en le prenant a témoin qu « 


| lui avoir laifle les moyens d etre 1 
1 de les faire? 7 


| Le dirai-je enfin? Je ne ſuis pas encore 


| : revenu de la ſurpr iſe que m'a cauſe cette 5 
note remarquable de l'&crit auquel je re- 


ponds. J ai doute ſi je veillois en la liſant; 


KX lorſque jen ai pourſuivi la lecture, cu- 

© rieux de voir comment M. Necker pour- 
droit accorder une telle propoſition, avec 
les details qu'il annoncoit ſur les ac- 
croiſſemens de charges ſurvenues depuis 
ſa retraite, Jai vu qu'elle Pavoit entrainè 
dans une autre ſingularitè peut- Etre plus 

| frappante encore, quoiqu'il ſemble qu'elle 
wait pas meme Etc appercue. Tant il eſt 
vrai qu'en pareille matière, les plus 
3 groſſes erreurs adroitement recouvertes, 
peuvent Echapper aux yeux du public 


d' admiration a ſes lecteurs, en leur faiſant 
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neceſſaĩrement mal inſtruit;, & ſur- tou! 


aux yeux prẽvenus; ce qui nempèche ce. de 
pendant pas que quand la verite ſurvientgÞ ſu 
ſe decouvre, elle ne perce auffitot tou | © 
les nuages par cet Eclat e a et! de 
réſervé a Tevidence. Tt BS by © 
Voile! la ſingularits dont je veux par: . 
ler; elle achevera de montrer pour quikÞþ qu 
declare cette divinite tutélaire devenue 
mon ſeul ſoutien. | 


N M. Necks z apres avoir tecommand i 
de ne pas perdre de vue Vetat d abon- 
dance capable de ſuffice à tout, on il avoit 
laiĩſſé le Tréſor Royal; après avoir eſlayc 
d'expliquer comment cette incroyable 
abondance avoit pu ſurgir du ſein des 
emprunts & du deficit antérieur, au 
moyen des améliorations opertes par ſes 
ſoins; dont le calcul plus ineroyable en- 
core, monte ſuivant lui a plus de 80 mil- 
lions, a voulu arracher un dernier cri Pl 


voir que le réſultat des augmentations 5, 
Ep Den 4 
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| | de depenſes & de charges annuelles 5 
| ſurvenues depuis la date de fon Compre 
| rendu juſqu'a ce jour, déduction faite 
| 3 des accroiſſemens de revenu ou diminu- 
KL tions de depenſe poſtérieurs a la meme. 
date, Etoir preciſEment égal au deficit 
| aQtuel, & prouvoit par conſèquent qu'il 
8 ftoit forms entierement depuis ſa ſortie 
du miniſtère. 


he : 7 
4 aaa FOL A Ry 


Pov prouver ce réſultat, M. Necker 
| a forme deux tableaux de calculs, dont 
Tun annonce par ſon titre le compte des 
augmentations de charges ſurvenues de- 
puis fa tetraite. Jai cru d abord qu'il ne 
pourroit fe diſpenſer d'y inſcrire les em- 
prunts de la fin de 178 1 dont je viens de 
parler, & je ne voyois pas comment il 
eauroit pu ſouſtraire a tous les regards 
les conſ6quences tres - palpables que je 
" viens d'en tirer. Eh bien „il a tout ſin = 
„ plement ſupprims dans ſon Enumeration, 
tous ces emprunts, ſauf un ſeul ; il en a 
r6duit la ſomme, qui eſt de 141 millions, 
4 203 & entre le troiſième article de for 


M 
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tableau, od il rappelle fort inutilement 


le petit emprunt de Hollande, etranger 
aux charges de I Etat, & le quatrième ar- 


ticle ou commence le detail des emprunts 
de1782, il ſe trouve une omiſſion de 121 


millions (0). 


 QueLLE omiſſion! quelle lacune dans 


m enen, ou Ion fe pique d'ètre plus 
n ne avoit jamais été! En 


exact qu'o 
fut-il jamal: Fi pareille ! --- Mais le meme 
Ecrit en fournit encore plus d'un exemple 
a-peu-pres de mème force, comme on le 
verra quand je viendrai a la refutation 
des calculs illuſoires dont il eſt rempli. Je 
ſuis encore a la preuve poſitive de mes 

propres aſſertions; & ſi je ai interrompue 

un moment pour me livrer a des obſerva- 
tions incidentes , auxquelles je crois 


qu'on trouvera naturel que je n'aie pu me 


» 


2» Fr 


0) En orant du total de 141 millions dont j ai 
donne ci- deſſus le détail, les 20 millions de Vem- 
prunt de la ville , le ſeul done M. Necker ait fait 
mention, reſte en miſſion 121,000, 00 lv 
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| 2J9- 
I cefults je me hate dela reprendre & de fa 


completter, en ëtabliſſant la veritable con- 

ſiſtance du deficit dans les deux dernières 

Epoques qu'il me reſte a parcourir, & 

qui ſont relatives, Fune au commence- 

ment, Pautre à la fin de mon adminiſtra- 
tion. 


' QUATRIEME EPO QUE. 
Novembre 1783. 


15 ommencement de mon Adininiſtration, 


' Dbficit . . . $0,000,000 liv. 


” 1ly a deux manieres de reconnoitre quel 
" Þ <ftoir état du deficit à la fin de 1783 : 
f | Tune, ceſt de partir du point od il Etoit 
en 1781, & de compter ce qu'il y a eu 


depuis, en accroiſſement ou dècroiſſement 
2 E ſoit de revenu , ſoir de depenſe ; Pautre , 
em- c'eſt de prendre les rèſultats des comptes 
de 1783, après en avoir diſtrait ce qui 
ne peut etre repute annuel, 


M2 


U 
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Ces deux méthodes conduiſent 2 fn 


mEme concluſion „& le donnent un ſou⸗ 


tien reciproque. La premiere fait voir que 
les augmentations de charges ſurvenues 


entre le mois de Mai 1781 & le mois de 


Novembre 1783, ont ſurpaſſé de dix mil. 
lions, les augmentations de revenu ac- 
quiſes dans le meme intervalle, & conſe- 
quemment que le deficit Etant de 70 
millions a la retraite de M. Necker, a dũ 


ſe trouver de 80 millions a la fin de 1783. 


L'auTRE prouve queen effet il Ecoit 


tel; puiſque tat de ſituation preſents 


au Roi par M. de Fleuri pour Tanne 


1783, fi Pon en retrancke tous les ex- 
traordinaires , & ſi 'on y ajoute Vinte- 


ret des ſommes levees pendant la meme 


annce, avant que le Roi m'eùt fait Thon- 


neur de me confer Fadminiſtration de ſes 


finances, fait appercevoir dans la recette, 


Scree a la dépenſe, un vuide de 80 
millions. 


Volel ies calculs & developpemens 5 


de cette double vecitication, 
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Accroiſſemens de Revenu ordinaire ou 
diminutions de Depenſe depuis le mots 
de Mai 1781 juſqu'au mois de N ovem- 
bre 1783. 
PRODUIT des nouveaux 
ſols pour! livres etablis par 
Edit du mois d' Aout 
1781. trois mois après la 
retraite de M. Necker. 25, ooo, ooo 
Troiſièẽme vingrieme Etabli 
par Edit de Juillet 1782. 
7 ne ſeroit pas juſte de re- 
garder comme un ac- 
croiſſement de revenu or- 
dinaire, cette impoſition 
dont la durèe a été bor- 
née à 4 ans par fon Eta- 
bliſſement „comme elle 
Pa été auſſi par le fait. M. 
Necker ne Va pas com- 
priſe dans le Tableau qu'il 
a donné des augmenta- 
tions de revenu poſté- 
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. rieures a fa retraite ; z/ 
deMt Nec- faut, dit-il, cot derer les 
Cr. 


fond's procures par cet 
impòt comme un ſecours 
extraordinaire de quatre- 
vingt-cing millions envi- 
ron. Je penſe de mEme , & 
par cette raiſon ne comp- | 
tant pas ici ſon ctabliſſe- 
ment comme accroiſſe- 
ment de revenu , je ne 
mettrai pas non plus a 
ceſſation parmi les cauſes 
qui ont augments le 
deficit ſous mon admi- 
niſtration (*). 
Mais puiſqu'il faut au 
moins le regarder comme 


3 — — 
2 
— „r 


— 
— 


(*) On a pu remarquer dans ma Requete au Roi , 

que quand j'ai parlè de Paugmentation du deficit 
pendant mon miniſtère, je ai rapportèe entièremen: 
aux emprunts que j ai cte oblige de faire, ſans rien 
compter pour la cellation du rroilieme vingtieme. 


C- contre 


qui a tenu lieu de em- 


prunt quil ent fallu faire 
pour acquitter les objets 
auxquels il a Eteemploye, 
je crois deyoir conſiderer 


comme recette annuelle , 


Fintérèt d'un pareil em- 
prunt qu'il a EPargne , & 
le compter ici pour . 
Diminution du montant des : 


25,000,000 
un ſecours extraordinaire 


45250, 0 


intérèts par l'effet des 


rembourſemens a Epoque, 


que par l'extinction des 


rentes viagères, environ | 
Ameèliorations operdes na- 


& de ceux des ètats, ainſi 5 


6,000,000 


turellement ſur diffcren- | 


tes recettes 9 environ . 


Total. a 


1 ,000, 000 


36, 250,000 = 


Ne XIX 


des Pieces 
juſtißcati- 


Les. 
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Accroiſſemens de Charges & de De- 


penſes ordinaires pendant le meine 


 intervelle, 


CHARGE reſultante des em- 
prunts faits dans les ſept 
derniers mois de 1781, 


dans le cours de l'année 


1782, & dans les dix pre- 
miers mois de 1783, faiſant 
enſemble 41 1,00 1,000 1. 
dont les intérèts, réduits 
comme ils doivent Fetre 


ſuivant les differens gen- 


res de ces emprunts, def; 
quels un ſeul eſt viager 35 
ne montent, comme on 


le verra par LRtat de ces 
Emprunts & de leurs in- 


Memoire , qu'a la ſomme 
annuelle de 


Rembourſemens, dy pret 


terets, qui ſera joint a ce 


27, 58,990 


R 
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C. contre. 


chaque anndke , 5 
Rembourſemens annuels ſur 


1585 27,55 8, 900 
fait a la fin de 178 1 par 
les fermiers - generaux , 


| 3,600,000 


Femprunt de Decembre 


Ki 1782 0 0 
RKRembourſemens des forn- 


mes empruntées par les 
pays d'Etats, tant a la 
fin de 1781 quen 1782 


1 & en 1783, par an = 
| Rembourſement ou paie- 


ment des primes des lo- 


teries d' Avril & Ocobre 


1783, Cet article coùte 
par an . 6, 650, ooo lip. 


Mais, pour ne preſenter ici 


que ce qu'il y a eu d' aug- 


mentation dans la de pen- 


5,000,009 


1,95 1,000 


ſe ordinaire, il faut conſi- 


| derer qu'a la fin de 1784 


elle s'eſt trouve diminuce 


| j en proportion de ce | que „„ TP 
ü a0 100,000 
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De PF autre part. 
coũtoit la loterie de 
1777 , qui s'eſt éteinte 
alors. C'eſt pourquoi, 


quoique cette loterie ſub- 


ſiſtöt encore en 1783 & 
1784, nous la reputerons 
Eteinte des 1783, pour 


ne porter en accroiſſe- 


ment de charge que la 
difference entre ce que 


couütoient les loteries de 


1777 & de 1780, & ce 


qu' ont courts, après la 


ceſſation de la première, 


celles de 1783 reunies a 
celle de 1780, qui ne 


s' eteindra qu'en 1790, 


Or, les loteries de 1777 
& de 1780 coitoient 
enſemble , comme je Vai 
fait voir dans la diſcuſſion 


du compte de Monſieur 


8 10,245,000 


8,109,900 
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Ci- contre. 10,245,000 38,109,900 


Celles de 1780 
& de 1793 
coutent „ 
comme on 
le verra par 
le compte 
general pre- 
ſente aux 
Notables en 


1787 1 13,010,000 s 


La difference 


eſt de a 2,76 5,000 


2,765,000 


| Paiement annuel de 700,000 
| liv. accordees au Clergs 
par Edit de Novembre 
1782 5 
Augmentation de ddpenſe 
pour le departement de la 
guerre, ſavoir en 


11 710,000 


& année nuit 4,262.0 000 


— 


Total Fe: 43972, 000 


40,874, 00 


700,000 


4397 2,009 ; ' 


des pieces _ 
— Toal. . "46,546, gos 


188 
Ce progres de depenfe & 

ceux des annees ſuivantes 
ſont prouves par le re- 
| leve des projets de fonds 
de ce departement , de- 

puis 1781 juſques & com- 

pris 1786. II ſera joint à 

Nowxy ce Me&moire, 


BALANCE. 


Les accroiſſemens de char- 
ges & depenſes ordi- 
naires Etant de. . 46,546,500 
tandis que les accroiſſe- 
mens de revenu ordinaire 


ou diminutions de de- FF ric 
penſe n'ont étè qua . 36, 250, 000 le 
Lexcedent de depenſe a 1 
ajouter au deficit Prece- p. 
dent eſt de . 10,296, 900 pe 
Ainſi „ le deficit qui, a tr 
Teépoque de la retraite | © 


de M. Necker, étoit de 70,000,009 de 
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geſt trouve à mon entree 


Jai dit que le meme reſultat Etoit prou- 
ve par Texamen du compte de 1783. 
Pour qu'on puiſſe sen convaincre, j at 
fait imprimer le compte tel qu'il a été 


joint. 


difference du revenu à la depenſe ordi- 


faire appercevoir a l'avance I'ttat de ſitua- 


1 


0 | les fonds qu'elle exigeoit, on y 2 reun 
une partie de ce qui appartenoit a Pannce 
| precedence, tant pour les recettes que 

0 | pour les d&penſes; on y a compris les ex- 


| traordinaires que la guerre occaſionnoit; 

| on n'y a pas fait entrer les augmentations 
ode charges annuelles réſultantes des 

| reſſources qu'il a fallu employer dans le 


dans le miniſtère, de. 80, 296, 900 


b Mais comme oa point Eté forme 
dans intention de faire connoitre la 


naire, que ſon objet a ſeulement &e de : 


tion de Panne qui alloit commencer , & 


No. XVI. 


des pieces 
juſtiſicati- 


| preſents par M. de Fleuri, & il ſera ci- ves. 


deductions aſſignèes, & pour la ſeule 
partie verſèe au Trefor Royal, mon- II. 


portè comme reſ- 
tant de Tannée pré- 1 liv. 
_ cedente,ci . «+ 33,980,000 
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courant de Tanne meme, & l'on a &value ( 
quelques articles de depenſe au- deſſous Þ 
de ce qu ils ont coute rèellement. 


On ne peut donc en tirer des conſe- 

| quences juſtes & applicables ? a la veril [= 
cation dont il s'agit, qu'en prenant en 
conſideration les retranchemens ou ad- 
ditions qu'il eſt nèceſſaire de faire a plu- 
ſieurs des articles de ce compte pour 


_quil puiſſe preſenter le tableau de Ictat 
ordinaire. 


La recette , prelevement fait des 


te, ſuivant ce compte, a « + 609,920,000 


Mais il faut en 
ſouſtraire, 


15. Ce qui eſt 


2. Les recettes ex 


41 


Ci-contre «+ 2 


| traordinaires Enon= 
| eces aux articles 
XXII, XXIII, & 
XXIV, comme pro- 
venant d'emprunts , 
de dons patrioti- 
ques , Toperations 
de finances , &c., 
faiſant enſemble . 
1 3% Les anticipa- 
tions qui ſont por- 
tees en recette com- 
me en dépenſe, & 
qu'il eſt mieux de 
| retrancher de part & 

| dautre, comme arti- 
: cles qui ſe compen- 
ſent & qui ne doi- 
vent Pas ſe trouver 

| dans le compte de la 


wr 
33,980,000 609,920,000 


a8 


157,767,000 


191,747,000 
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De Lautre part. 191,747,000 
ſituation ordinaire . 1 545760, 0 | 
4. Le petit article 
de la contribution 
de la ville de Paris, 
repris par erreur a 
Particle XVIIIdela 
recette, quoique la 
ville en eüt été c- : 
charge, +» «. _ 204,000 


5e. Le troiſieme 

vingtième portè en 
recette pour 10 mois 

A article III, & qui, 

ſuivant ce qui a &tè 

ci - deſſus obſerve, 

ſort enticrement du 

rang des revenus or- 

"n_e 7 5 18,000,000 


＋ꝙw—— — ͤ ñ — — 2 


364,711,000 364,71 1, 000 


Reſte pour recette ordinaire 245 209, O00 


8 3 


li 


D00 


LA 


| & volt 127 Tetat des 5 
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LA depenſe eft preſentee comme 


| Grant . 


* 


liv, 


$75,194:850 


Mais il eſt juſte pareillement G0 en 


retrancher pluſieurs articles conſi- 
derables, qui ne ſont relatifs qua. 
des circonftances extraordinaires z | 
Keil faut y ajouter ce qui eſt ſur- 

venu de plus dans le courant de 
année, en depenſe ordinaire. 


Les articles a retrancher ſont : 
15. Sur les 107 mil- 
lions portes pour le 
WO partament de la 
Guerre, article II, 


Ia faut deduire 12 
millions pour ex- 
traordinaire, puiſ- 


que la dépenſe or- 


| dnair de ce depar- 
tement n toit en 
585 , que de 9 
millions, comme on 


De l'autre part 8 575519425 | 


fonds dtja cite ſous 
le Ne. K » 
2. AT Article III, 
qui concerne le DE- 
partement de la Ma- 
rine, il y a 80 mil- 


lions portèés pour 


extraordinaire 4 


_ 3*. L Article IV, 


pour les affaires 


Ctrangeres, compare | 


à ce qu'il &oit au 
Compte effectif de 
1781, donne pour 
excedent extraordi- 
naire 8 


4. L Article XLII 
eſt encore relatif Ala 
circonſtance de la 
Guerre; ce ſont les 


| iy, 1 . 


12,000,000 = 


$0,000,000 


2,000,000 _ de 


2\{ | 5 


ls 1 


(| - 
A is 


Ci- contre 


| frais d'une el. 
4 tion def Inde, ci . 


„ Article 


XIII porte pour 
les frais de Faſſem- 
blee du Clerge , qui 
eſt auſſi une circonſ- 
| tance paſſagere . 
6, L Article des 
| anticipations „ dont 
on a fait le premier 
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liv. 
94,000,000 $75,194,250 


1,290,000 


article des depenſes, 


| + doit en Ctre retran- 
? che comme il a Et 


| Towl 45 retran- ; 
| cheers 5 6 


« 154,760,000 27 


— —„— 


nnn 


255,550,000 | 


Þ Les Articles en 
addition „ & qui 
f doivent conſequem- 3 


* 4 1 
C a. 
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ty, 


De Fautre part. 57 571 94,25 


ment etre Adduics de 


la ſomme ei delt . 


ſont: 
19. Sur l Article V. 


concernant la Mai- 


ſon du Rot, qui eſt 
de $00,000 1. infe- 
rieur a la depenſe 
effective de la meme 


année . ; 


20. L Ae VII, 


on 7 penſions ne 


| ſont portces qua - 


25 millions „quoi- 


900,000 


qu elles fuſſent? a27, 


ci 0 


1 interet de 


1 de la ville 


Evaluè, article XVI, | 


- A 400,000 liv. quoi- 
qu'il ſoit dun mil- „ 
85 ae 
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„* N —_—_ 


Ii. 
Ci contre | 95,900,000 $7521 94,25 
lion pour 20 millions | 
de capital , ei en... -. 
ſupplement 5 Foo, ooo 
4 Enfin Vinter&t 
Fi nouveaux em- 
prunts faits pendant 
les dix premiers mois EET 7 
de 1783 5 e 
Ces quatre _ BY ne ©, 
| dontletotaleſt 1 oo 
kedultent 1a font: 
me des retranche- . 
mens 2 celle de 5 | 249,992,000 
3 1 ſomme the 8 249,992, 00% | 
| tant ſouſtraite de 575,194,2501. ——— 
premier total de la depenſe, elle 
ee que de Sv . 325,202, 250 


— e 


B 4a LANC E. 


5 En 178; 3 E la a depenle , , tous hs 
4 Ns 
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liv, 
extraordinaires deduits , a été 325,202,250 


La Recette, pareillement degagee 
de tout ce qui neſt pas annuel , 


4 3 SP 245,209,000 


1 


— 


Difference .- 79,993,250 


Pa cette balance, le deficit s'El8ve, 
ſauf une difference imperceptible , à 80 
millions : par la precedente , il monte 
3 80 millions 296 mille liv, Ces deux re- 

ſultats, qu'on peut regarder comme tres- 
concordans, juſtifient donc ce que ja 
avance , qu il y avoit 80 millions de defi 
cit annuel, quand Jai && appele à Tad- 
miniſtration des finances; & la double 
preuve que je viens d'en donner ne per- 
met pas de faire la moindre attention aux 
calculs chimęriques d après leſquels quel 
ques Ecrivains folliculaires ont haſarce 
des prapoſitions fort oppoſes, mais de. 
nuces de tout ſoutien, comme de toute 
vraiſemblance. 


Ice 


| ter par leur rapprochement. 


VVV 

II eft facile d'appercevoir que les 
m&mes calculs qui conſtatent le montant 
du deficit en 1783, ajoutent un nouveau 


| degré de force à la demonſtration de ce 


qu'il Etoit en 1781 : puiſque, d'un cotE 
les charges annuelles &cant augmentées 
de 10 millions depuis cette epoque, „ & 
Gun autre cõtè le deficit Etant de 80 mil- 
lions ſuivant le compte de 1783, il sen- 
ſuit qu'il Etoit de 70 millions en 1781. 


| Ceſt ainſi que dans un enchainement de 
| verits progreſſives, toutes s appulent 


Tune ſur l'autre, & ſemblent ſe cimen- | 


. . 


CINQUIEME EPOQUE. 
Avril 1787. | 


Fin de mon » Adminiſtration. 
beet e 115 millions. 


Pov conſtater le deficit que Jai fait 


EF connoitre au Roi & a la Nation, je ne 


N 4 
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puis mieux faire que de produire le 
compte que j ai rendu au commence. | | 


ment de année 1787. 


PoukœvOl heſiterois- je a le rendre 2 
Public Mon honneur me le comman- 


de; jy vois de Putilite pour [Erat ; 


c'eſt Evidemment une conſequence A 


vues annonces par Sa Majetts. 


Je dis que mon honneur m'en fait un | 


devoir. En effet, les reſultats de mes cal- 


culs ſont conteſics ; 5 le Gouvernement! 
lui-mème les a fait paroitre douteux ; ik 
ont EtE denatures dans pluſieurs Ecrit | 


publics; jo dois donc en juſtifier FexaQi 


tude, & jene le puis qu en expoſant al | 


5 jour le compte meme qui les: 


produits. Au, reſte „ce compte peut. ak 
Etre un myſtère? Il a && communique iP 
 YAfſemblee des Notables, avec tous les 
Etats que Jy avois joints: je Tai apprisÞ* 
par le diſeours que M. TArcheveque de] 


Taulouſe a prononcs le 25: Mai dernier] f 
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| N 2 la cloture de cette Aſemblee. Depuis 


lors „ mon adminiſtration a EtE en quel- 
que ſorte lufee à la cenſure publique, 


1 i mo avoir été chargée des couleurs les 
re! 


Passe odieuſes. Il eſt temps qu elle ſoit 


| connue. 


75 v vois le bien de | Etat: car pour me 
ſervir des expreſſions du meme diſcours, 
le plus grand mallieur pour une nation 
| pion eroir de tire pas eclairee ſur 
' Fetendue des maux auxquels elle avoit a 
| remedier 3 3 & t la circonſtance devoit la 
porter 4 des efforts extraordinatres , it 
bl au moins S aſſurer d quet point ces 
e devoient $'etendre ou Sarrtter, Je 
puis ajouter qu'il n'eſt pas moins impor- 
tant pour la tranquillite du Royaume que 
les ctrangers naient point une opinion 
| cxagerce du derangement de ſes finances, 


Exrid, ceſt une conſtquence des vo- 
ones e par Sa Majeſté. Elle a 
bit connoitre dans cette meme Aſſem- : 
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blee du 25 Mai 1787, que ſon inten- 
tion Etoit de faire publier, des la fin de 
cette annee , un eat exact de la recette 
& de la ne 5 & lorſque Sa Majeſte a 
tenu ſa ſtance au Parlement le 19 No- 
vembre dernier, elle a encore fait rei- 
tèrer par ſon Garde des Sceaux , la pro- 
meſſe de faire publier tous les ans le 
compte de ſes finances, Je ne previens 
donc pas, mais je ſuis moi-meme cette | 
intention, lorſque je donne aujourdhui 
le compte qui precede immediatement | 

ceux qui doivent tre deſormais publics, 
le compte que j ai mis ſous les yeux du 
Roi, & qui doit naturellement ſervir a 
comparer le point d'où Fon eſt parti, au 
point on Von ſera parvenu. 


 C'tsT par la chaine de tous les comp- 
res ſucceſlifs, c'eſt par les apps qu ils 
ont neceſlairement entrieux qu on peut 
appercevoir avec clartE, & juger avec 
certitude la ſituation des finances de I'E- 
tat. On a dans ceux que J al rapportes 
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ici, la preuve que le deficit , qui toit de 
40 millions quand le Roi eſt monte ſur 
le tröne, Etoit devenu de 70 en 1781, 
de 80 en 1783, & qu'il eſt aujourdhui 
de 115. Tout ſe tient, tout eſt d'accord 
dans cette progreſſion; & ſi l'on en rap- 
proche la ſuite chronologique des em- 
prunts, dont la ligne eſt naturellement 
parallele a celle du deficit, on voit la 
liaiſon des cauſes avec les effets, on 
trouve les motifs de crédibilitè reunis 
aux preuves de calculs, & par le coup- 
dil de tout cet enſemble on s affermit 
dans la perſuaſion avoir en main le fil ” 
5 la vérite. 


3 „pour conteſter cette 
concordance, argumenter de ce que les 
accroiſſemens de charges ſurvenus pen- 
dant mon adminiſtration , ont ſurpaſſé 7 
conſidèrablement les 35 millions aux- 
quels ſe bornent, ſuivant mes calculs, 
Taugmentation du deficit dans cet eſpace 
de tems, & citer pour preuve le tableau 
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des emprunts qui y ſont relatifs, tel que 
moi- mème je Fai donné & fait imprimer 
a la ſuite de ma Requete; duquel il re- 
ſulte que l'intérèt de ces emprunts, en 
y joignant celui des cautionnemens des 
charges nouvellement creces , & celui de 
la ſomme dont les anticipations ſe ſont 
accrues, monte a . 45,420,000 |, 


Ce n'eft pas meme dire aſſez, & Lob. 
jection ne ſeroit pas dans toute ſa force, 
{i l'on ne conſidèroit que les accroiſſe- 

mens de charges occaſionnes par les em- 
prunts. Il faut y joindre Paugmentarion 
ſur les depenſes de la guerre, qui depuis 
1783 seſt Elevee a . . 13,962,000 |. 


| ( Voyez I'erar cots XIV.) 
Plus, quelques augmentations de 
depenſes occalionnees par Vaccroiſſement 
de la Famille Rara „& qui ſont den- 
vitoen 5 1,000,000 | 


| I faut encore * iel 00 les ks mil- 


ED TP WD. I GP 


| lions qui ont été deſtinés annuellement 


à la caiſſe des amortiſſemens par l'Edit du 


mois d'Aoùt 1784, ainſi que les extinc- 
tions des rentes viageres qui y ſont pareil- 


lement affectèes par cet Edit, & qu'on 
eſtime Etre de 1, 200, ooo liv. année com- 
mune (*); ce qui fait en tout 4, 200, 000 


Exrix, il faut y joindre Paugmenta- 


tion ſur les rembourſemens annuels , qui 
4 depuis trois ans a ete de. 6,367,000 . 


45,420, 00 
} N13,962,000 
} —_— tous ces 1,000,000 
6 5 161.000 
on trouve que le total des 
accroiſſemens de depenſe 
annuelle 5 mon mi- 
niſtere eſt de 79,949,000 5 


() C'eſt à tort qu'on a Evalus ces extinctions 


E 2 une plus forte ſomme. Les comptes annuels des 
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LA AUGMENTATION du deficit doit Etre 

égale à la difference qui ſe trouve entre 

cette ſomme, & celle des amèliorations 

de revenu ou diminution de depenſe qui 
ont eu lieu pendant le meme tems. 


En voici le tableau. 


3 „ AUGMENTATION 1 le prix du bail FR 
Fein „& ſur celui des deux régies des Do- 
maines & des Aides, en conſquence des reſul- 
rats du Conſeil de 1786, „ eſt de. 13,300, ooo 


PrEVYE 


Le prix du bail des — | . 
fermes Eroit de 126,000,000" 


- —_—y 
— — N — — Es c__ 


rentes font preuve qu elles ne $'elevent pas plus haut, quoi. 
que les rentes viageres ſoient à preſent de 92 a 93 millions; ce 
qui ſeul ſuffit pour montrer à quel point elles ſont onereules, 
puiſqu il ne Sen eſt eteint qu environ la ſoixante-dix-huitieme 
partie chaque annee. On comptoit autrefois ces extinctions 
au trente-cinquieme au plus : il eſt poſſible que Tetabliſſement 
des trente teres Genevoiſes ait t change la ee 


F 

Laa règie dudomaine 42,000,000) 
| Lardgie des aides 42,000,000 
Il faut y joindre les 
droits du domaine © 
; | d'Occident , 3,5 00,000 


— 


IBS LH 


Leprix actuel du bail 
des fermes, y com- 
pris le domaine 
d' Occident, eſt de 150,000,000 | 
Celui de la regie des 1 Oh 
| domaines eſt de 50, ooo, ooo 
Celui de la régie des | 
aaldes eſt de. 51,000,000 
„ 
| Flandre maritime 
aqui ont Eté ex- 
i. | traitsdelardcgie, 
e GCſepaientdirec- - 
5 


ſtement au Tréſor 

ns Royal, „ Ou 800,000 | 

n | 735 
J 25 1,500,000 
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Precedent :; . 213,500,000] 


FY 
— 


_ Difference . . $38,300,000 


Mais de cette ſomme 
il faut retrancher 
le produit des 
nouveaux ſols 
pour livres qui 

exiſtoĩt deja en 
1783, 1 235,000, 000 


+ — — 


Refte en augmenta- 


20 „ee 58 les impoli- 
tions de Paris qui en 1783 produiſolent | 


6,3 $3,000 liv. » & qui, au moyen du 
meilleur ordre &tabli année dernière, 


N au ujourd hui 7,967,000 livres, 
eſt de 1 1,584,000 liv, 


39, Lis rembourſemens a recevois 
a OM | 28 
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pour les ſommes pretces aux Etats- 
Unis de F Amerique ayant été ſtipules a 
des termes qui commencent en 1787 & 
| continuent juſqu'en 1801, ſont entres 
| cetteannde , dans le compte. des recettes 
annuelles , Tor le pied de 255 . 


4. On Y a faie entrer auſſi avec rai- 


ſon Tos parties non rE&clam&es des rentes 


ſur [Hotel-de- Ville, qui navoient ja- 
mais ErE comptèes Jars le revenu, & 
qui vont chaque annee au „„ 
moins a - 5,000, 0 


5? La depenſe des affaires Etrange- 
Bs , qui depuis 1781 avoit toujours ëté 
de 11A 12 millions, netant plus que de 
92 10, à cauſe de PextinQion de quel- 
ques 26penſes ſecrertes , c eſt une dimi- 
nution 8 2, 0, % 


60. Conn on a compte en augmenta- 
tion de depenſe Faccroiſlement des rem- 
bourſemens annuels depuis trois ans „ 


il eſt juſte de compter en diminution 9 
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de depenſe les intérèts Eteints par ceux 
qui ſe ſont faits dans le meme eſpace. 
Ils ont monté à plus de 150 millions: 
ainſi Fon peut compter pour cet ob- 
Jet. JF 7,500,000 


7. Il faut compter en outre Teffet 
0" a 'a produi le rembourſement des ref. 
criptions ſuſpendues , qui a Er6 fait ſépa- 
rEment, & par un moyen compris dans 
le compte des extenſions d' emprunts: il 
eſt juſte en conſequence , de porter en 
diminurion de dépenſe, d abord la ceſſa. 
tion du rembourſement annuel de ces 
reſcriptions qui Etoir de trois millions, 
enſuite Finterer qui ſur les 29 millions 
reſtans Etoit de 1,450,000 liv. — en- 
ſemble ne , 445 0,000 


12,200,000 
1, 5 ©4.,900 
2,500,000 
5,000,000 
2,000,000 
7,500,000 

4+450,000 


2 090 


Recapitulation, ; þ. 
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O ſi Ju montant des 
gen en de char- 
ges, port ci-deſſus a la 


ſomme de ., 70, 949, 00 


on retranche ce qui vient 

d' etre repris en augmen- 

tation de recette ou di- 

minution de depenſe, ci. 36,334,000 


il reſte en difference 8 


| parconſequent en aug- bh 


mentation de deficit, 5 
celle de. „ 34,615,000 


Jai donc été fort exact lorſque j'ai 


avancé que le deficit n toit augments 
que denviron trente - cinq millions, 
E pendant le cours de mon adminiſtration 
& le rèſultat des changemens que la re- 
cette & la depenſe ont Eprouves dans 
cet intervalle , prouve également que le 
deficit Etoit de 80 millions anterieure- 
ment, & qu'il eſt Pistentsment de 11 5 , 
millions. L'objection meme ſert donc à 
q manifeſter de plus en up cet accord des 
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differentes manières q enviſager & de 
calculer qui doit paroitre une | confirma- 
tion de . 


. Les autres objections d' après leſquelles 
on Feſt figure que le deficit actuel excé- 
doit 115 millions „ne ſont pas mieux 
fondees. 


ON a pretendu que le fonds annvel 
pour la marine devoit é etre portè au- del 
de 34 millions. 


Mals le Roi ayant rẽglè à cette ſomme 


après une longue diſcuſſion entre le Mi. 
niſtre de la Marine & moi , fa deciſion 
tant qu'elle ſubſiſte, ne permet pas de le 
compter autrement, du moins pour ce 
qui concerne la depenſe fixe & derermi- 


nee. Je ſais bien que juſawa pricfent il a 
toujours fallu un ſupplement d' environ 6 


millions; mais comme il n'eſt point decidc 
qu'il aura toujours lieu, & qu'il prendra 
place dans les depenſes ordinaires, je Tai 
rejetè dans Particle des depenſes extrao: 


dinaires & imprevues z pour leſquelles 
il y a une reſerve de 11 millions. Ainſi 


rien a changer quant a PINE „ a cet 


égard. 


ON a montre des doutes ſur Pexa&i- 


tude des paiemens a faire par les Etats- 


Unis de FAmerique pour rembourſemens 


& intErEts des ſommes qu ls doivent? a la 


France. 


Mais comme leur engagement eſt reel, 
& que les rembourſemens commencent 


E 2 ᷑cheoir cette annèe, il eſt impoſſible de 
ne pas en faire Ctat , ainſi que des interets 
dont on a deja commence Tacquittement. 
Lot ou tard cette dette s'acquittera; on 
doit le préſumer. S'il y a quelques p: ie- 
mens en retard, ce ſera une non - valeur 
dans la recette: mais les non - valeurs 
accidentelles ne changent pas la fixation 
du revenu ordinaire; & Lon auroit dau- 
tant plus de tort des'y arrecer, que comme 
il ſeroir difficile d'&valuer le montant 
| annuel des ine6rers e & co mp oft 4 


„„ 
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de tout ce qui s' amortit chaque annce par 
rembourſement, ou extinction, cet objet, 
dont il neſt pas fait mention dans mon 
Compte rendu, compenſe & au: - dela 
ſemblables dom valeurs. 


Ii m'eſt encore revenu qu'on vouloit 
rayer de la recette, comme caſuel trop 
incertain , Particle des parties de rentes 


non re clamées. 


Mars pourquoi regarder comme incer- 


rain ce qui arrive toujours? Pourquoi ne 
compteroit-on pas en revenu ordinaire, 
un benefice qui revient habituellement & 


conſtamment chaque année? Eft-il Econ- 


nant que ſur une maſſe de 15 1 millions de 
rentes, dont il y a 92 à 93 millions en 
viager , il y ait tous les ans pour cinq 
millions de parties non réclamées par 
Teffet des retards que peuvent cauſer, 
ſoit Pabſence , ſoit la negligence, ſoit 


Vincertitude ſur Fexiſtence des rentiers? 


TJ ai verifie que depuis pluſieurs annces 
cet obj jet avoit EtE plutot au-defſus qu ou | 
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deſſous de neuf millions; & C'eſt à cauſe 

du nouvel ordre que j ai etabli pour rendre 
les payemens plus exacts, que j'ai cru 
devoir borner Fevaluation de l'année 
commune a cinq millions. Elle weſt pas 
conteſtable; & il ſemble que je merite 

cloge plutot que reproche d'avoir fait 

| entrer dans le Compre , cet objet qui 

N etoit en dehors. 


Js ne hoke pas quaucun autre article 
du Compte que je public aujourd hui „ 
ait ſubi quelque critique. 


1 1 gratuit ds Clergs n 'y eſt port 


N que pour mEmoire, 


L'NrER ET des 70 millions de caution 
nement exigè de la Caiſſe d' Eſcompte en 
Février 1787, n'étoit pas compris dans 
la premiere rèdaction de ce Compte que 
| Javois forme a la fin de Vannee 1786: je 

ne la prévoyois point alors, II y a eté 
ajours ; & ceſt ce qui fait que le deficit, 
que Javois eſtims dabord n'ttre que de 


04 
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111 à 112 millions, en le comptant au 
premier Janvier 1787, a été porté à 115, 
a Vepoque du mois d' Avril ſuivant. 


A ce changement près, les r&ſultats 
du Compte qui ſera ci-joint , s accordent 
entièrement avec ceux du Compte que 
Javois remis au Roi des la fin de l'année 
1786; & quant à la forme, j ai ſeulement 
adopte ce que j'ai ſu avoir etc deſire & 
meème arrange par un des bureaux des 
Notables (*), qui conſiſtoit à inferer 
dans Fenonce des articles pour leur ex- 
plication, une partie des détails contenus 
dans les Etats. ſéparés correſpondant \ 
chacun d'eux que j'avois joints à ce 
compte, pour que Sa Majeſte put y avoir 
recours quand elle voudroit connoitre 
plus particulièrement les elemens de cha- 
_ ſomme. 


3 — . . 
—_—— N —. . 


6 Ses ehe d Monſeigneur Comte d' Artois. 
Et la perſonne qui a travaille à cette eſpece d'amal- 
game , eſt M. Lambert, aujourd'hui Controleur- 
General , dont Ia perſpicacite & Tintegtite ſont 2 
: lement connues. 
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| On a eu raiſon de penſer que lorſque 

le Compre ſe preſentoit ſans ces Etats 

collatEraux , il convenoit d'en extraire 
| & de refondre dans les articles , tant 
dae recette que de depenſe , PEnumerar 
tion des objets qui les compoſent. Jai 
ſuivi la rẽdaction faite en conſequence ; & 
pour qu il ne manquit rien aux eclair- 
ciſſemens qu'on pourroit defirer , j'ai 
annote en marge de chaque article des 
recettes totales, la ſomme des deduCtions 
dont elles ſont chargèes; & j at indiqué 
ala marge de chaque article de depenſe, 
les caiſſes & fonds ſur leſquels ces dẽ- 
: duftions font aſſignées. 


| Jost dire qu'il wa pas encore ëtẽ 
rendu un compte auſſi developpe , auſſi 
lumineux, & auſſi incompatible avec 
la voloved de cler ou deguiſer la moin- 
dre choſe. Comment pourroit- on imaginer = 
que Jai eu cette volonte ? Comment 
me trouveroit- on le moindre ſoupcon 
dintérèt? a exagerer ou affoiblir le dé- 

ö ſicit F lorſque Jal pris. volontairement 
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la franche & loyale reſolution de le 
reveler à une Aſſemblce Nationale ? 


_ {Jn 2 trop dit pour qu'on puiſſe 


m' imputer d'avoir voulu rien taire; & 
Javois trop A dire pour qu'on puiſſe 


m' attribuer Venvie den outrer la meſure, 


C'eſt donc le vrai entièrement, & le vrai 
ſeulement que j'ai dit; & ce vrai bien 
conſtate Ce vrat auquel je ſuis bien SUr 


que les Notables auroient rendu uns- 
nimement hommage , ſi je m'Etois trouve 
à portee d'eclaircir, comme je viens de le 
faire, les doutes qu'ils ont pu concevoir 
ſur des objets nouveaux pour eux , ce 


vrai une fois reconnu , doit ſervir dt 


| baſeatoutes les combinaiſons qu'on peut 


avoir à faire ſur Etat des finances. 


PEspPERE qu'on ne trouvera pas que 


Jaie donne trop d' tendue aux explica- 


tions dans leſquelles je ſuis entré pat 
rapport aux differens Comptes rendus 
depuis le commencement du règne de 
Sa Majefte , & principalement par rap: 
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bs au mien, Je les devois ces explica- 
tions, non a ma defenſe , pour laquelle 
h ſeule production des pièces auroit 
tir ſuffire , mais à l intéret de Etat qui 
erxige plus que jamais , depuis g que ſa 
ſtituation a été miſe a decouvert , qu'elle 
| ne ſoit point obſcurcie par os. tauſles 
i © notions qui occaſionneroient les Ecarts 
- | les plus dangereux. 


a Or'n. me ſoit encore permis dans la 
"6 Nene vue, & pour que Lapplication 
des faits aux principes confirme les uns 
w les autres, de faire voir d'un core, 
. dans mon compte rendu j'ai ſuivi 
ties - exactement les principes que Jai 
Poccs au commencement de cet Ecrit , 
dun autre cots ce qui auroit reſults ſi 
| Javois adopts la mechode de ceux qui 


que = ſont ECArtES, 


icz- . 
7 ai Ctabli pour premier principe , que 

iy Lpouk FARE CONNOITRE LEXCEDENT DU 
e de FREVENU SUR LA DEPENSE , OU DE IA 
rap [PPEPENSE SUR LE REVENU, IL EST INDIS» | 
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PFNSABLE DE LES PRESENTER DANS LEUR 
UNIVERSALITE. Je me ſuis conforms à ce 


principe , en preſentant la maſſe entière 
des reren eine a 474,047, 29 liv, 
& la rgg/i2 entière des 

depenſes montant à 590, 184,99 

en meme tems que j ai fait appercevoir 
ſEparement les deductions & leurs diffe- 
rentes allignations, 


Svrvaxr le cba principe, LE COMPTE 
'DES REVENUS DOIT ETRE COMPOSE Dt 
RECET TES SEULEMENT , SANS Y COMPREN- 


DRE AUCUN OBIET FIC TIF OU NEGATIF, 


On ne trouvera dans le compte que ja 
donné des revenus , aucun objet · qui ne 
ſoit reel & poſitif; je naiporte en te- 
cette aucune ceſſation de charges ou 
Finterets ; je les ai ſeulement pris en 
conſidération dans Tappréciation des de- 
penſes eventuelles. 


Far ErE egalement fidelle au troiſieme 


principe, de NE COMPTER EN RECETTE 
NI RE VENUS FUTURS , NI AMELIORATIONS 
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fakes „NI CASUELS PREvVUS MAIS NON 
| ACTUELLEMENT PRODUCTIES, C'eſt ce qui 
© fait que je Wai compte ni le don gratuit 
du Clerge, ni les diminutions qui étoient 
deja promiſes ſur les depenſes de la 
guerre, ni les portions des revenus qui, 
actuellement engages, ne doivent rede- 


venir libres que dans pluſieurs années. 


Le quatrieme principe ᷑tant que DEs 


| REMBOURSEMENS DETERMINES AUXQUELS 
w EST TENU POUR UN TEMS CONSIDE- 


-RABLE DOIVENT ETAE cours EN DE- 
NSR ORDINAIRE SUR LE PIED DE LA ro- 
ralirß DE LEUR MON TAN T ANNUEL 5 
81 PAR RAPPORT A L *ETENDUE DE LEUR 
© DUREE ET A L'INTENTION DU COMPTE , 
IL Y A LIEU DE LES CONSIDERER COMME 


*FT CHARGE PERPETUELLE. En conſẽ- 


a 2 > 3 > DEI 5 
AE * 7 2 1 : N 5 


quence j ai porte en depenſe la matiere 
entiere des rembourſemens à Epoque ſur 
le pied actuel de 53 millions, quoique 
ſon decroiſſement peu ſenſible juſqu'en 
©1790, doive le tenir enſuite au point 
que cette maſſe ne ſubſiſtera plus que 
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pour une dixaine de millions, en 1798. 


' Quant au cinquieme principe, ſui. 
vant lequel LA DETTE ARRIEREE Dot 
ETRE COMPRISE DANS LE COMPTE, DE I, 
SITUATION DES FINANCES D'UN ETarT, 
' SUR - TOUT LORSQU'ELLE EST TROP cox. 
' SIDERABLE POUR POUVOIR ETRE ACQUIT: 
TEE SUR LE REVENU ORDIRAIRE , AUQUE 
CAS IL FAUT EN COMPTER L'INTERET N 
- DFPENSE , je puis dire, ou que jen ayois 
prævenu Fexëcution en liquidant J'avance 
la totalité de la dette arriéréèe, & en 
faiſant mEme diſparoitre toute eſpèce d 
retard dans le paiement des rentes, ou que 
cette execution ſe trouve implicitemem 
dans mon compte, en ce qu il contient 
Pintérét des emprunts qui ont fervi ? 
acquittement de la plus grande partie 
de la dette, & qu'il porte en depenke 
les autres portions qui on: Er atter: 
moyd6es. 


Si, au lieu de prendre ces principes 
pour regle dans la confection de mon 
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g. compte, j avois ſuivi ſur chaque ar- 
E ticle, la route que M. Necker avoit tra- 
. W te, la mEthode qu'il avoit employée 
dans la confection du ſien, jaurois pu, 
ay {(ceft une obſervation qui me paroit de- 
„voir, faire une grande impreſſion ) j au- 
v. rois pu faire diſparoitre la plus forte 
vl partie du deficit que jai devoile , j au- 
. rois pu le rendre inſenſible; j aurois pu 
préſenter une apparence de niveau entre 
ola recette & la depenſe; faut- il dire en- 
ce core plus? j aurois pu preſenter auſſi un 
excëdent de recette de io ou meme de 
'F 20 millions. 2 


4 Ir n'exagdre pas; je vais en donner | 
f une demonſtration rigoureuſe & calcu- 
ee. Je crois quelle ne ſera pas inutile, 
pour achever de di per Filluſion , & 
[epprendre a a s'en Sarantir. 


Sy FT AVROIS pu, à exemple de M. 
Necker „ forcer de 8 a 9 millions les 
reſeriptions tirées ſur les recettes gene- 
rules, gagner en meme tems un ou Jeux 5 
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millions par un lëger retard ſur un grand 


nombre de paiemens, & groſſir ainſi cet 
article du revenu ſans m' embarraſſer | 
mon ſucceſſeur auroit été oblige, comme 
le flen La &t& , de remplacer des fonds dy 
Tréſor Royal le trop tire en reſcriptions, 


5 ci. * * | 0 


2%. Jaurois pu ſur 115 
millions de dèduction, qui, 
par mon compte, rEduiſent 
à 35 millions le verſement 


de la ferme generale au Tré- 


ſor Royal , en faire Eclipſer 


environ cinq , comme a 
fait M. Necker; & ton 
n'auroit pas été Etonne de 


me voir porter à 40 millions 


le net de ce verſement qui 


dans ſon compte eſt ports 


© 48, "I: 0 


avec lui que le produit des 


3*.4õ Taurois pu ſuppoſer 


„ 


10,500,000 


F,000,000 


— 


\ 


15, 500, 000 


2 — 
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00 


00 
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C. contre. 


4*. Jaurois pu exagerer 


comme lui d'environ un 
million ce qui reſte net des 
revenus caſuels , charges 
ae, ox 


1 15, Joo, ooo 
3 droits du domaine d'Occi- wa a 
dent eſt de 4,100,000, quoi- 
1 qu il n'aille qua 3,500,000, : 
| bu. en tems de paix 5 
ci. 1 1 


600,000 


| 1,000,000. 


60. Jaurois pu, par une 
be ſemblable à la 


ſienne, porter en recette 


33 le dor gratuit du 


| Clerge „ que j ai leulement 
K N pour mEmoire , & 


qu il a compte en effectif ſur 


| „ 


* Taurois pu 2 fon. 


þ xemple 5 comprer Javance | 


3,400,000 


20, 500,000 


P 
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De L antre part. 20,500,008 
comme revenu , LE valu - 
tion de la part du Roi dans 
les béenéfices Eventuels des 
Fermiers-generaux ,ci ., 1 520,000 


79. Paurois pu porter en 

recette , comme il a fait, 

les extinctions des rentes 
viageres, les intérets des ca- 

pitaux rembourſes , & ceux 

des effets rentrés au Tréſor 

Royal, deſquels objets le 
| benefice annuel, pour me 
ſervir de ſes expreſſions , 

eſt eſtimè dans ſon compte 

à plus de deux mllions , & 

iroit bien a trois pour le 

moins, depuis que la maſle 

des rentes & celle des rem- 
bourſemens eſt infiniment 

augmentée, ci . 3,000,000 


8. Je ne dis pas que j au ee 


24,00, 00 


00 


00 


as 


q 


7c vcore? 


| rois pu rẽduire le fonds an- 
| nuel du Departement de la 
| Guerre au mème taux qu'il 
| eſt ports au compte rendu, 
ce qui Pauroit diminue de 
| 18 millions; je ne dis pas 
| meme que j aurois pu comp- 
ter comme reel leretranche- 
ment eſpers d'une grande 
| partie de ce ſurcroit de de- 
| penſe 3 mais en ne faiſant 
| exactement que ce qua fait 
M. Necker, j aurois ſup- 
| primes ſur Vetat des fonds 
de Partillerie & du genie. 
| Sur celui des affaires etran- 


ge 


| Sur la maiſon domeſtique | - 


du Roi. e 


9 90 | Faurois pu auſſi com- 
me ul, ne compter le fonds 
de la Marine que fur TMs: „ 
e 
F. . 


24,700,000 


3,600,000 
4,040,000 


2,417,000 
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De autre part. 


cien pied de 29, ooo, ooo; 
ce qui auroit fait , ſur cet 


article de mon compte o 
il eſt à 34, une réduction de 


10. Jaurois pu, en ſui- 


vant toujours ſa methode , 


quelque erroneequ'elle ſoit, 


ne calculer les frais d'antici- 
parion que ſur le pied de 
cinq pour cent, en ſuppri- 
mant ce qui eſt paſſe pour 
commiſſion; & par ce moyen 
Jaurois opere , ſur cet arti- 


cle de mon compte , une 
diminution le 


5 


119, Jaurois pu, en 
laiſſant de Cote une parti * 
des objets que Jai compris 
ſous la denomination de d- 
penſes imprè vues & extraor- 


34,57, 000 


e 


1 


- 2,500,000 


ITY —_— 


dinaires, entre autres le ſup- - 


423 5 5 7,000 j 


* 
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Ci- contre. 42,257,000 
plement de fix millions & We 

la Marine, reduire , comme 
| fait M. Necker, à trois 
millions le fonds de reſerve 
deſtiné a ces objets: il au- 
| Toit bien fallu qu'il y füt 
| ſupple& d'une autre maniere, 
comme il eſt arrive en 17813 
mais j aurois eu le bon air 
| davoir Economiſe ſur cette Do OT 
E ads e EN _ 8,000,000 


' 


> 


12. Eufin F & voici * 
grand article , , Jaurois pu, 1 55 
Jen faiſant ſur la maſſe enn. 
tiere des rembourſemens 
| determines que j ai: comptes 
en depenſes „la meme ope- 
| ration que M. Necker a faite 
| ſur les rembourſemens des 
| loteries de 1777 & de 1 780, 
| declarer comme lui, qu'at- 
J tendu ha une parclle 9 


)00 


$0,257,000 


1 


©00 ; 
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penſe n'eſt pas permanente; 


qu'elle doit s teindre preſ- 


que entièrement dans dix 
ans, & que chaque année 


elle varie dans ſa quotité, 


Javois trouve qu au lieu de 
la porter en compte, 2/ toit 
plus raiſonnable , ce ſont 


ſes propres expreſſions , de 
me borner a paſſer au rang 
des depenſes perpetuelles 
Vinterèt du capital avec le-. 


quel on pourroit ereindre au- 
Jourd hui les emprunts & © 
autres objets pareillemenc 2 


rembourſables à epoque. | 
Alors, au lieu de 52 m- 


lions 900 mille livres em- 
ployes dans mon Etat de 


depenſe ordinaire pour ces 


rembourſemens, je n aurois 


comptè que Tinteret per 


Panel de 529 millions, „ 


\ 


50.2 5 7,000 


* 
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Ci. centre. . 50,257,009 


| Ceſt-3-dire 26 millions 450 

mille livres, & mon article 

| auroit été diminué de . 

| reille ſomme » cl > x 26,450,000 


Toutes ces ſommes reu- . 


| nies font au total. . 76,707,000 


FP AUROIS donc pu, en ſuivant Vexem- 


| ple duCompre rendu par M. Necker au 
commencement de Vannde 1781, re- 
trancher ces 75 millions 707 mille livres 
de letat que j ai donnè du deficit a la in 
de année 1786; & alors, au lieu Ferre 
de 115 millions, il eüt paru nee que 
de trente- -huir a trente- -neuf. 


13. Pavrors meme pu faire eclipſer 


| totalement ce deficit, en comptant au 
| preſent , augmentation qu on a droit de 
| comptor paut Favenir dans le produit des 
deux vingriemes , , par le ſeul effet d'une 

| perception exacte, proportionnelle, 
N excluſive de toute exception. 


4 
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II eſt prouve par des combinaiſons 
tres-juſtes , que ſi le travail de la verifica- 
tion des roles, tel qu'il s'eſt fait ſur 4902 
paroiſſes toit acheve ſur toutes les par- 
ties du Royaume non verifices , fans dif- 
tinction, ſans abonnement, ſans privi- 
lege de biens ecclEliaſtiques , ni autres 
quelconques, les deux vingtièmes & 
quatre ſols pour livre du premier, tels 
quiils exiſtent aujourd'hui, produiroient 
environ 93 millions, au lieu de 94 a 55 
quiils e Ag Peat actuel. 


Few ai les calcals ſous les yeux , | dans 
un travail fort bien fait qui me fut remis 
par le Departement des Impoſitions, au 
mois de Juillet 1786, en reponſe aux 
queſtions que j'avois faites a ce ſujet, 


L'augmentation ſeroit donc denviron 


38 millions. Je n'avois qua mettre en 
effectif, ce qui doit etre le fruit d'une 


operation ſucceſſive, & joindre cette 


amèlioration de 38 millions aux 76 mil- 
lions 707 mille liv. ci-deſſus retranches; 

JEtois au pair, ET VOILA LE DEFICIT 
ENTIEREMENT DISPARUS = 
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14. PoR D, n aurois-je pas ets plus 
Join? Pourquoi n'aurois-je pas comptè en 
diminution de dépenſe annuelle, les diffẽ-· 
rentes réductions Economiques que j a- 
vois e eg a Sa Majeſte , & quelle 


avoir agréées? JE n'avois pas trouvé 


poſſible de les porter au point ou Fon ſup” 
poſe aujourd'hui qu'elles pourront s'&le- 


ver; elles ne montoient, ſuivant Jetat 
| que j'ai remis a M. de F ourqueus aumo- 


ment de ma dè miſſion, qua 20 millions; 
mais toutes pouvoient s effectuer trèes- 
reellement dans Veſpace d'un an. Il m'e- 
toit donc permis de les comprendre dans 
le plan de la ſituation ordinaire; & puiſ- 
que le Roi a bien voulu déclarer poſté- 
rieurement qu'elles iroient à plus de 40 
millions, que mème on annonce preſen- 
tement qu elles peuvent s tendre juſqu'k 
80 , je n'aurois pu Etre accuſe d'exagera- 
tion en les Evaluant à 20 millions que 
Jaurois retranchés de la dépenſe. Er 


| ME VOILA PARVENU A MONTRER UN Ex- 


CEDENT DE RECETTE DE 20 MILLIONS "= 
AU LIEU D/UN DEFICIT DE 115, 
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O Nariod trop ſuſceptible dre 


trompce , & qu'il faut tromper pour lui 
plaire ! ſi j avois ſuivi cette marche cap- 
rieuſe , vous auriez peut- Etre été con- 
tente; moins vrai, jeufſe ett mieux 


23 1 22 a _ * 
traité; la ſource de vos maux ſeroit de- 


Meurte inconnue, & je ne ſerois pas 
victime des efforts que j ai faits pour la 
tarir. A preſent, que vous avez ſous les 
yeux toutes les Pièces de ce grand pro- 
ces, (i vous prenez la peine de les exa- 


miner avec une attention ſuivie; ſi vous 


laiſſez toute preoccupation a Tecart, du 
moins pour quelques heures; ſi vous avez 
le courage de dévoret Vennui des calculs 
ene fel du me livrer pour vous ſa- 
tisfaire ſur tous les points, trouverez- 
vous que j aie mérité les reproches qui, 
depuis ma retraite, ont été lancès contre 


moi, & qui ont ſuccdde aux applaudiſſe - 


mens qu'on ſembloit me donner aupa- 


tavant? Quel cas ferez-vous déſormais 


des vaines ſuppoſitions ſi hardiment affir- 


mees par ces Ecrivains vénaux qui, en 
meme tems qu'ils exaltent, qu ils citent 
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| pour modèles; des precis d'anciens bras; 
dont ilsn'ont que des copies incorrectes, 
| & qui ils arrangent a leur guiſe , calom- 
| nient, decrient, & denaturent les reſul- | 
| rats demon Compre qu ils n' ont pas vu, 
| mimputent d avoir voulu tout cacher 
lorſque Jai tout dEcouvert , admettent 
| aveuglement tout ce qu'on m'a oppoſe 
| ſans attendre mes rEponſes , & m accu- 
ſent de profuſions monſtrueuſes, d'ina- 
| plication , & de legerete , ſans ſavoir un 
mot des details de ma geſtion , fans avoir 
la moindre notion ni de ma vie, ni de 
| mon travail ? Un jour peut-&tre on ſera 
| plus juſte. En attendant , je trouve dans 
le jugement interieur du tribunal .de ma 
| conſcience ,, une conſolation: indẽpen- 
| dante du pouvoir des hommes, & qui 
| mautoriſe à marcher tete levde dans 
les plus rudes ſentiers de Tadverſite. 
| Apts avoir dEmontrs apfh poſitive- 
| ment & auſſi clairement que je viens de 
le faire, VFexattinide de ce que j avois 
avance ſur le deficit qu'a laillse M. Nee - 
ker, fur celui que j ai trouvé, & ſur 
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oelui qui exiſte , je pourrois ſans doute 
me diſpenſer de la preuve negative, c'eſt: 
2-dire de la réfutation des calculs rẽpan- 
dus dans crit auquel Je FEPONGS. Ils 


font detruits e ceux que je viens d eta. 
blir. > 97 1 | 


DiRa-T-on qu'il n'y a pas plus de 
raiſon de croire les uns que les autres? 


* 


Malis des tableaux qui ſont, pour la 


plus grande partie, compoſts d'apprecia- 


tions d Economies eſperées, & d'Evalua- 
tions qui par leur Enonce' meme, ont le 
caractère de: incertitude & de L arbi- 
traire, des tableaux qui d ailleurs ne 
conduiſent qu former une preſomption 
fur un point de fait, peuvent-ils donc 
entrer en balance avec des comptes:pre- 


cis qui tous ſont appuyẽs ſur des Pièces 


juſtificatives, & ne preſentent que les 
rèſultats de la xealite ? Voici comme a 


raiſonnè M. Necker :— J'ai amelioré les 


revenus d environ 80 millions; donc il n'a 


pas di y avoir de deficit en 178 1. — Les 


. ORE ET 7 =. 


JP; 


charges de I'Etat ſe ſont accrues depuis 
ma retraite à legal du deficit Aones en 


1787; donc aucune partie de ce deficit 
neſt relative a mon adminiſtration. — 


| Tels ſont en ſubſtance les deux grands 


argumens auxquels ſe rapportent tous ſes 


tableaux de calculs. Mais que devien- 
nent: ils lorſqu'il eſt prouve par VeffeQif, 
| & meme par la diſcuſſion aes articles 35 
| fon propre Compte rendu, qu'il exiſtoit 
en 1781, un déſicit de 70 millions , lorſ- 
| quiileſt cgalement conſtatè par! les Comp- 
tes poſterieurs , que ce deficit na EtE aug- 
| ments depuis lors, que de 45 millions ? 

Le fait eſt plus fort que toutes les ſubti- 
lités de raiſonnemens , & la preuve di- 
© recte de ce fait exclut toutes preſomprions 
contraires. 


CepenDANT , pour que perſonne ne 


| puiſſe dire que Je nai pas rempli entiè- 
rement ma tiche ; & afin de ne laiſſer au- 
cun prerexte : à ceux qui voudroĩent dou- 
ter, je vais faire voir combien il yad'er- 
| reurs dans les caleuls que M. N ecker 
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m'a oppoſes , en ne les confiderant qu en 
eux-m&mes , & abſtraction faite de tout 
ce qui conftar la verite de mes aſſertions, Þ 


| Eazevas dans' le Calcul de 


L ACCROISSE MENT tes CHAR: 
GES Annuelles, 


Depuis le Compie de M. de Cuuov , 
Juſques a la retraite de M. NERCERR R. 


Page 33 de la Brochure in 8e. 


Ost une grande erreur que de ne 
porter dans le chapitre de Taccroifle- 
ment des charges annuelles, que le ſeul 
interer des emprunts; ee lorſque 
enſuite, dans le chapitre de Vameliora- 
tion des revenus, on porte un grand nom- 
bre de ceſſations de depenſes qui ont &t6 
remplacces par d autres dont on ne parle 
pas. Pour que la balance de ces deux cha- 
pitres ſoit juſte, il faut que Enumeration 
des parties qu on y fait entrer, ne ſoit 


e 
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pas moins complette dun cots que de 

| autre, Or celle des augmentations de 
| depenſe eſt rronquee , & celle des aug - 
mentations de recette eſt exceſſive. 


8. 


M. Neck, ſoigneux de preyenir ſes 
\- © lefteurs de fa ſcrupuleuſe exactitude, & 
de mon extreme facilice a me meprendre 
| ſur les objets les plus notoires , debutre 
„par annoncer que ſa bonne foi exige gu id 
n avertifſe gue je me ſuis trompè au deſa- 
| vantage du (yſleme de contradiction que 
y ai elevecontre ſon Compte rendu. J'avois 
dit, dans mon Diſcours aux Notables 
aſſembles , que ſes emprunts $'Etoienc 
elevés à 440 millions: il veut bien m ap- 


lions de plus, en y comprenant 40 mil- 
lions d accroiſſement fur les anticipa- 
| tons, Il ne doit pas, dit-il , Prater de 
mes erreurs. 5 


| Fs remercie M. Necker de ce . 
reux avis: je ne conviens cependant pas 
que je me K trompè, lorſque donnant 


prendre, 2 ils ſe font montes 4 go mi. 
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retat des emprunts connus, ; Wglken i - 


& authentiques „ faits pendant ſon ad- 


miniſtration, je n'y a1 compris «i 1 ; 
antic ipations dont j avois fait un article 
ſpare, en les conſiderant comme un] 
genre particulier de dettes variables & 


ſujettes a renouvellement qu'il eſt d' uſi 
ge d' inſcrire chaque année en receite 
comme en depenſe „dans I'trat de i- 
tuation; ni les extenſions d'emprunts 
que j avois laiſſces au rang des reſſources 
indirectes & ſecrettes, dont je ne pow 
vois pas fixer Ferendue. Je ne reconnoi 
pas non plus „ que les emprunts ſou; 
ſon adminiſtration aient ts de 5 30 mil. 
lions; car cette propolition n'eſt vrai 
dans aucune des hypotheſes admiſſibles 


EN effet, fi les accroiſſemens d' anti. 
cipation ſont reEputts Etre wn veritable 
emprunt , ainſi que M. Necker les qui 
| lifie, alors ces accroiſſemens stant, non 
de 40 millions ſeulemeat, comme il le 
ſuppoſe, mais de 80, puiſque les anti 
Cipacions n ẽtoient ne de 70 millions 


en g | 
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en 1776, & qu'elles ont ete portèes A 


Py” 0 n 8 > N 
: FP 
8 * * 

S AN 


1 150 millions & demi en 1781 652 il 
; faudroĩt ajouter encore 40 à 41 millions 
N a la maſſe des emprunts de M. Necker, 
"I aa conſẽquemment; au lieu de 530 mil- 
un 
«| lions ſuivant ſon compte, ſerojent de 


115 5 70 4 571 millions. 


p r „ au _contraire , Pon en ſepare 1 
comme Yai fait, les anticipations , M. 


ns = 
„Necker les ayant compriſes pour 40 mil- 
ce ip 
5 lions dans ſon calcul , fa ſomme de 530 


millions ſe trouve rdulte autant „ & 
Y eſt plus que * millions. | 
Je nvarreterat à cette ſomme , me 
a de compter ſeparement Vinte- 


. " r 
— A. the. _— — = TT 


= ww : 4 . * 2 


3 


(*) Les anticipations qui n'etoient que de 130 
millions en 1780, ſe ſont élevées a 150 & demi en 
1781. Cette augmentation paroit devoir ètre portée 
{fur le compte de M. Necker J qui a dirige les finan- 
ces juſqu*en Mai 1781, qui meme des le moment de 
ſon compte rendu , avoit deja augmente les antici- 
pations de cette année, puiſque ſur la ſeule partie 
des recettes generales il avoit tire 10 millions de 


b trop. TE 
0 


q 
bi 

b 
| 
1 
be. 
1 
* & 
_ 
i 
N 
# 
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ret Jes anticipations, Refte donc à exa- 


miner quel doit ètre Vinteret des 490 


millions empruntẽs par M. Necker. Ce. 
toit ſelon lui 45 millions, en élevant 


les emprunts 2 530: C eſt donc 42 mil- 


lions 600 mille liv. , en retranchant 40 
millions d anticipation qu'il faut compter 
ſur le 225 de 6 Ine cent. ; 


Ou eſt donc la mepriſe d'avoir annonee 


que cet intérét $Elevoit à plus de 40 


millions? Si Pexcedent que je mai pas 
ſpecific , ſe trouve etre de 2, 600, ooo l., 


eſt ſans doute eu Egard aux emprunts 
indirects qui ne fe ſont pas trouves ſur 


Fetat forme dans les bureaux du Caontrole 


général. M. Necker n'a pas juge à pro- 


pos d'en donner la note: je preſume que 


ce ſupplement conſiſte d'une part dans 


extenſion de 16 millions donne à Vem 


prunt de Février 1781, de autre par 


dans la multiplication des contrats à 4 
pour cent qui ont ſervi a payer une 


partie des dettes arrièrées, & qui Etant 
rentrès, au moyen de la faculte accordee 
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par Tedit de Decembre 1782 , ne ſe 
trouvent dans aucun Compte. 2 


Quo! qu'il en ſoit , je ne conteſteral _ 


pas à M. Necker cette addition de 50 


millions a la maſſe de ſes emprunts qu'il 


doit connoitre mieux que perſonne , & 


que par excès de precaution j avois ſans 
| doute trop reſtreinte. Mais il faut voir 
q preſentement quelles ſont les autres 
| augmentations de charges annuelles qu'il 
eſt juſte de joindre a celle de Vinteret 
de ces memes emprunts, montant, com- 
me il eſt dit ci-deſſus, à 42,600,000 


II. faut y joindre, 12 les 


frais d' anticipations, en 
proportion des 80 millions 
& demi dont elles ſe ſont 
accrues de 1776 A 1781, 
| cefta 6 pour cent, la com- 


miſſion compriſe 9 1 5,100,000 
on Laugmentation des 


244 


rembourſemens annuels de- 
puis 1776 juſqu en 178 1, non 
compris ceux relatifs aux Pays 
d Etats deja comptes. Elle 


eſt de F f 5.133,78 
PR RUR. 


No. xill On voir par le comp- 
ilar te de M. de Clugny, 
327jETFRTTT! oc" 
bourſemens ont 
e 217376, 327 
II ſemble que, ſui- 


1 vant le compte ren- 

| Adu par M. Necker, 

U ils ne montoient en 

4 * = 

= 1781 qua 17,326, 

1 _ 6661,;maisj ai deja 

| fait obſerver qu'il 

1 y avoit omis cinq 

pig. 76 art., dontle premier 

: & 77 du eſt de 421 ooo, o : 
1 reſent TRE, 
1 lemoire. 
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le ſecond, de . . 1,300,000 


le troiſiẽme, de. 300,000 
le quatriemede , , 633,000 


le cinquieme , qui 

eſt celui des loteries 
de 1777 & de 1780, 
dont j'ai fait voir 
que les rembourſe- 
mens colitoient par 
année 10 millions 
243 cent mille liv. 


„%% 7» 10,200,000 


Ces cinq articles - 
tant rètablis comme 
ils doivent l'ètre, 
à la ſuite du détail 
incomplet des rem 
bourſemens que M. 

Necker ne fait 
monter qu . . 17,326,000 
leur ſomme totale 


23 
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en 178 1 ſe trouve 

Etre de . 39,959,905 
Laquelle ſomme 
comparce 2 celle 
. 2 22 


donne en accroiſſe- 
ent, 9,583,078 


Mais il eſt juſted' en 


retrancher. © 2 „ „ 4,450,000 


pour les rembourſe- 
mens Egaux àl' inte- 
r&t des 89 millions 
d' emprunts des 
Pays d Etats; puiſ- 
qu' ils ont Et6 en- 
globes dans les 
42, 600, ooo portés 
ei. deſſus pour inté- 
réts des emprunts 


de M. Necker. 


—_ — —_ 
. | mt a — 
_— 5 
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Reſte à compter ici. 5,133, 


078 


. L augmentation ſur | 
les fonds des affaires '&tran- 


geres, qui au compte de 


| M. de Clugny ne ſont > - 


$ tes qu a 9,5 5,000 liv. : 


qui en 1781 , comme 11 ” 


les cinq années ſuivantes Y 
ont été au- deſſus de onze 5 


1 


| millions , ci. 1 


BY [augmentation fur 
les Koenſes? de la maiſon 
du Roi & de la Famille 
| Royale. Suivant le compte 
de M. de Clugny elles 
kEtoient de 31,663,868 liv.; 

mais, comme il a été ob- 
| ſerve, elles Etoient des-lors 
un peu plus fortes, & de- 
voient étre comptees ſur 


2 ,500,000 
ME "NE wk 


"oo" 7 * 
8 3 *. 
3 

3 2.4 

} 


le pied de 32 à 33 millions 


248 


M. Necker les a Evaludes ,, 5 
dans ſon compte, à 


33,740, ooo liv. ; & ſui- 


vant le compte effectif de 


17815 elles ont monte A 5 


36,357,000 |. L'aceroiſſe- 


ment de 17762 1781 a dones | 
: 2,500,008 


et denviron. 


Je ne parle pas e FA rac- 1 
eroiſſement ſur la depenſe 5 
de la Marine, parce qu'il 
remonte a Pepoque. de M. 


*— . — 


r 
——— — © MAGS 
nm" 4a * & F 


de Clugny, & que je Tai - 


gg a ſon compte. 


N 


Total tos: "abcroifſemens 


ws 4 


de charges de 776 a 705. 80 ie 


w - 
1. - 


Ces e e og; 


ſont portes yr M. Necker 
qua — 11 ee 


2 - e OL © 8 
It a donc erreur de. 


47 oo, oo 
11,833,078 


ar dee 
— 3 
Oy n : 
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E RR E UR S 
DANS LE CALCUL 
| Ew DES e 
AMELIORATIONS 
Sons EES 3 5 finances du Roi 
depuis Vepoque du Compte de M. de 
Cru NY en Juillet 1776, Juſqua 
| Pepogue du Compre public rendu a Sa 


5 Majeſte par . NECKER , en Janvier 
1781. 
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; Pax LES QUATRE PREMIERS Axricrxs 
de ce chapitre, M. Necker compte com- 
me amèliorations, diffèrens rembourſe- 
mens qui, crank. terminés, ont ceſſè d'&- 
tre en depenſe: mais je ne marrete pas à 
la denomination, 7 8 


| Jene conteſte pas non plus ces articles 


„ I 
en eux-mEmes , quoiqu'il ſoit bien Ctran. N de x 
ge dy trouver la ſuppreſſion-du fonds de 
deſtinè a l'amortiſſement ſucceſlif des 
menues tentes ſur les tailles. II avoit! J 

paru infiniment conyenable de decharger Þþ pro 

les crats du Roi de cette foule de petites N 

rentes qui groſſiſſent exceſſivement les Þ ge 
comptes , & embarraſſent la comptabi· _ 

lite. On avoit commence par celles de 1 
12.1. & au- deſſous. On devoit enſuite 
rembourſer pareillement celles de 12 liv, 
A 155 & puis celles de 15 à 20 liv. On) 
avoit applique | le produit du dixieme ds 
mortiſſement; & c Etoit ſuivre fa deſtins 
tion. Mais M. Necker avoit deja critique 

cette ſage, depenſe ſous Vadminiſtration 

de M. de Clugny: il Pa interrompue dts 
qu'il a été charge des finances 3 & avoit ni 
diſcontinuꝭ cet amortiſſement;, quoique 5 

Juſte, quoique promis quoique annonce m 
ſolemnellement aux rentiers ; eſt une de N at 
ſes bomfecarions : Vavoir retabli, elt une d 


de mes Profuſzons, . 4440 178110 LL. 82 . b d 


Les quatte articles dont je view If 


18 
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be parler 5 font enſemble une ſomme 
E 


8 600,000 l. 


Ie vais rendre à M. Necker ſon Son 
: procede 3 & je Tavertis a mon tour, 
gui ul 8 oft trompe a ſon deſavantage . 
| de de cinq millions. 


I, eite J vient porter dans ſon 


etat d'améliorations, la ceſſation des 
Erembourſemens termines pendant qui il 
etoit chargé des finances, il ne devoit 
pas ſe borner à ceux n : 1] auroit 
di obſerver que dans le nombre de ceux 
dont il a donné le détail à la fin de ſon 
| Compte rendu, les ſeuls qui ſe rappor- 
tent à une date antérieure a ſon admi- 
3 , ſont ceux des articles 1, 4 
57 6,7, 8, 10, 11, 12 & 13 , deſquels 
4 meme il But deduire les rembourſemens 
annuels des emprunts faits par les Etats 
depuis 1776; ce qui reduit le montant 
de ce qui reſte pour les anciens rem- 
ö bourſemens ; en y ajoutant 490,000 liv. 
pour l' article omis de Vemprunt fait a 


De cette 


ſomme a 
celle de 
21,376,827 
liv. qui leur 
Etoit deſti- 


nee | ulvant 


le Compte 


de M. de | 
difference e 
13,625,827, 


eft de 
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Genes en1775 Ala 
ſomme de . 


ww 44 » F-4 


7,75 1,00 


C'Esr donc cette POR ſomme, & 
non celle de 8,600,000 l. que M. Necket 
| devoir compter pour les rembouzſemens 
 termines:l s eſt done mépris de 5,025,827 
liv. au ddayantage- de. 90. en vouloi 
F n 


E 4 


Mars 11 a foie en 1 contraire une 
| Gora ae bien plus imtèreſſant, & 


BI. . 2. AY 


— 83 — 


mn, OY 5 }SD-<-* — 


= m_— 
qui alloit directement a ſon but; lorſ- 
qu il a compris dans ſon Enumeration ces 
| articles de rembourſemens <Eteints, qui, 
à quelque ſomme qu ils puiſſent aller, 

ne doivent y entrer pour rien. Car ſi 
Fon comptoit en amelioration de re- 
| vent les rembourſemens qui ont ceſſe 
depuis 1770 , il faudroit compter en 

: augmentation de depenſe la totalite de 

ceux qui ſont ſurvenus depuis la m&me_ 

| &poque : au lieu que je n'ai compte que 
la ſomme dont le montant de ces nou- 
veaux rembourſemens a ſurpaſſè le mon- 
tant des anciens qui Etoient finis. Je ré- 

E {ume encore ce calcul, pour * il ſoit 
bien entendu. 


1 i al montre que le compte exact des 
| rembourſemens< en _ 5 

eto e. * 30,959,905 
ll en reſtoit d' anciens 1 

comme Jai fait voir, 

LE - > - _73751,000 
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II y avoit donc de a bu 
rembourſemens nouveaux 23,208 905, 
En deduifant de cet ” 
accroiſſement, le dEcroi 
ſement des anciens, +, 1.3562 55827 pl 


Þ at 
Je n'ai i compte en aug- _ g N 
mentation de charges que 9,58 3,078 7 0 
De laquelle ſomme j ai ET 

eu ſoin de retrancher le 
pour les rembourſemens  _ te 
des Pays d' Etats, qu'on Ft 


a joints aux intErets,celle 


Et C eſt ainſi que Vaug- 
mentation de charges 
85 eſt trouvee reduite a +» . $213 3 1078 


1 . rr eee SR 
* r * * POETS — * 3 * 
— 2 5 > N : 2 


1 


8 


(* On doit obſerver comme une confirmation de 
preuve, que, de quelque maniere qu'on faſſe le cal. 
cul, on trouve toujours le meme reſultat. Lorſque 
j'ai compare plus haut le montant des rembourſemens 
en 1781, avec la ſomme qu'ils exigeoient en 1776, 
Texcedent s eſt trouve etre de 9, 583 078: lorſque je 
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Il eſt donc evident que les rembour- 
ſemens termines, dont j'ai mème ports 
la ſomme à p millions au- deſſus des 
calculs de M. Necker, ayant été dEduits 
des rembourſemens ſurvenus, je ne puis 
plus admettre les premiers au rang des 


améliorations. A plus forte raiſon M. 


Necker aurgit-il di les en exclure, lui 
qui n'a pas meme fait la balance des uns 
& des autres, & qui devoit au moins 
les ſuppoſer compenſes. S'il sen étoit 
tenu a cette ſuppoſition , Verreur n' au- 
Ji ste que de 533,807 


Au lieu que, ne comptant 
pas cette ſomme dans le 
chapitre des augmentations 
de charges, & comptant 
mal à- propos au chapitre 


7 ĩ „ 


3 ä 5 


| retranche ici; des rembourſemens ſurvenus dans cet 
intervalle, ce qui s eſt Eteint de ceux antérieurs, je 
retrouve encore la meme ſomme ce 9, 5 83, % . 

La verite eft une, & les différents routes qui y 


conduiſent, ramenent toujours au meme point. 


2 56 
des ameliorations celle de ; ; 8 ,600,000 


1 


II a fait ſur les deux une 
erreur de n pabag ap 13,7 33,078 


Mais ayant rectifis la premiere de ces 
deux erreurs , je ne com p erai ici que la 
ſeconde de 2 millions ſix cens mille 
ves * 


Les ArTICLEs V & VI paroiſſent de- 
voir Etre rEduits à un ſeul : ils font Pun 
& l'autre relatifs aux operations vrai- 
ment utiles que M. Necker fit, ſoit en 
1777, pour la réunion des diverſes 16. 
gies; foit en 1780, pour la diviſion ce 
trois compagnies de finances entre leſ- 
quelles les fermes & régies furent dil. 
tribuées. II en a réſulté, ſuivant lui, en 
amèlioration, d'une part, 3 millions, 
&e de Pautre 13 7oo, ooo my, © en tout 
6,700,000 liv. 


Vorct le calcul exact, 


I ferme genérale avoit 


un 


00 


; 5 1 kaut y ajouter e- 
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un prix de bail de. 152,000,000 
Elle étoit chargee de la 
regie de quelques ſols pour 
livre & droits, evaluesa . 10,000,000 
La reégie gendrale = 
blie en 1777 avoit une 
S fixation de 27,000,000 


L'adminiſtration des do- 


| maines & bois en avoir 


Total „ 5 197,500,000 


En 1735 la fixa- 


tion des trois Com- 
pagnies entre leſquel- 
les toutes les percep- 
tions ci-deſſus men- 
tionnees ont ëté parta:- 
ges, a été portée à 210,000,000 liv; 


—— — 


Laugmentation de 5 „ 


produit a donc Etc de = 12, $00,000 


1 
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conomie ræſultante 
des ſuppreſſions de 
pluſieurs fermiers- gé- 
neraux , Tegiſſeurs , 
&c. & de la réëduc- 
tion du traitement de 
ceux qui ont EtE con- 
ſerves. Le calcul de 
cette Economie , fait 
avec beaucoup le ſoin 
par les departemens 
reſpectifs, monte, ſans 
deduction daucune 
indemnite, a « 2,595,000 


. — — "I tan? a= — emi eee od 4 * os "=, 5 D 
— nog; ES EE ES =x Rn ae RC > = — — Wenn 
A of” © — e = —— —_— =; RC h 2 an — 
9 N 5 he A 2 —— 2 52 4 
* 2 * —— 22 — Leo WV — — , — p 7 2 
— — _ - 5 — — — — — je . 


Total de h amélioration 15,095,000 : 
M. Necker Veſtime à 16 $700,000 | 
Difference & Erreur 1 1,60 0 5,000 


— 


L'AxrricLE VII rappelle les douze cens 
mille livres portèes dans le Compte ren- 
du, pour la part réſervée au Roi dans 

les benefices des F ermiers- generaux. Le 
ſeul repypche qu'on ait fait a cet Egard 


ʒũf 
eft C avoir comptè comme revenu ordis 
naire, un profit futur qui ſe paie en 
une fois, à la fin du bail, & qui ne 
peut correſpondre aux depenſes annuel- 
les. Car d'ailleurs, loin que evaluation 
| ſoit exageree, elle pourroit paroitre mo- 
dique. Mais quelle qu'elle ſoit, ce 
| benefice caſuel, ordinairement abforbs 
4 par les beſoins du moment, eſt plus 
que contrebalance par d'autres N 
qui n'entrent pas en compte, & quĩ 
ont Eté la ſuite des réformes & des 
ſuppreſſions dont on a exalte fi fort 
les avantages , ſans jamais parler, ni de 
la perte que l'Etat Eprouve ſur le rem- 
bourſement des charges ſupprimées „ 
dont la finance, qui ne coùtoit que 
cinq pour cent au plus, ne peut Ctre 
payce qu'avec des fonds dont Finter&e = 
eſt beaucoup plas cher, ni de tous les 
ſecours ignorés & de toutes les indem- 
nittés indirectes que les familles , victi- 
mes de ces ſuppreſſions, parviennent à 


obtenir quand elles ſont  Proregees, Je 
| R 2 
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crois donc que, par toutes ces confide- 
rations , la part réſervée au Roi dans 


les benefices dont on ne compte qua 
la fin de chaque bail, ne doit pas Etre 
regardèe comme Rida augmentation 


dans le revenu ordinaire. 


LaRTICIE Qui SUIT merite plus d. at- 
tention. M. Necker y ſuppoſe que la 


ſuppreſſion des receveurs-generaux , la 


liquidation de leurs avances , la ſup- 
preſſion de divers treſoriers, & la re. 


 duftion faite dans le traitement de ceux 
ga etotent conſerves , a produit en 
trois millions cing cen mille livres 
TY augmentation de revenu : (car il ne 


faut pas perdre de vue que dans tout ce 


chapitre il ne doit ètre queſtion que des 
ameéliorations de la recette annuelle, 
pour les comparer aux accroiſſemens de 

la depenſe pareillement annuelle). 


Ir y a trois millions à retrancher de 
cet article, parce que la verire eſt que, 


an CW: . oy 
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C * toutes les ſuppreſſions & reductiong 
qui y ſont mentionnees , a peine eſt-i il 
\ reſults pour 500 mille liv. de bonifi- 
cation relle: il eſt aiſe de sen con- 
9 vaincre. 


II faut dpabord diſtinguer les deux ſor- 


tes d objets que M. Necker a jugè à pro- 
pos d' accoler ici, quoiqu'ils ſoient diſ- 
| parates en eux- mèmes, & plus encore 
par le fort qu'ils ont eu. La ſuppreſſion 

des tréſoriers n'a ſubliſte qu'en partie . 


les principaux , tels que ceux de la 


guerre & de la marine, ont &tE retablis. 
| La ſuppreſſion des receveurs-generaux | 
| a && abandonn&e preſqu' auſſi- tõt qu'a- 
| doptee, & il neſt rien reſts de cette 
| operation. 


C'ssr tout au plus, fi dans ce qui 


| ſubſiſte de la ſuppreſſion des treſoriers , 
| on peut trouver une Economie de Foo 
mille liv. 1 


Cuz des Receyeurs- genGranx. n'a 


4 
pu produire aucune amélioration, z Par 
deux raifons ; 


La premiere, ceft qu ayant été or- 
donnèe en 1780, 8 a été revaquee 
en 1781. 


ILA ſeconde, c'eſt que cette operation 
augmentoit plutor qu elle ne diminuoit 
la OR. 


r oN comment M. Necker, 
faiſant Enumeration de tous les moyens 


quill pretend avoir concouru, par effet 


de ſes ſoins, à couvrir le deficit quil 
avoit trouve & Pintérèt des emprunts 
qu'il a été oblige de faire, compte 


parmi ces moyens, & preſente comme 


bonification du revenu ordinaire, ce 
qu'il fair & ce que tout le monde fait 
avoir eu qu'une exiſtence éphémeère; 
ce qui nayant eu aucune ſuite“, aucun 


effet permanent. n'a pu produire aucun 


changement dans Lerat des finances 


„ — 
ce qui-enfin a &t6 reconnu inſoutenable ? 


Jy 
 Dinai-IE, à ſon exemple, qu'on au- 

* peine aſe perſuader une telle diſtrae- 
- | 
ton, ſi la notoriete- nn ne n 
| ow de cette veruet? © 

Touzours plein des regrets, qu'il a 

N . 7 » | Wes . . 
i vivement exprimes dans fon Traité de 


I Adminiſtration des Finances, ſur. ce 
| quiimmediatement après fa retraĩite, une 
operation, a laquelle il attachoit autant 
de mérite & de valeur „ avoit été entiè- 
rement anéantie, il ſemble vouloir en 
embraſſer encore lombre cherie „& lui 
clever un trophee ideal de pluſieurs mil- 
lions de profit. Mais ſi pareilles illuſions 
peuvent orner un ouvrage ſéduiſant, 
devoient - elles prendre place dans un 
E calcul ſerieux & contradictoire? M. 
| Necker devoit-il oublier qu'il s'agiſſoit 
; qaméliorations effectuces & non da- 
meliorations eſperces? 
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des pieces 


jointes. 
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Av refte , fallit-il ſortir des bornes 
du réel, & ſe tranſporter un moment 


dans l'imaginaire, on n'y trouveroit. 


pas encore de pretexte pour preſenter 
ta ſuppreſſion des Receveurs-generaux, 


comme une ſource d'avantages & de 
ah e 


Neo. xlx JE cite pour preuve „ le Tableau 


qu'on trouvera imprimè a la ſuite de ce 
Memoire, on I'6rat des frais, en ſuppo- 


fant Vexiſtence de la régie que M. 
Necker avoit Etablie en 1780. pour la 


perception des imports , eſt mis à côté 


& en parallele de Þ'etat des frais qu'oc- 
caſionne la mEme perception faite par 
les Receveurs-generaux que le Roi a ré- 


tablis en 1781. On y verra que, loin 


qu'il y efit de lEcOnOmie dans leur ſup- 
preſſion, ils covitent moins que ne con- 
toit la régie que M. Necker leur avoit 
fubſtituée. II ſera aiſe dappercevoir, 
en examinant cet état, avec combien 


de ſoin il a été rédigé. Tous les arti- 


7 


8 
p 
d 
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cles ont été relevés i les regiſtres & 
journaux de Fadnyiſtration 3 ; aucun 
n'eeſt exagere z on en a Ecart6 ce qui 
pouvoit paroitre datteuX , & on les a r6- 


duits au caux le plis jaconteſtable. Leur 


reéſultat & les pe-tes notes qui Pac- 
compagnent, vlurrant etonner ben 


le Chapitre IV du livre de M. Necker 


ſur les finances. S'ils ont été convaincus 


par ies raiſonnemens & par ſes calculs, 


que la ſuppreſſion des Receveurs-genc- 


raux# Etoir une grande Economie ; s'ils 


ont regrettè avec lui qu'on alt dedaigne 
4 & ſacrifee , en y renoncant . des mil- 
lions avec leſquels on efit pu doubler 


les fonds deſlines aux ateliers de cha- 
rite , ou augmenter la ſolde des fſoldazs 
d'un ſol par jour; & ſi à cette occaſion 
ils ont gemi, comme lui, de voir les 


Role expoſes au riſque inevitable de ſe 
tromper toutes les fors qu 1 ils donnent 


des decift ONS majeures for te rapport 
iſole d'un chef de departement, que 
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penſeront-ils lorkyjls ſeront forces de 


reconnoitre que cee operation, fi vantce Þ | Net 
par ſon auteur, ſi regettable ſuivant lui, I foré 
eſt entièrement null. pour Economie, 1701 
dangereuſe pour le gee des recouvre- al 
mens, & pernicieWs pour le credit ; I Jen 


qu' ainſi cet par de ſoiqes raiſons, & 
non par les inſpirations , hommes de 
finances & de leurs lies, q ue M. de 
Fleury, ſuccedant a M. Necker „S eſt 
bars d'en propoſer la rèvocation; & que 
Sa Majeſté, qui par caractere n'aime pas 
le changement, ne $eſt déterminæe \ 


celui - la qu après un mar & ſuffiſant 
examen? „„ „ 


Je pourroi donner un grand deve- 
loppement & cette verite , qu'il weſt 
pas indifferent d'&claircir; je pourrois 
rapporter ici les obſervations tres-im- 
partiales que je fis pour M. de Maure- 
pas, à fa demande & ſans aucune envie 
de nuire, au commencement de l' anne 
178 1. Mais on diroit peur-Erre que c eſt 
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entrer en contradiction ouverte avec M. 
| Necker , fur un point ou je n'y ſuis pas 
force; & deja il me repugne trop de me 
voir oblige de heurter de front ſes cal- 
| culs, pour que je veuille attaquer inuti- 
lement ſes principes. 


CEPENDANT , d'un autre cots, quand 


je revois le Chapitre IV de ſon livre, 

quand je conſidère à quel point il a cu 
important d' oppoſer ſes dogmes à la dé 
ciſion legiſlative de Sa Majeſte , pour 
; preparer le retour aux bons principes , 
ceſt-a-dire 5 A ſon opinion perſonnelle; 5 
[ & comment, pour rendre cette diſcuſſion 

plus intereſſante, il a cru devoir la faire 

| ſervir à rendre ſenſible une veritè digne 

| de beaucoup d attention , avoir „ que 
| preſque toutes les propoſitions en ate 
de finance ont tant d aſpects differens , 
| quon neſt Janes 4 PCabri derreurs, 
toutes tes fois qu on 2 determine ſur te 
rapport d'un petit nombre de perſonnes | 


guidees par le meme Uteret,. , tant 
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gue la contradiction net point entendue; | par 
je me demande alors, ſi je ne dois paz I pv! 
auſſi au Public des réflexions qui peu-] tes 
vent repandre du jour ſur les motifs 
qui ont ete preſentes au Rol; ſi je ne 
dois pas les depoſer a cots des ſiennes, 
par le mème dèſir qu'il a eu de rendre un 
veritable ſervice ; ſi ce n'eſt pas remplir 
{on propre vœu que de premunir contre 
les erreurs, en faiſant entendre la con- A 
tradiftion, e > P 
a 


| Far conſerve heureuſement , & je 
trouve ſous ma main un moyen de payer 
mon tribut a Vucilite publique & à la de- 
fenſe de la determination de Sa Majeſtée, | 
ſans m' engager dans une diſcuſſion per- 
ſonnelle ſur ce qui eſt Etranger à mon 
adminiſtration , & ſans ſurcharger cet 
Ecrit deja trop long, d'une controverſe 
qui n'y eſt pas d' abſolue neceſlits : ce 
moyen, ceft un Mémoire tres - bien 
fait, par une perſonne tres-eftimee , que 
je ne me permets pas de nommer fans ſz 


O- 
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participation. Je Pai regu delle en re- 
ponſe à des queſtions que je lui avois fai- 
tes peu de tems apres la b du 
livre de M. Necker; & je men ai fait 
alors aucun uſage, parce que je me 
voyois à portèe de repondre moi- meme à 
da Majeſté, ſi elle mavoit tẽmoignè que 
cet ouvrage lui donnat quelque regret 
| avoir rétabli les Receveurs-generaux, 
Aujourd'hui, que je ne puis parler qu'au 
Public, je crois devoir lui offrir la faculté 
de puiſer dans ce Mémoire, s'il le juge 
à propos, de plus amples Eclairciſſe- 
mens ſur la queſtion que je wai fait 
N qu effleurer; & dans cette vue je le 
placerai à la ſuite de cet Ecric , Par for- 
me d' Appendix. 


IE REPRENDS la penible x fafti- 


dieuſe diſcuſſion de cet Etonnant detail 
q tameliorations, dont juſqu' ici je nai pas 
encore trouve un ſeul article qui dut etre 
| admis comme exact. 185 


Js ſuis 2 a VArticle x. M. Necker y 
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araſſemble pluſicurs des petites augmen- 
rations d'impors qui ont eu lieu pendant 
ſon adminiſtration : il les porte 2a 3 
millions 500 mille liv. Cependant ces 
augmentations, qui ont eu lieu a com. 
pter de 1779; ne montent „ ſuivant 1; 
verification qui en a été faite dans les 
bureaux du département, qua 2 million 
500 mille liv. Ceſt encore une erreut 
d'un million. 


II y en a une à- peu · près pareille à l Ar 
ticle X. Laugmentation du bail des 
poſtes, qui Etoit de 7,700,000 liy, 
ſuivant le Compte de M. de Clugny, & 
qui eſt ports a 9,620,000 dans celul 
de M. Necker, ne ſeroit, ſuivant fe 
propres calculs, que de 1,920,000 lin 
Et comme, ſuivant le 
Compte effectif, il y a 
eu en moins 468, ooo 
2 anibiforcion -"o6elle 
n'eſt que de _ » 1,452,000 


i. ty. 


— 
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Elle ef portce dans cet 
. 2, 400, 000 
Y Lerreur ef done ds 948, o 


q EIIE eſt du total, & mème plus "* 22 
YArticle XI. M. Necker y porte en 
| amelioration le non - paiement des 
1 7,200,000 liy. qui avoient été deſtinèes 
par M. de Clugny à payer annuellement 
des a compte ſur Varriere ; & pour ſe 
faire un mérite d'avoir ſupprimè cette 
| deſtination, il en parle comme d'une 
depenſe ſuperflue qui auroir eu pour 
| principal objet, des penſions & gratift- 
| cations annuelles arreragecs. Mais M. 
Necker ne devoit pas ſe flatter de faire 
| oublier qu en 1776 il y avoit 203 mil- 
lions de dettes arrièrèes, & qu'en ſuppo- 
| fant qu'il en et acquitté pour environ 
| 53 millions, ſoit par les liquidations 
faites dans la maiſon du Roi, & les paie- 
mens en Contrats à 4 pour cent, ſoit de 

j toute autre manière „il en reſtoit encore, 


** 


; 272 ; 
A repoque de ſon Compte rendu, 1 150 


millions dont il Etoic indiſpenſable, 
comme je [ai prouve, que Tinter&Þ 
füt compre en depenſe ; lequel intérét | 
calcule, non ſur le pied de ce qu ont 
coũté les emprunts qui ont ſervi à Pac: 
deren de cette dette, mais ſeule- 
ment a 5 pour cent, eu egard aux par- 
ties qu'on a pu attermoyer , eft un obi 
de 7,500,000 liv. Lerreur eſt de tour 
cette ſomme. 
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Ls augmentations ſur les vingtieme 

| Portces a 2,700,000 liv. par les Article 
XII X XIII, peuvent Etre exactes 
mais je ne ſaurois paſſer en amelioratior 
aucun retranchement ſur les dechargs 
& mode rations que le Roi accorde ar 
nuellement aux contribuables, & qu 
varient ſuivant les intemperies des ſaiſons 

X les produits des recoltes. Loin que 
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ces ſoulagemens ſoient ternis, comme 
on Finſinue, par un mélange altérè de 4 


far eur & des ſolicitations „ils doivent | les 
pluro 
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50 plutöt etre reputes actes de juſtice & de 
le, neceſſitéè, A Fegard deſquels toute Eco- 
bret nomie ſeroit odieuſe. C'eſt pourquoi 
ret la pretendue diminution de 800, ooo liv. 
ont ſur cet article ſera rejerce parmi les 


"| cxreurs. 


| ud ne nvarrete pas aux Articles XVI 
& XVII, qui ſont de peu de valeur; 
mais je ne puis m'empecher de relever, a 
P Article XVIII, Poubli d'une da dustioh 
de deux millions ſur le produit des lote- 

ries. M. Necker l'indique lui-meme dans 
ſa note ſur cet article, où il convient 

qu en rEuniſſant au Tréſor Royal toutes 
les loteries, il a fallu aſſurer à l' Ecole 
Royale Militaire une indemnite annuelle 

| de deux millions payee en contrats & 
| guatre pour cent fur L hõtel-de- ville. It 
teſt Evident que cette rente de deux 
millions, qui certainement eſt une char- 
ge pour les finances du Roi, eſt à défal- 
quer de Pamélioration produite par Po- 
peration de M. de Clugny fur les lote- 
fies. Cette amdlioration , au lieu d' etre 
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274 | 
conſiderèe comme de ſept millions, ne | 


doit done Vetre que comme de cing (), 


& l'erreur eft de deux millions. 


L'ARTICLE XIX a transformè en amd- 
lioration de revenu annuel , Fidee qu'a 
eue M. Necker de repartir fictivement en 
cin années „le don gratuit du Clergé, 
qui Seſt toujours pays en une ſeule 
mais cette fiction na rien change ni a l 


valeur du don gratuit, ni a Verat du re- 


venu ordinaire. Il faut donc retrancher 


ei les 3,400,000 liv. de cet article, 


comme je les ai retranches du Compte 
8 de M. Necker & du 1 mien. 


— 


( Le produit de la Loterie Royale ayant pri 


ſucceſſivement beaucoup d'accroiffemens , je Vai port 


dans mon Compte rendu, les petites Leteries com, 
priſes , 2 9,600,000 liv. , qui eſt le montant de Far- 
nee commune priſe ſur les dix dernieres. Mais ls 
deductions prelevees , il n'en reſte qu'à - peu - pre 


7,000,000 liv. verſes au, Tréſor Royal; & c'eſt ſan 
compter , dans les deduQtions , les deux millions de 


rentes conſtitutes au profit de Ecole Militaire a 


cContrats a 4 pour cent. 


Ly 


E 8 
ne] Tx ne conteſterai pas le valuation por- 
„ tee à l' Article XX , pour les extinctions 
de viager, & amortiſſemens d'intéréte, | 
* Mais comme le titre meme de ce chapitre 
ne. annonce qu'il n'y eſt queſtion que des amè- 
ne: | Horations ſurvenues depuis le mois de 
den Juillet 1776 juſqu au mois de Mai 1781, 
ge, & que cet intervalle neſt pas de ſix ans, 
ule mais ſeulement de cinq, il y a, d'après 
Ah Tenonce mème de M. Neker, un ſixie- 
ure. me de trop dans la ſomme de neuf mil- 
cher lions environ, dont il ſuppoſe que les 
cle, q chargcs ue Etoient diminuCes par 
mp: les extinctions & rembourſemens. Ce 
IF fixieme fait a peu pres 1,500,000 liy, 


. L'ARTICLE XXI eſt bien Etonnant. 11 8 
t ſuppoſe en reduCtions ſur la depenſe de 
la Maiſon du Roi, un benefice de deux 
ney F millions d 4 deux millions crng Cent mille 
Mais 1s lives. Or 4 en comparant ce qu toit 
eu- pris cette depenſe en 1781 à ce qu'elle ètoĩt 
ol ; en 1776, on trouve une augmentation 
aire, a de pareille ſomme. Je Pai comptee au 
— ſchapitre des accroiſſemens de charges; 
; 8 Po 


ant pri 
ai port 


o 
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& la difference d'avoir ports en revenu 

ce qui devoit Etre portéè en depenſe , 

fait une erreur de cing millions. Mais 
elle ne doit E&tre compte ici que pour le 
retranchement de deux a trois millions 
qui compoſent très- indument cet article, 
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Ls petites diminutions mentionncées 

à Particle XXIII par rapport aux fonds de 

la mendicité, a Article XXIII à Fegard 

de ceux de la police, ne meritent au- 

cune conſideration, n'y ayant eu & ne 

devant y avoir aucune rèduction effective 
relativement a ces objets. 


L'ARriciE XXIV eſt dans le genre de 
celui de la Maiſon du Roi. On compte 
un million de réduction dans les depen- 

ſes des affaires Etrangeres, tandis qu'il) 

a eu un million & demi aceraiſſement, 
comme je Pai fait voir: c'eſt donc en. 
core un million : a retrancher. 


3 xa rien a lire ſurT Article XX V. 
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Lt XXVII. eſt inconcevable. M. Ner- 

ker y avance, qu'on avolt portè en depenſe 
annuelle, dans le compte de M. de Clugny, 
1,5 0, oooliv. pour acquiſitions & echan- 
ges 5 mats que le Rol, inſtruit des incon- 
ventens de ces operations, ayant ordon- 
ne de ne lui propoſer aucune operation fem: 
blable,cet objet de depenſe n apu avorr lieu 


dans te compte rendu de 25 1. 


CklA veut dire que le Redakteur du 


compte preſents par M. de Clugny, avoit 
mis au rang des depenſes ordinaires un 


article qui ſous ce titre ſeroitun veritable 


| abus, & que M. Necker a eu ſoin de le 
N proſcrire. Je voudrois qu'on demandat a 
| ceRedaQteur qui eſt bien connu , sil a 


jamais entendu , dans aucun compte, 
aſſigner une ſomme fixe & annuelle pour 
les acquiſitions & Echanges que le Roi 
pourroit faire. Certainement il n'eft pas 


ſuſpect d' etre prevenu pour moi plutòt 


que pour M. Necker: je men rapporte 

a ſa reponſe ; & il me ſuffit de lui ſavoir 

du bon ſens & de Teſprit „pour ètre 
8 ; 
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sür qu'il n a jamais ſonge à faire un ob- 
Jet annuel & determine d'une depenſe 
incertaine, qui ne peut quetre englo- 


bee ſous le titre J's de . 


imprévues. 


Ausst ne trouve-t-on pas cet article 
dans le compte qui a ete preſents par 


M. de Clugny tel que je Vai rapporte; 
& s'il en a && queſtion dans la diſcuſſion 
que M. Necker eut avec ce Miniſtre au 
commencement de 1776 , Pobſervation 
qui fur faite alors de la part de ce dernier » 
explique l quivoque, & diſſipe le lou- 


che que preſente ſur ce ſujet Tecrir au- 
quel je réponds. M. de Clugny, pour 


faire ſentir a M. Necker qu'il n'etoit pas 


auſſi aiſs qu'il Talléèguoit d'éviter cette 
depenſe , lui faiſoit remarquer quelle 


portoit ſur des Echanges ſaits , dont il ne 


reſtoit que les Evaluations à terminer, & 
qui obligeoient pendant pluſieurs makes 
au paiement de quinze cent mille livres. 


Ober donc par erreur que M. Nec 
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ker a transforms en boniſication ces 
1,500,000 liv. qui doivent fe trouver, 
ſoit dans les rembourſemens, ſoit dans 
les déepenſes imprevues, 


M. Necker reconnoit ; quoique foi- 
blement , par ſa Note fur VArticle 
XXVII, queen Elevant a 1,500,000 liv, 
le produit de la ferme des Meſſageries, 
il Pa porté n per trop Haut. II ſe ſeroit 
plus rapproche de la verite, gil avoit 
dir de mozzze trop haut; & plus encore, fi, 
W rappellant tout ce que cette malheu- 
reuſe exploitation des Meſſageries qui. 
ſemble avoir et le jouet de toutes les vi- 
ciſſitudes miniſtérielles, a coüté a 

Etat, il avoit eu la prudence de n'en 
point parler. Force aujourd hui de tout 
révéler pour faire voir que je ne haſarde 

rien, je dirai qua force de faire & de 

defaire , de changer & de rechanger ſur 
cet objet, depuis les derniers mois de 
Pannee 1775, juſqu'aux derniers mois 
e année 1781 „on entraina a la charge 


Ss. 
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du Roi tant de depenſes & d'indemnites 
que les produits de exploitation en 
furent abſorbes. 8. 


EN voici le calcul ſuivant Pordre des 


faits, dont le reſume donnera une idée 
des variations que cette affaire a ſubies. 


Les privileges des Coches & Meſſa- 


geries furent rèunis au domaine, & mis 


en régie par M. Turgot en About 1775. 


Les Regiſſeurs wentrerent pas auſſi- 


tot en poſſeſſion de toutes les parties, & 


la durèe moyenne de leur adminiſtration 
ne fut pas tout-à- fait de neuf mois. 


ELLE cotita au Roi dans ce foible eſ- 


pace de tems 2,855,471 liv. a cauſe des 


depenſes conſiderables qu'on fut oblige 
de faire pour monter le ſervice en poſte , 


& de la perte que cette regie Eprouva 
ſur la vente qu'elle fit de ſon mobilier 


aux Fermiers qui lui ſuccederent, 


"XY; 
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Ie prix de leur bail fut Fabord fix 
A un million par M. de Clugny en 
| Aoũt 1 


Dix- Nur mois après, en 1778, il fut 
relilie par M. Necker, qui en paſſa un 

ſecond aux memes Fermiers ſur le pied 
de 1,800,000 liy. par an. 


Cx nouveau bail, ports à un prix 
| Evidemment force , ne put ſe ſoutenir; 
les Fermiers en obtinrent la reſiliation 
| en Juillet 1780, & le ſervice des Meſ- 

lageries fut remis en regie. = 


. Cerre ſeconde ate a dba vinge- : 
| pe mois. 


Pax arr&t du Conſeil du mois de No- 
vembre 1781, les Fermiers depolledes 
| furent dEcharges retroaftivement de au- 


gmentation de prix qu'avoit exigee M. 


Necker en 1778 par- deſſus le million au- 
quel le bail avoir été porté en 1776. 
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Tr. fut paſſe en 1782 un nouveau bail 

dont le prix avoit EtE fixe d'abord 1 

1,100,000 liv. , mais qu'il a fallu 
enſuice rEduire a 900,000 liv. 


ENIx, ſur les demandes en indem- 
nités réſervéèes aux anciens Fermiers , 
intervinrent differentes deciſions parti- 
culieres de Sa Majeſté en 1781, en 
1782, en 1783, & ſinalement un arret 
fut rendu après mur examen au Conſeil 
Royal des finances en Mai 1784, qui, 
terminant toutes les prétentions anté- 
rieures que les Commiſſaires du Con- 
ſeil avoient eſtime devoir ètre réglées, 
pour le moins a 2,700,000 liv. , adjugea 
un million ſeulement aux Fermiers, tant 
pour dé dommagement des reliliations 
ſucceſſives de leurs baux que pour toutes 
autres demandes relatives à ce qui s Etoit 
palle pu 1775 juſqu en 1781. 


Cer arrét fut reridu à mon rapport , 
& je ne crois pas inutile d'en inſérer ici 


un paſſage qui fera voir comment, des 
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17845 je m*exprimai ſar ce ſujet dans 


» 
195 
» 
E » 
5 
„ 
Ly» 


5 


le Conſeil de Sa Majeſté, après lui 
avoir rendu compte de tous les faits, & 
du reſultat des Commiſſaires. 


« ETONNE de ce réſultat, je Pai été 
bien davantage lorſque , reEcapitulant 
tous les frais occaſionnes par cette 
regie , les pertes qu'elle a ſouffertes 
ſur la moins - value des effets achetcs 
par les ordres de M. Turgot, ce 
qu'il en a conite pour traitemens, 
bureaux, & comptabilite, les penſions 
conſidérables qui ont été accordées 
aux differens Régiſſeurs, a meſure 
qu'on les a prives de leur Etat , & 
toutes les dépenſes acceſſoires , j'ai 
reconnu que, joignant toutes ces ſom- 
mes a celle qui ſeroit due ſuivant Tavis 
des Commiſſaires, le total ſeroit de 
plus de cinq millions en pure perte 


pour Votre Majeſte , & uniquement 


pour avoir change cinq fois, en ſix 


ans, de ſyſteme ſur Fexploitation des 


Meſſageries , qui, apres avoir paſl6 


* 


2 


» 
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ſucceſſivement de ferme en repie , & 
de regie en ferme, ſe trouve aujour- 
d'hui, quant au produit, a-peu- 


pres au meme taux qu'elle Etoit avant 


ces changemens; en ſorte que Votre 
Majeſté eiit réellement Epargne cinq 
millions, ſi Ia forme des Meſſageries 


avoit pu echapper pendant ces fix 


années a la ſollicitude de ſes Mi- 
niſtres. Ceſt ainſi, & Jen pourrois 
citer bien d autres exemples , que des 


- operations pretendument Economi- 


ques „ & des ſuppreſſions mal com- 


bin&es , qui toujours ſont préſentées 


comme productives de grands bene- 


fices pour les finances de Votre Ma- 
jeſté, ne laiſſent ſouvent apres elles 


» que le facheux effet dinnover fans 


) utilité 


„de renverſer les fortunes 


particulieres ſans augmenter les re- 
venus de I Etat, de charger le Treſor- 
Royal de rembourtmens, & ce qui 
eſt pire encore, dalterer bs: con- 
fiance publique par des variations in- 
compatibles avec elle. 
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„ Js ſupplie Votre Majeſté 40 me 
pardonner cette reflexion , qui ne 
peut paroitre etrangere A Tobjer 
dont je lui rends compte, & qui 
ſera ma condamnation prononcee par 
moi- meme , ſi jamais un zele mal 
v entendu m'entrainoit en pareilles er- 
v reurs. » : — 


A „ 


| Me blämera. t on de me citer ainſi 
| moi-mE&me ? JPeſpere que non, fi Von 
veut bien conſiderer que ce que je cite 
eſt connu du Roi, & de tous les membres 
qui aſſiſtèrent à ce Conſeil des finances; 
od furent appeles les Conſeillers d'Etat 
qui avoient été Commifſaires pour la 
liquidation des indemnités. N'eſt- il pas 
s dailleurs naturel que j indique les pieces 
1 non. ſuſpectes par leur date, auxquelles 
Jai eu recours pour me rappeler des de- 
. ails qu'on peut croire que j avois perdus 
ide vue? Je navois point ici le rapport 
| Ton j'ai extrait mot pour mot ce qu on 
vient de lire; j ai Ecrit pour qu on me len- 
| YOyAt , on a trquyse parmi les papiers du 


288 
commis qui Etolt alors charge des expe- 
ditions relatives aux Meſſageries, la co- 
pie qui en avoit Etc faite dans ſon bureau, 
ſur les minutes de ma main; & Ceſt à 
Paide de cette copie que je puis, pour 
terminer le preſent article, atteſter 
TexaCtitude du reſultat , que voici. 
liv. 


PRopurr de la premiere 
régie Etablie en 1775 par 
M. Turgot, pour Vexploi- 
tation des Meſſageries. nant, 


Produit du bail qui fut 

| ſubſtirus à cette regie en 

1776 par M. de Clugny, 

ræſiliè enſuite par M. Necker 

en 1778, & paſſé ſous de 
nouvelles conditions. . 2,702,882 


Produit de la ſeconde 
regie qui fut Etablie par 
M. Necker en 1980, & 
qui dura 27 mois , . . 2,182,000 


8 4,884,892 


Fi 


Te 


FC 


tre 
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De Tautre part. 478 84,882 


A bidont 


La perte réſultante de 

exploitation de la premie- 

re regie. 2,855,471 

Pertes & indemnitès 
relatives à la ſeconde. . . 15 5531 


ä 


— 


1 8 4,059, 302 
Reſte en produit net de- 

puis la ſin de 1775, juſqu'à 

la fin de 1782 825,580 

Te qui ne donne par an, 0 

ö pendant „ tt 


Ex comme je n' ai pas compte dans la 
| ſomme des indemnités, les penſions & 
les rentes viageres que Sa Majeſté a 
| trouvs juſte en 1782 dCaccorder à quel- 
| ques- uns des Fermiers depolledes , ou 
a leurs co-intEreſles , on peut bien dire 
| que le produit a etè abſolument nul. 


IL y a done erreur de toute la ſomme . 


as 
de quinze cent mille livres, comptee dans 
cet article en amelioration de revenu. 


L ARriclE XXVIII, porte ſur des 
changemens relatifs au ſervice des éta- 
pes, du mème genre que ceux relatifs 
au ſervice des Meſſagerles, & dont le 
profit n'eſt pas mieux conſtate. En com- 
parant, autant que faire ſe peut, ce que 
coũtoit le ſervice des tapes quand il Etoit 
en entrepriſe, avec ce qu'il a coũùté de- 
puis qu'il a EtE mis en regie , je ne trouve 
aucune difference ſenſible; & lezbene- 
fice que M. Necker eſtime 2 environ 
douze cent mille livres, neſt qu une 
conjecture ſans fondement, qui ne peut 
entrer en compte. 


; LArrice XXIX, le dernier de cette 
Enumeration, ſemble n'y avoir te ajoutè 
que pour completter la ſomme qu on vou- 
loit trouver. Il ne contient qu une Enu- 
meoration itErative & fort vague, de ſup- 

preſſions & de reduQions deja plus 
June fois mentionnèes: on y etale le 
nouvel 


E vl 


| CO 
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nouvel ordre qu'on a établi; la rigidité 
dans la conceſſion des gràces; Pe conomie 
| zpportGo dans les plus petites de *penſes, ſoit 
a Paris , ſoit dans les provinces; le refus des 
| paſſeports de faveur , & de toutes ſortes 
de franchiſes ; enfin, une grande reſerve 
relative aux objets deſignes ſous le titre de 
| depenſes imprevues : & apres avoir Joint 
| 2 cette tirade dexpreſſions générales „ la 
ä eule particularite de la reunian des reve- 
| nus de Dombes au Tréſor Royal" qui n'a 
ö rien ajouts? a leur produit „on finit ainſi: Je 
crols tre modere en evaluant le tout e. 
ſemble d une SHargue 4 EnVErON fe: 7X mil- 
| lions. Moi, je crois etre juſte en ne 
comptant ici pour rien cette prerendue 
| epargne qui , dans ce qu'elle peut avoir de 
e rel, ſe retrouve dans les articles c que jai 
6 bikes demment paſſes en compte, & pour 
- cout le Feſte , a pour baſe 1 un pancgyri 


que, plutöt qu un calcul. 
. 1 on des XXIX A qui 


| compoſent le chapitre des ameliorations _ 
1.28 


T 
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que je viens de diſcuter ,!ſeroit de qua- 
tre-vingt-trois millions ſept cent mille li- 
vres: M. Necker en deduit quinze millions, 
tant pour les objets Abrtes trop bas dans 
le compte de M. de Clugny , que pour 
quelques nouveaux etabliſſemens , tels que 
la Maiſon de MaDanE & celle de M. le 
Duc de Berry , pour Laccroiſſement dans 
te traitement fixe de MM. les Intendans, 
les fonds 6 feines aux carrieres , diverſes 
 fondations de bienfaiſance , &c. Jai reta- 
bli dans le compre de M. de Clugny les 
articles qui y Etoient portés trop bas: mais 
comme d'un autre core , en admettant 
pour ameliorations_ de revenu pluſieurs 
ceſſations de charges qui ſont arrivees d'el- 
les- memes ſucceſſivement „& tout Pac. 
croiſſement de produits que le progres. des 
conſommations & du prix des denrées a 
naturellement amend , je nai compte ni 
pu calculer ———.— toutes les augmen- 
rations de depenſe que les mEmes cauſes 
d'un rencheriſſement general ont occaſion- 
ncées, non plus que Vaugmentation qui a 
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ſurement eu lieu ſur la maſſe des penlions 3 


 ſpecialement des penſions militaires, dans 


Feſpace de 1776 à 1781 , je crois qu'on ne 
trouvera pas injuſte , que tout compenſé, 


je laiſſe ſubſiſter la deduction de quinze 


millions dans fa totalitè, & telle que M. | 


Necker Pa lui-meme jugè Equitable. 


| | liv, 
Ainst la fomme de { $3,700,000 . 
moins + . « 15,000,000 


— 


ſe trouve n etre que de . 68,700,000 | 


Osr ſur cette ſomme qu'il faut repren- 


dre les autres deduQtions que je viens de 
motiver. Le Tableau que je vais tracer, 
fera appercevoir d'un coup- d'œil les objets 


a retrancher , les objets a compter 5 & le 


n definitif, 


＋ 2 


og Ow h 
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TABLEAU DES AMELIORATIONS. 


OBJjETS <A RETRANCHER, | OBIJET'S A COMPTER, 

N e Boo Articles. 9 liv. 
1, Il, ul K 8,600, % é V & VI . . 15,095,000 
V & VI , . | 1,604,000 a 6.01 RS. 500,000 
"6 6 Wn A 15200, ooo IX | $6." „„ „90 000 


III 3000, 0 N 


I | „ „ 1,452,000 
4 noe >, 97 BD «|| JO es 
A Fi * 948,000 6 ee ++ 
RP - = <.".. Fg, £00,000 XV %% 6.50,000 
XIV 6 0 . 800,000 XVI SO, 4 _ 800,000. 
ill 2,006,000 Nn c od 
1 1 | 
XIX 3,400, oo XVIII. „ + 5,000,000 
l, eo oo XN : 


. 2,2 50,000 8 e arm pos 
N J I 200, ooo 
XXII & XXIII 2 og. S " : SM 
XXIV „ 1,000,000]. -- 38,397,000 
NAVI 5 1, 500, oo 
Pr eee A ddduire, wien 
XXVII. o. 1 õοο Ecrit . 
£*." | PE, ; e 
XX! X 2 . ar out Necker . 72 $ „000, O00 
Total. e M note HY 
| 49 38280 [Refte Al compter 2 3,3 97,000 


Erreurs. +» 4$,303,000 liv. 
Ameliorations tèelles . 23,397,000 


Première ſomme . . 68,700,000 
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. Voit.a donc les amEliorations ſurvenues 


dans les finances du Roi pendant Padmi- 


niſtration de M. Necker , réduites a la 


ſomme de 23,397,000 liv, On lui a dit, 


que dans le Comité des Notables tenu 


chez MONSIEUR ; je les avois Evaluées de 


16 2 17 millions; & cette eſtimation, qu'il 
eſt tres-poilible que Jaie donné verbale- 
ment en réponſe a une des queſtions dont 


je fus alors Aren il la releve dans ſon 


Ecrit comme {i Ctoit un calcul precis que 


| 7euſle publis. Mais je ne la defavoue dau- 


cune manicre 3 car Ceſt effectivement 
Tide que j ai toujours eue du montant des 
bonifications procurèes par ſes operations. 
Je n'ai pas entendu qu'on düt regarder 
comme telles , ni les extinctions de rentes 
& d'intérèts qui ſe ſont optrces d'clies- | 
memes & naturellement, pour huit mil- 

lions, ni les augmentations d' impòts qui 


| fe ſont Clevees à 5,850,000 liv. & que 
je rai eu garde de mettre au rang des u- 
vres de M. Necker qui a toujours * * 
tendu men avoir fait aucunes = les 8 a 


1 


Arr. XY . 


des objets 


a compter. 


Art. & 8 
1 XIII 


& XV. 
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9 millions produits par les operations de 
M. de Clugny, quoique non portés dans 
ſon Compte, parce que la jouiſſance nen 
Etoit pas encore effective. 


ABSTRACTION faite de ces trois genres 
d' objets, il ne reſte de ceux qui appar- 
tiennent a Vadmipiftration de M. Necker. 
& dont le merite lui eſt du, que preciſc- 


5 . ment ſeize millions quatre - hes 


vi, VIII, 11 . 
| > Il mille Uvres 


X 
Jo 
1 
"FM 
72 
Mo 
Fs 
5 
by 
4 
. 5 : 
** 
: þ 
4 T 
y . 


Ya donc eté très- exact lorſque j Jal re- 
pondu que les ameliorations de M. Necker 
Etoient de 16 a 17 millions, quoique au- 
jourd' hui, y ajoutant celles qui ſont étran- 
geres a ſes operations , & deduiſant ce qu'il 
en dèduit lui-mème, je trouve pour dernier 
rèſultat de calcul, ving- trois millions trois 
cent quatre-vingt-diæſept mille livres. 


= XL 


M. Necker a-t-il &té auſſi correct lorſ- 
qui il a ports ces ameliorations d abord a . 
quatre - vingt quatre millions, & enſuite a | = 


4 
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ſoixante = neuf, parce qu'il en a dEduit 


quinze. 


P aBANDONNE ici le lecteur a ſes propres 
| reflexions; & peſpère qu'on ne trouvera 


pas que je me defends avec aigreur, lorſque 
pour toute réponſe a la dureté des ex- 
preſſions que M. Necker s' eſt permiſes con- 


tre moi, je demande qu'a preſent on veuille 


bien relire, dans ſa brochure, ce qu'il a 
écrit a ce ſujet, depuis Vendroit commen- 
cant ainſi : Yer eft-ce pas aſſe pour faire 


voir quid $eſt aventure d'une etrange ma- 


8 


Page 53. 


niere, en voulant conclure de ces fauſſes 
_ vradtſemblances qu il avoit un deficit de 
56 millions en Mat 1781, epoque de ma 


retraite du miniftere ? Men eſtce pas aſſex 


pour faire voir que for calcul de 16 @ 17 


millions d ameliorations, compare au ta- 


bleau que je viens de donner denviron 84 


| 57557 * | | 32 | | | EE, 15 X , | 
millions , eſt une des plus grandes legeretes 
Ju on att jamais commiſes.... juſqua en- 
droit finiſſant par ces mots: Cet au centre 
de toutes les connolſſances, Ceſt a la tte 


1 4 


* 


Page 56. 


Page 55. 


+ 
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des affaires, qu uin homme, en parlant d un 
temps fort rapproche de ſor 1 85 


tion, eftume d 16 ou 17 millions des ame. 
Horations qui Je font elevees a 84 , * . 


JE n'ai pas beſoin de dire que je ſuis cet 


homme; cet homme ſi peu inſtruit, avec 
tant de moyens de l'ètre, ou ſi infidele 
dans ſes eſtimations; cet homme qui eſt 


deligne auſſi par ane ſucceſſion de fautes 


& derrewrs, qui ſemble annoncer un 
grand bouleverſement , tandis qu'un peu 
de tems, un peu de patience „ Ou un chan- 
en de principes dans Cadminiſtra- 
42797 , TePArent tout, raccommodene tout, 
& ramenent la Proſperite. 


"Ih, eſt tealement facile d appercevoir que 
te Miniftre age 5 Parm! les grands ſervices 
duquel 27 faut coſnpier 20¹ ce 74 ne peut 

etre vepreſeute par des chiffres, tout ce 
: gu on he peut eæprimer que par une nega- 


tion, ceſt M. Necker; que Ceſt lui qui a 


ſa obſerver la 76g des re point — . 


{o1 


tic 


7 on = 

| point — laquelle ſeule peut accroitre jour- 
| nellement la fortune d'un royaume z que 
| Ceſt lui qui a bonifié :nſen/iblement Verar 
| de la France par des ameliorations „ dont 
on & appergo:t a peine; lui enſin dont 
les Tableaux ſont d'une grande inſlrudtion. 


' PRESENTEMENT que le Public eſt en Ctat 
de juger, il fera telles applications de re- 
; Þ proches , & telles appreciations de ſervi- 
Less qu'il trouvera juites, J e reviens à mes 
1 calculs. 


- W Les accroiſſemens de char- 

ges, depuis M. de Clugny juſ- by. 
qu'à la retraite de M. Necker, 
Font © 5 56,833,078 

Les amdliorations de reve :- 

uu, dans le meme intervalle 1 

ne vont qu "EP 5 . 23,397,000 

el — 


La difference de ces deux 
ſommes, qui fait — 


tion du deficit , eſt de 35,436,078 
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Or , au moment que M, 
Necker a été chargé des Fi- 
nances, le deficit Etoic de. | 37,000,000 


Done a fa retraite il toit de 70, 36, 078 


Donc la methode meme de M. N ecker , 
redreſſèe comme elle doit Vetre , & pur- 
gee. de quarante-cing millions derreurs, 
fournit une nouvelle preuve de la verit 
de mon aſſertion. 


| Mais M. Necker ne Sen eſt pas tenu 
à cette ſeule maniere de compter; il avoit 
annonce qu'il y en avoit pluſieurs & 
prouver combien j avois à acquerir en ma- 
tiere de calculs, Pour ſe faire voir & ache. 
ver de montrer les mepriſes & les contre 
dickions dont les reſultats attaquent in 


mediatement la foi due au Compte rendu, 
il a voulu, par un ſecond calcul, reparar: 

un nouveau jour ſur les argumens, dont i 
pretend que je me ſuis ſervi pour atts- 
quer fon honneur & detruire 4a reputd: 
tion. 


= "uo. 
74 fait voir, dit-il ; la liaiſon qu 


briſtoit entre les Etats de V de Clugny 2 
1. brmes en Juillet 1776, & le reſultat du 
8 . rendu de 1781 (on fait a preſent ce 

qu'on doit penſer de cette liaiſon ). Que ſe- 
pit-ce ſs je pouvois aulſi montrer le rap- 


bor qui exiſte entre ce meme r eſaltat & Le- 
at preſent des financ es, tel quitleſt annonee 
par M. de Calonne Ne donnerots-je pas 


lors une ſeconde preuve authentique de 


m eractitude vratſemblable du 0 ompte rendu ? 


| | Cette preuve authentique d'une exacti- 
de vraiſemblable conſiſte dans deux ta- 
leaux , dont Tun eft annonce , .comme 


5 Þ Compte public de 1781, toutes les aug- 


eures & cette Epoque: Vautre eſt ſuppoſe 


Ar. Pn | wn 


bent ations de revenu annuel , & toutes les 
lmunutions de depenſes a * 5 


diquer les divers accroiſſemers de depen- 
s & de charges annuelles ſurvenues depuis 
date du Compte de 178 by . 2 ce 


Page 71. 


c unifſant a excedent de recette reſultant - 


. 


1 
On en conclut que le deficit atuel 
egal au reſultat de tous les chiangemeu ll ex 
qui ont eu lieu depuis le mois de Mai 1784, Ne 


Reſigns à répondre à tout, & ne c:i-Wpo 
gnant que de laſſer la patience de ceux qui de 
voudront bien prendre la peine de me pro 
lire, je vais encore demontrer,le plus rapi- 17! 
dement qu'il me ſera poſſible, que ces deu exc 

Tableaux, dans leſquels M. Necker 1 dan 
raſſemblè ſes derniers efforts, loin de pre arti 
enter aucune preuve d eæactitude, ou mem cen 
aucune préſomption de vraiſemblance el 


faveur de fon Compte rendu , ſervent a A 
contraire à corroborer de plus en plus ce chi 
que Jen at dit » CC qui eſt clairement conſ Pelle 
ſtaté, n' etant eux-mE&mes que de nouveau ls 1 
amas eoroury ate. 1 auc 

pene 


ERREURS PU PRE MIER TABLE# [vas 
Page 73 de la Brochure. 


ar l — Rien de plus chimeriqu 
que la recette d un excedent qui n'a jamal 
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exits" que dans le Compte rendu de M. 
> Necker. Cependant il faut bien Vadmettre 

ici, puiſque dans Vautre Tableau, qui eft 
a. pour les depenſes relatives aux miniſtères 
qui ſes ſucceſſeurs, il a ports Vingerer de ſes 
me [propres emprunts de Fevrier & Mars 
pi 1781, auquel il avoit applique ce prètendu 
u ercédent. Il eut été mieux de ſupprimer 
dans chaque Tableau, chacun de ces deux 
16. articles; mais comme "bs ſe contre- balan- 
cent, ils ne font rien au reſultat, 


Auricta If. — Les 2 ; millions 80 pro- 
uit des nouveaux ſols pour livre, Erablis 
rendant le miniſtere de M. de F leury, & N 
Es 13 millions 300 mille livres d augmen- 
ation ſur les fermes & régies qu's a procure 
nden: le mien, le renouyellement des 
baux (* ), (ain que je Lai rung cldeſſus, . 


11 


>% 


—k__— [1 / TG 


(*) Ce. qui a &e * TY des ſoins & du * 


enployẽs au renòuvellement du dernier bail, M. Necker 
[appelle ici augmentation naturelle ſur le produit de la ferme 


#'ncrale & des, regies, Ce n eſt Pas ainſi qu il 8 exptime x 


32 | 
page 99 failant enſemble trente-huic niſ 
lions trois cent mille livres, ſont ici | 
duits à trenre-cing millions ſept cent mill 


livres. L'erreur eſt le. 2,600,009 


M. Necker fait appercevoir lui: mem 
en quoi elle conſiſte, en expliquant dani dui 
ſa note, page 74 comment il a fait doe 
compte. Ide 

II y a ports le domaine d'Occident i _ 
4,100,000 liv. C'eſt 600,000 liv. de tro F 
il nentre dans le bail que pour 3,500,000 

Le mbcompte eſt de ; 600,00 

II a joint au prix du ball 4 
ancien, la Part du Roi dans les LL 


bentfices" F ur le pied ä 3 
1,200,000 liv. & il nen a 4 
tenu aucun compre dans 4e | 


* 


600, oo A 

. Due IT LTT, + 42 — — ESD. ; 
er 

lorſqu'il parle du rendvelienive- de bail qu'il a fi f 
m 


| Jui-mEme : c'eſt alors la grande operation Lamelt 
ration procuree par F effet de ſes ſoins, Sc. har 


„„ 1 
F- Ci-contre , Foo, ooo 
nouveau , quoique cette part 
lf exiſte comme autrefois; ci, 
ſerreur de. 1,200, 0 


bi a omis de joindre au pro- 
duit de la régie générale les 
oo mille livres des droits 
Id: la Flandre Maritime, qui 
en ayant èté ſepares ſe pergoi- 
vent en ſus des 50 millions de . . 
| fixation : ci, omiſſion de. 800,000 


a 


roh 
00] 


— 


Totel 8 e 


Cor préciſement la difference de 4 
kalcul au mien, 


| FORMER III. --- Je le crois aſſez juſte. 


AxkriciE IV. —Ily a ici une forte er- 
eur. M. Necker ayant jugè à propos de por- 
er, en accroiſſement fictif de recette, les 
4 ee dont les finances etoient 
hargées en 1 7 81 pour pouvoir mettre en 


„00 
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accroiſſement de Apen dans le ſecond ta- 
bleau la ſomme entière des rembourſemens 
actuels (5), a reſtreint ces premiers rembour. 
ſemens aux 17,300,000 liv. mentionnes au 
Compte rendu de 1781, tandis qu'il & 


prouve (page 117 ci-deſſus) qu'ils mon- . 
roient dès· lors à 30,959,905 1.3 ce qui fit 


une difference & erreur de 13,659, 90 . 


AxriclE V. — Je dois, par vis re- 
lever Terreur qui ſeroit au dèſavantage d 
M. Necker, fi je laiſſois ſubſiſter cet art 
cle qui, ſe referant à une Enonciation fau- 
tive du Compte rendu, met ici en augmen: 
tation de recette les trois millions qui] 


1 W maniere de trop employer en recete 
pour couvrir equivale nment ce qu'on emploie de trop | | 
en depenſe , ne fait rien pour la juſteſſe des calcub, ¶ ext. 
vis-à-vis de ceux qui les entendent; mais elle incu! 
en erreur ceux qui n'y ſont pas fort attentifs. Pat 
exemple, en comptant 5o millions de rembourſemen 
nouveaux, quand, deduction faite des anciens, Ic: 
croiſſement n'eſt que de 20, on laiſſe croire que | 
maſſe des augmentations , depuis la retraite de M poſ 
Necker „ eſt Plus conſiderable qu'elle n'eſt en effet. 

Erolent 
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; kojet portés pour Vinter&t fictif du capital 
des deux loteries de 1777 & de 1780. 


Comme j ai rẽtabli au Compte rendu, ainſi 
que dans Particle ci - deſſus, les -rnbane- 
ſemens annuels de ces loteries , tels qu'ils 

avoient lieu, & que j ai ſupprimè en conſe- 
quence les 3 millions d'intérét fictif, il ne 
ſeroit pas juſte de reprendre encore ici le 
benéfice de leur ſuppreſſion. On ne doit 
compter en ceſſation de depenſe que Fin- | 
terèt annuel des billets de la loterie de 1777 : 
[qui geſt Eceinte en 1784, & ceneſt qu un 

| objet d environ un million. Je tiendrai 
compte des deux autres, en deduQtion de 

[la ſomme des erreurs , lorſque 3 Jen ferai Z 
la recapitulation. 


AR TIC IE VI. — Dans le calcul des 
extinctions de viagers, M. Necker ne 
compte que cinq annces. Il en doit com- 


pter ſix, Celles du courant de année 1781 

qu il a portèes mal à propos dans ſon Com- 
pte rendu, doivent ſe joindre à ce qui eft 
poltErieur à fa retraite, C eft done. un , 


. 
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ſixième à ajouter aux 7,500,000 liv, de 
cet article , par conſcquent erreur de 
1,2 3 05 liv. 


LAzriIcte VII ne parle que de [inte 


reèt des reſcriptions rembourſces. Il fallor 


y joindre la ceſſation des rembourſemen 
annuels qui étoit de 3,000,000 liv. par an 
Les Etats du Roi en ont été dechargs 
au moyen de ce que Jai acquitté les 2 
millions qui reſtoient dus. Ceſt donc urt 
omiſſion de 1 3 ooo, oo0 i 


M. Nrckrn e dans la note qi 
ſe trouve au bas de fa récapitulation, 
_ quz/ra pas mis en compte dans cetableai, 

tes extinftions Jurvenues par les rembour: 

Semens des pays d Etats, parce que te 
nouveaux emprunts de ces memes pays 
4 Etats ont excede la Somme amortte, II eli 
juſte, en elfet, qui il y ait compenſation 2 
| concurrence : mais, ce qui ne Teſt pas, 
C eſt davoir ports dans le ſecond tableau 

Tinteret des nouveaux Fofirum'y à un 


de taux qui ſurpaſſe des trois quarts leur ex- 
de cedent au · deſſus de la ſomme des amor- 
ln. tifſem ens. 


te. 2 M. NECKER obſerve, dans la meme note, 
loi quod pas hon plus compris dans ce ta- 
em Pleau le troiſteme vingiteme , puiſqu'il eff 
an, Neteint, gud ne fait plus partie des revenus 
96 2 Rol, & quid il faut confiderer les fonds 
procures par cet impor comme un ſecours 
extraordinaire de quatrevingt-cing 22 
lions. Mais ce ſecours important, qui 
na cout aucun intérèt, peut. il Etre compte 
Ebſolument pour rien dans le chapitre des 
améliorations poſtcrieures : a laretraite de M. 
Necker Ne peut- on pas dire qu il a eteint 
une dette quelconque Egale au capital de 85 
millions , dont Pintérèt a ceſſé d'trre à la 
charge ie FEtat? Ne doit-on pas en conſe- 
quence compter ici cet intcret , qui eſt un 


3 8 e 


Cer ainſi que je Yai 3 dans : 
= 2 2 


objet de 432 5 0,000 ly, en diminution de = 


adminiſtration (page 88 de cet écrit): mai 
peut. tre ai: je eu tort; peut - Etre aurois-je | 
mieux fait de m'en tenir au motif allEguCic | 
par M. Necker, pour faire comme lil 
abſtraction totale de cet objet dont il e 
reſte rien. Javouerai ſans peine que cen 
par exces de ſcrupule qu'en faiſant Teny 


dre Finter&t du fonds extraordinaire quel: 
troiſieme vingtieme a procure mais en ct 
moment, ol il s'agit de le compter e 
omiſſion dans un tableau forme par gl 
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dire , je me fais le ſcrupule contraire 5 


que j'ai fait prècẽdemment, le principe qu 
m'y determine doit en èétre Vexcuſe. 
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Feat des bonifications antérieures mo} 


meration des bonifications ſurvenues pen: 
dant le miniſtere de M. de Fleury, qui on 
diminuè d' autant Paccroiſſement du defi 
à cette Epoque , jai cru devoir y compren 


Necker , & par conſequent de le contre 


dopte ſes motifs, & je laiſſe cet article! 00 


Técart. S'il paroit en réſulter une ſorte d 


diſcordance entre ce que je fais ici & e 


non 


nai 
37 ” 
cif Erreuren moins, a FArticle IT 2,600,000 
Item, à VArticle IV. 


Wi 
I ne 
cel 
en 
Us 
| Ont 


ci 


ce total eſt 8 


| Þ doit donc Etre de 
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| Recapitulation des erreurs du premier 
tableau. 


13,659, 0 


Item, a PArticle VI , . 1,2505000 
Item, à 1 FAT 35,000, ooo 
| 20, 509, 00 
Sur quoi il faut deduire pour 
| crreur en plus, , a Article V. 2,000,000 


_ 
2 


| Refte A ajouter au total du 


tableau de M. Necker 3 


1 


. 2 


[ERREURS DU SECOND TABLEAU, 


| 3 les augmentations de Charges 


deputs le Compte rendu en 1781. 


Page 78 de la Brochure. : 


F Al dj obſerys que , dans les premiers : 
'v ; 
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articles de ce tableau, M. Necker avoir 
fait un oubli de 121,242,000 liv. au Preju- 
dice de ſon propre ſyſteme, en ce que, 
donnant les details des emprunts faits en 
11781, apres ſa retraite, il avoit omis — 


. * 
'Celui des Etats de Bour- 
gogne, de k » 5,000,900 
Celui des Etats de Langue. 5 
doc, de 5 %* 15,000,000 | 
Celui Jos Etats de Macon- . 
0189 Mm 3 * 1,282,000 
L'extenſion des emprunts de 5 
1770, allant a Jo, o00, 000 
Le prer des F ermiers Ge. 
neraux , de . 30, 000, 000 
Total * + 121,282,000 | 


Mars, comme les rembourſemens du 


Pré, fait en 1781 par les Fermiers- Genc- 


raux, viennent den Eteindre Fintérèt, il ne 
peut Sos etre comptè en depenſe nelle 


celui des 70 millions de contrats à 4 pour 


PF, . TY 


F 


— 
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| cent eft diminue de tout ce qui a Etc retire 


| par effet de Vemprunt de Décembre 
1782; ce qui fait qu'au total, Tinteret a 
| dEduire dans le reſultat final n'eſt que den- 
| viron trois millions, Jen tiendrai compte. 


IL ARTIcIE IV doit tre retranche. IL 
| eft relatif a FTemprunt de Hollande de dix 
millions, dont Vintertt , pays par les Erats- 
| Unis 45 Amerique, ne devoit pas Ctre. 
compte parmi les charges de FEtat. Ce 
| retranchement eſt de. 450,000 liv. 


L ARrIcIE XII eſt celui on Jaiannonce 
qu'on trouveroit une exageration denvi- 

| ron les trois quarts. Les emprunts des pays 
Etats, depuis le Comptè rendu, y font 
ſuppoſes avoir paſſe. les capitauæ rem- | 
bourſes deenviron 40 millions, ce qui ele 
en interèts deux mit lions, 


Mars dans le fait ils ne les ont paſſes 
que de dix millions neuf cent quarante- 
neuf mille livres. En effet, les emprunts 


Vi 


312 

antèrieurs à la retraite de M. Necker 
etoient, comme on peut s en convaincre 
par un coup - d'œil ſur la table generals 
des emprunts, rapportee ſous le no XVIII, 
de 95 millions : leurs rembourſemens an- 
nuels ont monté, pendant ſix ans, ſur 
le pied de 4,750,000 liv. par an „ 


27 800,000 liv, 
Lies emprunts de ces 


memes pays d Etats depuis 
le mois de Mai 1781, 
n ont ẽtè, comme indi- 
que encore la ſuſdite ta- 5 
ble cotée XVIII, qua 38,749, 0 


Leur excẽdent ſur la prè- 

cedente ſomme des ca- 

pitaux amortis n'eſt donc 

pas de 40 millions; il 

eſt ſeulement le 10,949,000 


& l'intèrèt de cet exce- N 
dent n'eſt pas de deux 

millions; il eft ſeulement 
A $49,930 
Done i y a erreur de 1,453,950 
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5 LexAGERATION eſt bien plus forte en- 


core aux Articles XIV, XV & XXII, 


qui doivent Ctre rEunis pour éviter les 


doubles emplois d'or Perreur provient 
vraiſemblablement. Il eſt queſtion dans 
ces trois articles de Tinteret des charges 


creces ou retablies, des fonds nouveaux 
fournis par les titulaires, ſoit anciens, ſoit 
nouveaux; du ſurcroit de taxation occa- 
ſionnè par le rètabliſſement de quelques. unes 


des charges qui avoient été ſupprimdes 5 
& enfin de Taddition faite au traitement 


fixe des Fermiers - Génèraux & des Ré- 


F giſſeurs. De tout cela M. Necker a com- 
FE poſe une augmentation , qui par Paddition 


des Art. XIV 300,000 


XV 2,500,000 
& XXII 4,500,000 


ſeroit de 
73300,000 | 


ce qui ſuppoſeroit, en comptant meme lin- 
térèt a 5 pour cent, quoiqu'il y ait de ces 
finances qui ne ſont qu'à 42, un capital 


de cent quarante-{ix millions: or, ce capi- 


tal neſt que de 33 millions. En voici le 
detail, On a créé 204 charges de Rece- 
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veurs des tailles: je ne ſais pas prkeiſement 
quel a pu ètre le montant de la finance qu on 
a exigee inegalement de chacun deux; 
je la ſuppoſe pour prix commun, de 
trente mille livres; c'eſt pour les deux 
cent quatre charges . 6,120,000 liv. 


Le rctabliſſement des 
Receyeurs-gencraux na 
rien couite , ni pour les 
charges nouvelles dont les 

capitaux ont remplace 

ceux des anciens, qui 
navoient pas été rem 
bourſés, & dont le Roi 
payoit TintEret , ni pour 
les taxations, traitemens 
& frais quelconques , 
dont le total a été infé- 
rĩeur plutòt que ſuperieur 
a ce que coũtoit la regie 
precedente , ainſi que le 
_ dEmontre Etat de com- 


paraiſon 5 No XIX. | 
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Jai compte dans Tetar 
joint à ma Requète au 
Roi, Ne 9, pour les au- 
tres charges qui ont été 
creEes pendant mon ad- 
miniſtration, y compris 
celle des agens de chan- 
ge = V 
& pour les cautionne- 
mens, ou nouveaux fonds 
des Fermiers- gEneraux 
& Regiſſeurs . 
Je ſuppoſe en outre 


pour quelques creations 


de Treſoriers ou autres 
faites antErieurement , & 
non compriſes dans le 


detail ci-deſſuunss 
Tom 


 Vnteret de cette ſom- 


| me as pour cent , neſt 


T ” Alok M. Necker, qui 
a ſuppoſe un capital de 


10,000,000 


14,600,000 


25280, 00 


* 
— 


1,650,000 


146,000,000 | 


© 6 
puiſqu' il en a comptè Pin- 


. . 7,300,000 
_ &eſt trompe ſur le capital, | 
„ 4 . 113,000,000 
& ſur l'intéréèt, Perreur e 
. 3 5,650,000 


Sur [Article XVII il y a une erreur 
tres-remarquable, L'accroiſſement des anti- 
cipations depuis 1781, y eſt Evalue a cent 
quatre-vingt millions. Il neſt cependant 
que de cent cinq. En effet, les anticipa- 
tions Etoient de cent cinquante millions en 
1781, comme je Fai déjà dit & prouve; 
elles vont aujourdhui a deux cent cinquan- 
te-cinq millions: c'eſt donc une augmenta- 
tion de cent cinq millions; & c'eſt bien 
aſſez. Comment ſe permet-on une exa- 
geration de ſoixante - quinze millions ſur 
pareil article, & lorſqu' il ne faut que jeter 
les yeux ſur les comptes pour la reconnoi- 
tre? Il s' enſuit qu'au lieu de compter Jau- 
gmentation de charges annuelles pour cet 
objet ſur le pied de , 94,900,000 liv, 


* 
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on ne doit le compter que 
ur le pied dle 6, 300, 000 
ſavoir, pour Tintérèét de 
105 millions a 

cinq pour cent 5,250,000 

& un pour 

cent de com- 

miſſion 15050, 000 


Total . 6,300,000 


L'erreur ſur interet 
eſt donc dle . 3,600,000 


L'ARTiclIE XX eft abſolument iluſoire. 

| M. Necker y compare les vingt- neuf mil- 
lions deux cent mille livres, auxquels, 
dans fon Compte rendu , il avoit rabaille la 
| depenſe de la Marine, avec les quarante- 
cCinq millions auxquels il lui plait de Feleyer 
aujourd'hui; & il en conclut , que depuis 

| faretraite il y a eu ſur cet article une aug- 
| mentation de depenſe de quinze millions 
huit cent mille livres. Aucune de ces trois 

Propoſitions neſt vraie. 


Þ* 
J 
4 
1 
* oy 
0 "o 
£7 
4 
0 
N 
1 
5 


toit pas bornée a vingt-neuf millions en 
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LA depenſe ordinaire de la Marine n'e- 


1781; elle ètoit, comme je Vai fait voir, 


& comme le prouve le Compte effectif, 
8 . 5 8 . 36,000,000 


Elle weft pas de quarante- 
cinq millions aujourd'hui; elle 


a été réduite, par la deciſion 
que le Roi a rendue en 1784, 


V a . 34,000,000 


L Pai d&ja obſerve que &'il a ete aecorde _ 
juſqu'à preſent ſix millions de ſupple- 
ment chaque année, ce n'eſt point 
une depenſe ordinaire, & qu'elle eſt 
rejetèe dans Particle des depenſes im- 

prévues. I! y auroit double emploi à 
en parler ici, ] N e 


ag”. by own. 


Ainſi au lieu d'une augmen- 


tation de depenſe de . . 15,800,000 5 
il y a eu diminution de. 2,000,000 


— A Wat... ͤ— 


* 


"o& terreur en de 17,800,000 | le. 
LARTICIE XXI ſuppoſe que les fonds . 


des ponts & chauſſèes ſont augmentes de neuf 
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millions; & Terreur vient de ce qu'on 
y 2 confondu extraordinaire avec Far 


nuel. Le vrai eſt que cet article, qui ſur 


Etat actuel eſt e . 6,520,000 


Etoit en 1781, le | $,319,000 
L'excèdent feſt donc que de 1,2 10, 0 
| M. Necker le porte 9080080 

| Lerreur ende 7,7 90,000 


L'ARTICLE XXIII preſente un mélange 


cb objets divers, très· hErErogenes , qui tous 
| enſemble font portes a 15 millions, & dont 
| ncanmoins le relidu , dégagè de tout ce qui 
| na aucune conſiſtance,ieſt que de 864, ooo 
en ſorte que Verreureſtde . 14, 136, 00 


Il ne faut, pour s' en convaincre, qu' ana- 


lyſer le biſarre aſſemblage de cet article. 


ON y cite d'abord, en termes generaux ; 


les indemnitès, les echanges „ tes achats 


de domaine. Or rien de tout cela n'eſt dẽ- 


penſe arcinaire; „& ne peut Etre conſiders 
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ici comme ayant augmentse , puiſque ; en 
| ſuppoſant mème qu'on ait employs au 
paiement de quelques objets de ce genre 

une partie des fonds extraordinaires qu'on 
S'eſt procure par emprunts directs, par 
emprunts indirects, par anticipation, ou par 
toute autre reſſource quelconque, comme 
les intérèts en ont été compres ci-deſſus 
très exactement, il ne leur eſt plus permis 
de reparoitre ici ſous une autre face; quel- 
que maſque qu'on veuille leur donner, on 
les reconnoit pour articles dcja employès. 


On en peut dire autant de [aceroiſte 
ment dans les frats d'adminiſtration qu'on 
fait venir enſuite , & qui, ſoit comme ex- 
preſſion vague & fans objet, ſoit comme 
ne pouvant avoir rapport qua des objets 
deèjà compris en d'autres articles, ne peut 
Etre ici d aucune valeur. 


| ArrrvenT apres cela /a Maiſon de M. 
le Dauphin, les ſupplemens & celle de M. 
t Oe de Berry . peutere quelques autres 


05Jels 


UW MS 


— 
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objets tenant a la Maiſon du Rot, & les 
batimens. Mais comme tout cela fait ar 
tie des articles dont la reunion , que j̃ ap- 
pelle en un ſeul mot /a Maiſon du Rot, 
monte actuellement a 35,922,000 liv., 
comme on lè voit dans mon Compte rendu, 
& ue cette meme depenſe , e 
des m&mes objets, a monte, en 1781, 

36,157,000 liy., loin que la balance en- 
trepriſe par M. Necker panche du cõté de 


Taugmentation de depenſe , elle eſt de 


235,000 liv. en diminution. 


Erima, pour terminer toute cette bi- 
garrure, M. Necker y a introduit Particle 
des dépenſes impréè vues; & c'eſt le ſeul 
qui y figure Pate quelque realite, 

tv, 

| SUIVANT le Compte effectif de 1781, il 
croit de „ 9,881,000 


Je Vai ports dans mon . 
| Compre à „3 ˙³ü⸗ 118890 


3 


— K 9 — 


Wo” augmentation eſt donc de 1,119,000 | 


* 
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Mais il en faut deduire 3 
pour le réſultat de Particle 
entier , la diminution ci-deſſus 
9 ſur la depenſe de 
la Maiſon du Roi 255,000 


— — 


Reſte donc en produit, ne 
dois-je pas dire en avortement 
de cet article de quinze mil- 
lions, la ſomme de 5 . 864,000 


* 


Er Perreur eſt de . ; 14,136,000 


Recapitulation des erreurs du Second 
Tableau. 


en Eon 5 450,000 il 


%% ³ 453950 


Articles XIV, XV; & XXII. 55650, 00 
Article XVIT . « 3,600,000 
Article XX. 7 — 5 17,800, 00 
Article XXI « i of S000 
Article XXIII. 144136000 


—_— 
— 


. —e— 


N T. otal des erreurs ſur ce To 


bleau, : 4 0 * - $0,879,950 : 


„„ ei EE EO ee 
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Jen ai fait voir ſur le Pre- 
mier, peue iso, oos 


OCeſt en tout. 69, 388,90 


ON voit déjà que M. Necker ayant en- 

trepris un calcul qui, en preſentant le de- 

ficit actuel comme ſurvenu entierement 

depuis fa retraite , lui donnat lieu de con- | 
clure qu'il n'avoit pas laifle un deficit d'en- 9 
viron 70 millions, y a employe pour 

environ 70 millions d'erreurs. 


Mais obo d' appercevoir encore mieux ou 

conduiſent les reſultats de ſon calcul rame- 
ne à PexaQitude , il faut ſuivre Fordre des 
conſ&quences qu'il en tire lui mème 0 & 

rectiſier ſeulement les ſommes. 8 


M. Necxtk 

porte le total 

des augmenta- 

tions de dé- 

penſes annuel- | 2 

les depuis „„ 
retraite, a . , 191,900,900 | 


2 


Il faut en dedui- 
re, pour trop 
i compte. 4 
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ee eee 


Reſte hoc. 141,020,050 


Mais il faut y 
ajouter, en trop 
peu compte , 
PFinterert des em- 
prunts par lui 
r 


Le Total vrai eſt dong de e 50 


M. Necker por | 
te le total des 


| augmentations 


de revenu pen- 


dant le meme in- 


Il faut ajouter 


pour omiſſion. 


Te Total vrai eſt de L 5 


3,000,000 


$0,000,000 


1 8 ,70 9,000 


98,709,000 | 1 
— 1 ct 


ref 


. 
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ta Ae de ces ſom- 
mes, qui forme Paccroiſſement 
du deficit depuis la retraite de liv. 
M. Necker, eft donc de . 45,311,050 
Ce qui s' accorde parfaitement 
avec ce que j ai dit; que le de- 
ficit, qui à la fin de l'adminiſ- 
ſtration de M. Necker étoit de 70,000,000 ! 
Seſt accru pendant celle de M. 
de Fleury, de . . ... . +» 10,000,000" 
pendant la mienne, de 35000, 000 


enſorte qu left aujourd hui de 11 5,000, 000 


VoiLa donc encore une nouvelle confir- 
mation de preuves tiréèe des calculs meme 
de M. Necker, apres leur redreſſement. 


Sion veut doubleren quelque ſorte cette 
confirmation de preuves, en comparant au 
réſultat des calculs de M. Necker fur les 
accroiſſemens des revenus & des depenſes 
depuis fa retraite, les réſultats des calculs 
que jen ai faits moi-mème dans le cours de 
cet Ecrit , on verra que j ai montre, page 
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$7, que depuis le mois de Mai 178 1 juſ⸗ 
qu'au mois de Novembre 1783, les aug- 
mentations de revenus ou diminutions de 
depenſes avoient été de. 36,2 250,000 liy- 
que j'ai fait voir, page 


101 , que depuis le mois 
de Novembre 1783 juſ- 
qu' au mois d' Avril 1787, 
elles avoient Etè de 
Total des ameliorations . 


Que d'un autre cote, j'ai 


reconnu, page 90, que 


pendant le premier inter- | 


valle les augmentations 
avoient "OR. 
&, page 98, que pendant 


le fecond intervalle elles 


avoient montè a : 


Tod 4 accroiſſemens 


%o 117,495,000 
deduiſant les ameliorations 


: Reſte en N 
de deficit 


36,334,000 


72,584,000 


46,546,000 


705949, 0 -.- 


72,584,000 


— 


44791 1,000 


— —- 
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O voit qu'on retrouve toujours les 45 
millions de deficit depuis la retraite de M. 
Necker, leſquels joints aux 70 qu'il a laiſ- 
ſæs, font les 115 millions du deficit actuel. 


Jai enfin coule a fonds tous les calculs 
de M. Necker ſur les progres du deficit; 
& j'ai dẽtruit, je penſe, complettement les 
conſequences que Fon pouvoit en tirer con- 
tre les miens. Il ne me reſte plus qu'a deſa- 
buſer le Public fur Timpreſſion qua pu f 
cauſer la note très- &tendue qu'il a place à 
la page 87 de ſon Ecrit, a Cote du total de 
| 191 millions, dont je viens de montrer Lin- 
C exactitude. 


NM. NeckER n'a voulu fans doute par 
| cette note que ſe donner la ſatisfaction de 
m'imputer une erreur de 316 millions fur le 
montant des emprunts qui ont eu lieu de- 
puis la fin de 1776 juſqu's la fin de 17863 
deſquels Javois dit, a LAflemblee des No- 
tables, que le total colt de 1250 millions. 
Il eſt bien Evident que je navois ni intèrèt 


a vouloir deguiſer Tetendue des emprunts, 
a4 
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ni poſſibilitè de tromper ſur une choſe auffi 
notoire. Pourquoi donc s' attacher a m'en 


conteſter le calcul, fait avec ſoin dans mes 
bureaux d' pres les actes publics? Jertois 
encore à la tete des finances quand M. Nec- 


ker a compoſe ſon Ecrit; il Etoir de la plus 
grande importance que je conſervaſſe la 
confiance publique, ſur-tout dans la cir- 
conſtance de FAſſemblée des Notables ; 
& ceſt le moment quon a pris pour 


me'attribuer une mepziſe auſli enorme! II 


n'y a plus aujourdhui les memes raiſons ni 
pour l'accréditer, ni pour m'en diſculper : 
mais il y a toujours de J'inconvénient à 


laiſſer ſubſiſter des exagerations de depen- 


ſes & des calculs errones, qu'on cite ſou- 
vent, A tort à travers. La derniere guerre a 
ets fort diſpendieuſe pour la France; elle Va 
Ets encore plus pour ſes ennemis, ils ſont 


Vrais quand ils en &valuent les frais; ſoy ons- 
le autli „mais fans r rien outrer. 


* 


Pour parvenir a faire croire que j; avois 
omis 316 millions dans le compte dont j'2 
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vols annonce le reſultat , M. Necker a fait 
dans ſon Enumeration d'emprunts, 1“. les 
anticipations qui „ quoiqu'il en diſe, nen 
ſont pas, & dont il ſavoit dailleurs que j a- 
vois fait une mention diſtincte & fſEparce ; 

2, les emprunts du Clergé, qui ini re- 
preſencatf de fa contribution, & employes 
a Pacquitter, ne fauroient Etre confondus 
avec les dettes de I'frar; 3%. d'autres em- 
prunts pour leſquels la France n'a fait que 
preter ſon credit , & don: Pintérèt n'eſt pas 
a ſa charge; 4. d'autres qu'il prerend avoir 
faits pardeſſus ceux qui ſont connus, & 
dont il ne donne en ee ne 5 
Je. enfin, pluſieuts objets tellement exage- 
reés qua peine les objets ſont- ils recon- 
noiſſables. Il eſt vrai qu'en mème- tems il a 
fait en omiſſions, des erreuts également ſur- 
prenantes, & qui vont à 100 millions. De 
tout cela il réſulte un embrouillement in- 
dechiffrable pour la plus grande partie du 
| public, & qui prouve que marchant à 

tätons, cantot il a d&paſſe ſon but , tantot. 

il lui a tourae le dos. Je vais encore me 
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livrer, parce que je le crois utile, à la 


150 ru 
triſte & faſtidieuſe corvee de relever tou- 4 
tes ces erreurs, Tune apres autre; & 32. je 1 


bregerai , en citant les endroits de mon 


por 
Ecrit oh elles ſe trouvent d d'avance réfutécs. 5 
: dor 

Abricus i hk Fenumeration,—M. Nec- je 
ker compte {es Emprunts ſur le pied de 530 0 


millions. L Etat du Controle-general , qui 
ſera ci- joint, ne monte qu'à 439,59, 464 
liv. M. Necker auroit di expliquer en I 
quoi conſiſte les 90 millions qu il compte Pu 
de plus; il ren declare que quarante pour 
Paccroiſſement des anricipations qui ont 
Eteé au-delà, mais qui n'ttant qu'une con- 
ſommation prematu:&ce des revenus qui n' 
rien de fixe ni de conſtitué, n'ont pas tt 
miſes juſqu'a preſent dans la claſſe des em- 
prunts, & ne doivent pas y ᷑tre. Je ne répe 
terai pas ce que J'ai dit a ce ſujet pages 113 
& 116. Pour le ſurplus, j' ignore de quels fr 
objets les autres cinquante millions peuvent] 
etre compoſes; & quoique jaie lieu de edu 
preſumer que ce ſont des extenſions dem 
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prunts dont M. Necker wa pas voulu 
convenir, comme je ne les connois pas, 
je n'ai pas du & je ne puis pas encore les 
porter en compte. Je m'en tiens donc à 


Petat de 439,759,464 liv. qui eſt le ſeul 
dont les Elemens ſoient authentiques; & 


je retranche , en conſequence , ſur les 
530 millions de ce premier article 


90,249,536 liv. 
L'ARTICLE III eſt Pem- 


prunt de Hollande pour 

les Etats-Unis de l' Amé- 

 rique, pareillement A re- 

| trancher : il eſt de dix 

millions; mais M. Necker 

ne Pa compte que pour 
bn oi; « 9,000,000. 


LArTiIcLE IV porte 


75 millions en argent 

ſur Pemprunt de 200 mil- 
lions. Comme il a été 
reduit a 100 ſous mon 
| miniſtere , dont moitié 
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ſeulement en argent, C'eſt 
en trop compte « «» « « 


L'ArTicte V ſuppoſe que 


Femprunt vieger de 1782, 


25,000,009 


avec ſes ſupplemens', eſt 


montea . 185,000,000 
Il ne left qu'a 181,848, 000 
Ceſten on ference 35152, 020 


1 VI mele mal 


3515 2,00 


propos aux dettes du Roi, 


celles contractees par le 
Clerge en 1782 & 1785, 
ci "REEL 1 „ , 


LARTiclz XI porte a 30 


4 3.,000,009 


millions Þ empru; at de la ville 7 £ 


du mois de Septembre dernier; 


il n'eſt que de 24: les fix mil - 


lions de primes une fois payges 
ne font point partiec de la conĩ- 


ritution de cet emprunt , & il 


faut les en retrancher. ci 


6,000,000 


cipat 
de 1 


0 
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Par les Articles XIII & 
XIV les creations de charges 
de finances ſont portéèes a 56 
millions. Il n'y en a pas eu 
pour plus de dix-huit A dix- 
neuf millions, comme je Pai 
| obſerve page 150; & en y joi- 
gnant mEme les augmentations 
de cautionnemens, qui vont 
de quatorze à quinze millions, 
ce ne ſeroit en tout que 33 
millions. Ainſi Verreur eſt de 


A VARTICLEXV il y a fur 


extenſion qu'on ſuppoſe avoir 
Ke donnce a Temprunt de 
Mars 1781, une erreur de . 
| { Voyez I Etat general , No. XVIII.] 


 Enfin le dernier Article re- 


23,000,000 


5,000,009 


latif aux accroiſſemens d'anti- 


Cipations , qu on ſuppoſe Etre 


de 180 millions, n'eſt ni vrai 
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en Jui-meme , ni admiſſible 

dans la liſte des emprunts : en 
lui-mème il contient une er- 

reur de 75 millions, ainſi que 

je Pai fait voir, page 151; & 

comme inadmiſſible parmi les 

emprunts, il doit Ctre rejettẽ 

de leur liſte: ci 180,000,000 


— 


T otal des ſommes a retrancher 374,40 1,3) 


Alxsr M. Necker voulant prouver qui 
J avois. fait une erreur de 316 millions en 
moins dans le Compre des Emprunts , en 4 
fait une de 374 millions en plus, dans l 
| derail qu il en a donné. Mais je ne dois pas 
aire les erreurs qu'il a faites en ſens con- 


traire „ ceſt- a-dire en omiſſions dans ce 


meme detail. 


ON a vu, page 85 celle te 121 million 
ſur les emprunts faits en 178 1. Je ne de 
mele pas ſi M. Necker, en obſervant lui 
meéme à la fin de ſa note „qu il n'a pas ai 


mer 
veu 


mer 
ou £ 
| rela 
eſpè 
den 
cet 

plus 
qui! 
121 

dans 
de I 
le co 
d Et: 
les » 


le fa; 


erif 
mille 
lucce 
lonc 
jeu « 
illi 
oute 
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mention des contrats à quatre pour cent 3 


veut parler de ceux qu'il a donnẽs en paye- 
ment, comme il ſemble le faire entendre, 
ou $'il a voulu par-Jà prevenir Fobjection 
relative aux 70 millions de contrats de cette 
eſpèce qui font partie de ces 121 millions 
demprunts omis. Dans le doute je laiſſe 
cet objet > Tcart. Je ne compteraipas non 
OF plus ceux des emprunts des Pays d Etats, 
aui font renfermes dans la meme ſomme de 
121 millions, mais qui ſe retrouvent auſſi 
dans ce que je vais dire ſur PArticle XII 
de PEnumeration de M. Necker, où donnant 
le compte des Emprunts faits par les pays 
Etats depuis 1776 juſquen 1786, il ne 
les porte qua 40 millions, tandis que dans 
e fait ils ont monts , comme on peut le 
berltier ſur JEtat Ne. XVIII, „juſqu'aà 147 
illions, ſur leſquels les rembourſemens 
lucceſſifs n' en ont pas Eteint plus de 47 : C'eſt 
lonc au moins 100 millions a comprer , au 
a jeu de 40; par conſequent omiſſion de Co 
lu illions, laquelle jointe à ce qui doit reſter, 
feiſoute de duction faite de celle de 121 mil- 


Ons 


- 
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| Hons ci-deſſus rappellce , fait au aefavar. N 
tage du calcul de M. Necker , une erreur Þ 
9% ioo oed doo 


Ainst1 le montant de ſon 


Enumeration, qui eſt de 1,576,000,900 


—  _ — — : 


| ſe teduit dl d'abord, par le retran- 
chement le . 374,400, 000 


— — —— 


a la ſomme 4 ,201,600, 000 
& enſuite, 35 Paddicion de 100,000,000 


as ts A aac 


i devientde -- 5. 5: 1,301,600,008 


Mis ſans s arrdter davantage à la all 
_ cuſſion de tous ces mẽcomptes les uns en 
plus, les autres en moins, qui, ſi on les 
rEurit , compoſent une maſſe de 474 mil 
lions derreurs en dix articles, on peut 
compter fur PexaQitude de Etat gener 
des Emprunts que j ai rapport ici ſous lc 


Ne XVIII, & qui 8 accorde avec ce que] 


| Fai avancé dis mon Diſcours a 1Aſſem. 
blee des Notables. 


k 
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II eſt bien tems de finir cette guerre de 
chiffres a laquelle on m'a force, & qui, 
malgrè tout Pavantage que j'y ai , neſt 
auſſi deſagreable qu'elle Etoit neceſſaire, 


Je la termine par une recapitulation des 
reſultats de toutes les diverſes manieres 
de calculer qui concourent a prouver qu'il 
y avoit 70 millions de deficit a FEpoque 
du Compte rendu de M. Necker. 


RESUME GENERAL 
DES 


DIFFERENS CALCU LS CL DESSUS 
DEVELOPPES. 


RESULTAT dels comparaiſon 


l. | Ju Compte rendu de M. Nec- 
ker avec le compte effeQif de 


1781, addition faite des objets 


quin'y font pas mentionnes , 
MF & qui nëanmoins doivent Ctre 
pris en conſideration pour for- 
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mer la balance Tune arnde © Av. 
ordinaire | »  *. | 90,404;F00 - 
(Page 78 du preſent Memoire. ) nag t 
Rsvrrar combine, d'une F d 
part, du bilan de 1783, Wn... 1 
fait voir qu'il y avoit alors 3 
79,993000 liv, de deficit; & q 
d'autre part, du calcul des | q 
changemens ſurvenus dans la . d 
recette & dans la dépenſe dle Wy 
17814 1783; leſquels prou- Wk 
vent que le deficit ne $'eſt ac- pu 
cru que de 10,296,000 liv. | 4 
dans cet intervalle : d'on il e 
ſuit qu il etoit antErieurement bo 
de - . © £0 69,696, 000 i tio 

(Page 94) | 
RESULTAT e 

combine , dun cdts, du bilan FE 


de 1787 ,qui prouve un deficit 
4 115,137,000 L4 defaae...... 5 
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core, du calcul des augmenta⸗ 
tions ſurvenues tant en recette 
quen depenſe depuis la fin 
de 1783, qui prouve que Pac- 
croĩſſement du deficir n'a &t&, 
a comprer de cette Epoque, 
que de 34,615,000 liv, ; leſ. 
quels rEunis aux 10,296,000 |, : 
d'accroiſſement de 1781 a 
1783 , font44,911,000 liv, 
| Caugmentation de deficit de- 
puis la retraite de M. Necker: 
d'où il ſuit que dans les 115 
millions du deficit actuel, la 
portion relative a la dminiſtra- 
tion eſt de Jo, 26, oo 


(Page 101.) 


REsvrrar des calculs qui 
font appercevoir que j auroĩis 
pu, en ſuivant exactement 


y 5 
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la méthode de M. Necker, 


faire diſparoitre 76 a 77 mit 
lions de deficit dans le Compte 
que j'ai rendu; ce qui rend 


tres-croyable qu'il a pu faire 


diſparoitre du fien le deficit de 70 ,000,000 


( Page 101 


Rsvr rar de la verification 


du premier argument que M. 
Necker pretend tirer des amé- 


liorations de revenu pendant 
ſon adminiſtration, comparces 


à Vaccroifſement des charges 
annuelles dans le mème eſpace 


de tems. La diffèrence en moins 
eſt de 33,436,000 liv. ; leſ- 
quels ajoutss aux 36 millions 


du deficit exiſtant avant Vad- 


' miniſtration de M. Necker "4 
70, 436, 0 


ont porte ce deficit a 
( Page 1 142. "is 


 Rfgvitar de la verifica- 
tion du ſecond argument que 
M. Necker a voulu Etablir 
ſur deux tableaux, un, des 
augmentations de revenu , 
Pautre , des augmentations de 
depenſe, ſurvenues les unes & 
les autres depuis ſon Compte 
rendu, pour prouver que tout 
le deficit actuel eſt ne poſte- 
rieurement; leſquels tableaux, 
ramenes au vrai, prouvent au 
contraire que depuis ſon 

Compte rendu, le deficit neſt 
| augments que de 44,911,000 
livres, qui , dèduits des 
115,117,000 liv. du deficit 
actuel, laiſſent pour deficit an- 


(Page 154) 


Laccorr de tant de réſultats, la reu- 
nion de tant de routes qui, procedant de. 
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points de depart fort differens , arrivent au 
meme but, a travers des monceaux de cal- 
culs herifſes de contradictions, doit, ce me 
ſemble, produire une conviction irrefiſtible, 
Comment douter d'une verite arithmetique 
 prouvee par ſix verifications différentes? 


D' vx autre cate, quelle que ſoit Feſtime 


pour la perſonne, quelle foi peut · on avoir 


dans ſes aſſertions lorſqu' on les voit cou- 


vertes dune infinitè d erreurs de la plus 
rn. importance? 5 


© ERREUR d'avoir compte, 1 en 1781 i dix 
millions d excédent de recette, quand ily 
avoit ſoixante & dix millions de déſicit 


cette premiere erreur et la ſource de tou- 
tes les autres. 


FRREUR avoir Evaluè le deficit de 1 776 


3 vingt-quatre millions quand il Etoit de | 


trente- 


Tanron de pretendre avoir laiſſé en ſe 
letirant, au mois de Mai 2781, de quoi 


t. 
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ſuffire & au-dela, a toutes les depenſes 
de Lannèe, tandis qu'il a fallu y ajouter; 
dans les ſept derniers mois, cent quarante 
& un millions. 


1 
(| 


EzRREURS ſur Fevaluation de Vaccroifle- 
ment des charges annuelles de 1776 41781; 
laquelle a été portée à onze millions huit 
cent mille liv. au-deſſous de la realite, 


ERREURS dans le calcul des ameliora- 
tions ſurvenues pendant le mème intervalle, 
lequel eft exagerè de plus de quarante-cinq 
millions. 


Exgrvrs dans fe tableau des angmen- 
tations de revenus depuis 1781 juſqu'en 


1787, oh il y a une omiſſion de vingt a 
vingt & un millions. 


ERREURS dans le been des augmenta- 
tions de depenſe annuelle depuis la meme. 


époque, od il ya exageration de eee 
millions. 


1 4 
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ExREURS dans enumeration des em- 


en plus trois cent ſoixante & quatorze 
millions, & en moins cent ſix millions. 


quoi M. Necker m' a- t- il force à cette fa- 
cheuſe revelation? A quoi Ton s'expoſe 
quand, avec la fragile armure de Iillufion , 
| on vient ſe heurter rudement contre PVine- 
branlable verite! 


5 Pag. 90 de 5 : | 
| FEcrit de grand avertiſſement pour les en gager d re- 
| Monſieur | | | 


appui qui ne foiblit jamais! 


| Texactitude de tous mes calculs quelque attention que 
1 ___ Faie eue A les yerifier ſur les pieces qui ſont reftees en 


| ceptible de doute ; je ne puis repondre qu ayant eu 2 
wdWrraiter une immenſité d' objets dont pluſieurs ſemblent 

rentrer l'un dans Fautre , & ſe reproduire ſous des aſ- 
pects differens , ayant d'ailleurs a demeler des fils qu on 


prunts qui ont eu lieu de 1776 a 1787; 


___ QueLLE maſſe d'erreurs (*) ! — Pour- 


G RA ND E legon pour tes Adminiſtrateurs 5 


Necker. garder la morale & la veritè comme le ſeul 


(*) Quelques ſoins que j'aie pris pour m'aſſurer de 


ma poſſeſſion , & a rejeter tout ce qui m'a paru ſuſ- 


J 
ApRs avoir demontre 'clairement & 
par tous les genres de preuves, la verits 


— 0 , 2 r 
— — — 


avoit fort embrouillés, je ne ſois tombe moi-mème dans 


quelques inexactitudes, du genre de celles qui peuvent 


echapper a la plus ſcrupuleuſe correction, ſur-tout 
dans la partie des détails refutatifs. Mais je ſuis bien 
zur que Fon nen trouvera aucune qui puiſſe paroitre 
eſſentielle , aucune capable de changer I opinion que mes 
preuves doivent fixer. 


Jeſpère, au ſurplus, que le Public voudra bien 
conſidèrer la poſition ou je me trouve; fans ſecours , 
ſans moyens d'emprunter aucunes lumieres , m ayant ni 
facilite de les demander d auſſi loin , ni eſpoir de les 
obtenir au moment actuel. 


n eſt poloble auſſi al y ait quelques fautes d' im- 
preſſion dans la quantite de chiffres dont mon Ouvrage 
& les Pieces que j'y ai jointes ſont charges, quoique 
je les aie revus avec beaucoup de ſoin, & qu'en cela 


Jaie EtE ſeconde par un imprimeur auſſi exact quiintel - 
ligent. 


Les fautes les moins importantes peuvent ſervir de 
pretextes à ceux qui en cherchent : mais il y a une 
telle ſurabondance de preuves de mon còté, une telle 
ſurabondance d' erreurs du cote oppoſe , que des inexac- 
titudes legeres , s il sen trouve, ce que meme je ne 
crois pas , ne ſauroient ètre d aucune conſequence. 


346 
de mes aſſertions ſur le deficit ; après 
avoir refute les calculs contraires d'une 


maniere qui ne me paroit ſuſceptible d au- 


cune replique ; après que la production 


rapprochèe des Comptes rendus aux cinq 


Epoques de 1774, 1776, 1781, 1783, 


& 1787 , a mis le Roi en état de juger, 


& la Nation à portée de connoitre; j'ai 


recherche encore quelles réflexions pour- 


roient venir dans l'eſprit des perſonnes 


qui ne voulant ou ne pouvant pas pronon- 
oer ſur des diſcuſſions de calculs , quet- 


que decifives qu'elles ſoient quand il s'agit 
de réſultats de comptes, ſont plus tou- 
chées des objections de raiſonnement qui 


prèſentent d ailleurs un champ moins aride 
& des conceptions plus faciles a ſaiſir. Je 
me ſuis demande qu elles pourroient Etre 
Jes objections de ce genre. Je vais par- 
coutir toutes celles que j'ai pu prévoir, 
& peut - ètre cette derniere partie de mon 


| | | 1 2 5 . | | 
ouvrage, loin de paroitre Tallonger ex- 


ceeſſivement, dédommagera- t elle un peu 
de la ſechereſſe du ſurplus, 
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R E PONS E 


AUX 


| OBJECTIONS DE RAISONNEMENT 


QU'ON PEUT PREVOIR. 


Jt dois d'abord m'attendre que, pour 


eluder ou affoiblir les conſequences que j'ai 


tirkes de la comparaiſon du Compte 


effectif de 1781, avec le Compte rendu 


par M. Necker, on ne manquera pas de 


dire que le compte une année ordinaire 
ne peut pas ſe comparer au compte de telle 
ou de telle anne; que le but de celui dont il 
| $ agit na pas été de donner Tetat de ce 
[ qui ſeroir recu ou depenſe en 1781; mais 
qu'on a voulu ſeulement y preſenter une 
| ſte eſtimation des recettes & depenſes 
qu on devoit conſiderer comme annuelles; 
& que par conſéèquent, les reſulrats du. 
| Compre effectif de 1781 , quels qu'ils 
| puilſenc Etre, ne peuvent ſervir de meſure 


Pa er du 
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pour verifier ceux du Compte de M. 
Necker. 


Far 46A fair preſſentir In rbponſe a cette 


objection dans pluſieurs endroits de cet 
Ecrit (pages 82, 87, 91, 150), en obſer- 


vant que j avois eu ſoin de diſtraire du 


Compte effectif de 178 1, tout ce qui ne 
pouvoit Etre repute annuel, & d'en faire 
par ce moyen, Equivalent d'un compte 


d' année ordinaire: mais j'ai annonce en 


meme tems, que je donnerois plus de 


developpement? a cette rẽponſe, & je vais 


men acquitter. 


| PeRSONNE 1 ne peut mieux expliquer Pin- 
tention du Compte rendu publiquement en 
1781 que M. Necker lui - mème; pour 
juger de ce qu 'il a voulu faire, on doi 


Ven rapporter a ce qu il en a dit. 
ö 02 voĩci ſes propres n : 


Ar ANT devous tout mon tems & toutes 
a. mes 's forces au s ſervice de 7 otre Majeſie , 


a" 
— 
5x 
2 
. 
*ﬀFY 
* 
* 
» 
=. 
769 _— 
pm 2 
3 
* 
4 . 
7 


SN 


A 


= 
depuis quelle m'a appele a la place gue 
joccupe , il eſt ſans doute precieux pour 


moi d avoir un compte public a lui rendre 


du ſucces de mes travaux, & de Peat 


acłuel de ſes e 


cer a Votre Majeſiè, gue tant par Pefet 
de mes ſoins & des diverſes reformes qu el- 
le a permiſes „ que par Pamelioration de 
| revenus , ou par leur augmentation 
' naturelle, & enfin par [extindion de 
quelques rentes & de quelques rembourſe- 


Je me hdite dans ce moment Hannon- Page 


9 du 
Compte 
rendu. 


| mens, Verat actuel de ſes finances eft tel 
| gue , malgre le deficit en 1776, malgre 


„es depenſes immenſes de la guerre, & 
nl malgre les emprunts faits pour y ſub- 
ut venir , les revenus ordinaires de Loire 
It | Majeſte excedent 5 dans ce moment 3 ſes 
1 depenſes ordinaires de $0,200,000 ty. 


Pros un tel reſultat peut fuprendre, 


Fes plus T4 oft important de le juſtifier , 
N ** en rendre les elemens Senſis bles 3 & c 7 


Pag. 10 du 
Compte 


Sendo. 
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ce gue Jai tdche de faire par le Tableau 


gue je preſente a Votre Majeſte , & par les 
Pieces juſtificatives qui ſont jointes, 


1 Fa 5 M. Nxckrk rappelle encore d'une ma- 


rochure. niere plus preciſe dans ſon dernier Ecrit , 


le but & le motif du Compte rendu. Lon 
ne $'y propoſoit point , dit- il, de donner au 
Roz un tableau ſpeculatif des diverſes de- 
penſes extraordinatres , qui pourrotent etre 
le reſuliat de la continuation de la guerre 
on avoir deſſein ſeulement de preſenter d 
Sa Majeſte Peat poſitif de ſes revenus & 
de ſes depenſes ordinaires.... if parut 
convenable de faire connoitre , que par les 
rapport exiſtans entre les revenus & les 
depenſes ordinaires, il y avoit un ſuper- 
flu propre a ſervir de gage aux emprunts 
neceſJatres pour la campagne de 1781. 


Ct Erorr donc ce qui formoir Ie actuel, 
&c ce qu'avoit produit 4e ſucces de ſes tra- 
vyaux, que M. Necker entendoit preſenter 
au Roi en 17813 0 Etoit Vexccdent des 
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revenus ordinaires, non tels qu'ils pou- 
voient Etre , mais tels qu' ils Etoient dans ce 
moment, & malgre toutes les depenſes pre« 
ccdentes; c*Etoit un reſultat, dont il preten. 
doit vendre les elemens ſenſibles, par pieces 
| juſtificatives z CEtoit Verar poſitifz CEtoit 
le rapport exiſtant entre les revenus & les 
depenſes ordinaires ; c'etoit la preuve d un 
| ſuperflu , propre @ ſervir de gage aux em- 
| prunts neceſſaires pour la campagne de 
1781. 


CenrAxEURer i n'y a rien dans tout 
cela qui annonce un compte ideal , un 
compte Eventuel , un compte inapplicable 
au moment. Ce qui devoit ſervir de gage 
en 1781, devoit Etre reel dans Pannée 
| meme; & les clemens que M. Necker ſe 
croyoit en état de rendre ſenſibles par piè- 
Dees juſtificatives , ne pouvoient Etre autres 
; que les Elemens du Compte effectif d&ga- 


er ges comme ils le ſont dans mes citations 
les de toutes les depenſes extraordinaires. Ils 


ſont abſolument les mEmes de part & 
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autre; & puiſqu il n'y a point de diſpa- 
rite dans les Pieces de comparaiſon, il ne 
peut y avoir de doute ſur la juſteſſe des 
| conſequences. 


Iz faut bien qu'un tableau de ſituation; 
deſtinc à faire connoitre l'ëtat des finance 
Fun royaume, pour affermir la confiance 
des créanciers, puiſſe quadrer avec la 
realitè, a une Epoque dEterminee. Car une 
choſe ne peut pas ſe donner pour vraie, 
quand on ne peut citer aucun temps ol 
elle le ſoit. Or je demande quelle eſt I's: 
poque, quelle eſt Lannèe où le Tableau 
du Compte rendu ſoit d accord avec la r&- 
lite? Il ne Veſt pas en 178 1; je Fai prouve: 
Feſt-il plus dans les années qui ont pré. 
cedè, ou dans celles qui ont ſuivi ? Bien 
au contraire. Que M. Necker lui - meme 
en choiſiſſe une a laquelle ſes calculs 
puiſſent ſe rapporter. S'il la prenoit dans 
celles anterieures , il y auroit beaucoup 
plus de mEcompte , puiſqu alors les boni 
; fications de revenu & les diminutions de 

e |; 
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N depenſe r&ſultantes de ſes dernieres opé- 


rations, ne pourroient pas tre comptées, 
& que toute leur valeur, qu'il a portée 
ſi, haut, ſeroit de plus en deficit. S'il 


1 orefEroit de prendre pour baſe de com- 


paraiſon une des années poſtérieures, il y. 
trouveroit encore plus de defavantage 


puiſque depuis 178 1 Finterer des nouveaux _ 


emprunts , les paiemens inevitables de 


| Parriere , la maſſe des anticipations, & 


celle des rembourſemens a Epoque qui 
s ęſt Elevee par une progreſſion rapide, 
ont augmente infiniment la depenſe. Ainſi 


le rẽſultat du Compte rendu , qui ne s'eſt 


pas trouve vrai en 17815 ne Peroit pas | 
plus en 1780; il Feroir encore moins en 
1779 & auparavant; beaucoup moins en- 
core en 1782 & depuis; il ne Va été dans 
aucun tems; il neſt applicable 2 a aucune 


Cr n toit qu' en · m arrètant à des Epo- 

ques fixes, & en faifant le dépouillement 

des Comptes effectifs, que je pouvois ſui- 
Y 
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vre la verification dont j'étois charge 


L'année 1781 toit naturellement indiquée 


par la date mème du Compte rendu : c'Etoit 
en cette anne, toit pour elle & non 
pour aucune autre que Pon avoit preſents 
comme gage des fonds qu'on vouloit em. 
prunter, un excedent de recette de dix 


millions, lequel étant abſorbe par les 
nouveaux interets a payer , ne devoit 


plus ſe trouver Fannee d'enſuite. Je na- 
vois donc pas un autre inſtant à ſaiſir; & 

dailleurs c<toit le ſeul où les operations 
de M. Necker puſſent avoir une applica- 
tion .complette „ le feul on il füt, pour 
ainſi dire, en plein fruit; & certainement 
on ne ſauroit prendre un point de vue plus 
favorable pour meſurer les reſultats du 
Compte rendu, que de ſe placer entre les 

amèliorations de recette qui Vavoient pre- 
 cEdE, & les augmentations de depenſe qui 

Pont ſuivi, puiſque c'eſt le faire profiter 
des unes , ſans le te des autres. 


E Compte effeQf de 1781, confronts 
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au Compte rendu , eſt done un témoin 


icreprochable , & méme le ſeul contre 


lequel M. Necker nait aucun motif#de 
rẽcuſation. 


'PRETENDROIT-ON que le Compte rendu 


ne peut Etre compare a rien d'effectif, 
qu'il neſt relatif a aucune annèe, & qu'il 
faut le conſidèrer, non par rapport a ce 


qui a été, mais par rapport à ce qui de- 
voit etre! 


Ce ſeroit perdre de vue ride que M. 


| Necker a donnce lui-mème de ce Compte , 
lorſqu'il Va denomme etat actuel, etat 


poſetif, rapport exiſtant , lorſqu'il Pa pre- 


ſents pour svrets aux créanciers de FEtat, 


Mais, fallit-il meme ſe livrer entière- 
ment a Iimaginaire pour apprecier les cal- 


| culs du Compte de M. Necker, ils ne 
| Pourrolent encore paroitre ni juſtes , ni 


coherens avec eux- mèmes, ni propres a 


former , meme par ſuppoſition, un réſul- 


tat annuel; parce qu'il s en trouve qui ne 
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peuvent &tre adinis, en aucun cas, comme 


celui qui conſiſte à ſubſtituer un intérét 


pewpeétuel a un rembourſement exigible, 
& parce que tous ont des applications fort 
diſcordantes; que les uns ſe rapportent au 


tems de paix, les autres au tems de 


guerre; ceux - ci a une annèe, ceux-la a une 
autre; qu' enfin c'eſt un compoſe dé ſuni 
d' objets qui ne correſpondent ni a un meme 
tout; nia une mEme Epoque , qui ne ſont 
ni homogènes, ni contemporains; ce qui 


a fait dire, dans le tems, que M. Necker 


preſentoit un tableau verſatile, roulant fur 


des pivots variables, & relatifs, ſuivant le 


beſoin, tantôt 3 une petbels , rantor * 
une autre. 


F Al ad a ce qu'on | pourroit Aire 
pour M. Necker: il me reſte à examiner 
ce qu on boutroit dire contre moi. 


Prur-ETREN, aux yeux meme des gens 
les mieux intentionnes „ al- je a me juſtifier 1 
davoir dEcouvert une plaie ancienne qu'il 
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doit encore poſſible de cacher ; peut- Etre 
me reprochent-ils d'en avoir outre la pro- 
fondeur, en mettant au rang des charges 
ordinaires une maſſe de rembourſemens qui 
| dEcroitra tous les ans, & qui doit $8'6- 
teindre en dix. — N'toit- ce pas groſſir 
le mal, quand il et mieux valu le rendre 
moins effrayant? — Falloit - il enhardis 
Fetranger , en lui devoilant notre détreſſe? 
Falloit - il allarmer la Nation fans né- 


ceſſitè / 


Sans neceſũite , fans doute i ne le falloit 
pas: mais quelle neceſſitè plus reelle & plus 

| preſſante , que celle d empecher qu'on ne 
| continuar d'etre reduic, meme en tems de 
| paix, a ſuppléer chaque année, par d'é- 
normes emprunts, a inſuffiſance du revenu, 
& que par Tepuiſement de cette reſſource 
deſaſtreuſe, on ne parvint bientor ala funeſte 
| extremits de manquer aux engagemens? ? 
Depuis trop long- tems le mal s empiroit 
| par! Puſage des palliatits : Vexagerer , c'eut 
EtE une vraie demence : en diſſimuler 


* 
une partie, c'ctoit renoncer a l'extirper en 
totalite : le montrer tel qu il Etoit, compter 


meme pour annuels des paiemens qui doi- 


vent durer encore dix ans, préſenter en 
meème tems le moyen de retablir le niveau, 
& mettre la Nation dans le cas d'en deſirer 


fortement Pexecution , c'Etoit, je crois, 


la marche la plus franche , la plus Sure , la 
plus ſalutaire, la ſeule meme qui condui- 
sit au bon ordre. 


TzPai ſuivie cette marche. Ou en devoit- il 
reſulter? D' abord nul inconvenient. Ce 
que je declarois ouvertement, on le pre- 
ſumoit déjà. On ne ſavoit pas preciſement 
la hauteur du deficit ; mais tout le monde 
ſavoit qu'il devoit Etre tr&s-conſiderable : : 
on n'ignoroit pas que la derniere guerre 


avoit fait emprunter douze à treize cens Þþ 


millions; & naturellement l'intérèt de 
cette ſomme donnoit ? a-peu-pres la meſure 
de ce qui manquoit au revenu, ou de ce 
qui excEdoit dans la depenſe. Or certaine- 


ment il y avoit bien plus de danger à laiſſer 
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ſubſiſter ſur ce point une opinion vague & 


l d'exageration , qu'à cba vit : 
la realitè, en preſentant le remède. 


Mats diſons plus: c'&toit le vrai, C- 


toit Punique moyen de procurer a la 


France des avantages ineſtimables, & 


d'elever fa puiſſance au plus haut degré 
de lolidité. | 


Ex effet, les rentes viagères qui $'c- 
teignent ſucceſſivement, & les rembour- 
ſemens a Epoque qui doivent ètre preſque 
entièrement terminés dans un eſpace de 
dix ans, ſe trouvant compris dans la dé- 
penſe annuelle, & les meſures pour ſup- 
pléer au deficit Etant priſes, comme i ces 
charges extinguibles Etoient permanentes, 
il en ſortoit deux ſources d'une amelio- 
ration certaine; dont lune, conſacxèe par 
Edit du mois d'Aoüt 1784 à Famor- 
tiſſement de la dette conſtituèe, liberoit 


Etat dans un periode determine; Pautre 


devenoit, ſuivant le plan qui devoit etre 
8 3 
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developps dans la quatrième diviſion du 
projet, une reſſource extraordinaire, croiſ- 
ſante d' année a autre, & qui, deſtinée 
pendant la paix aux rembourſemens les 
plus utiles, auroic prepare pour le tems 
de guerre un moyen de la foutenir , ſans 
recourir à de nouveaux 1mpots. 


1 ORDRE des finances tant ainſi rendu 
ipebranlable en toute hypotheſe , & conſ- 
titus- de maniere à ſe bonifier de plus en 
plys par lui - meme, quelle conſiſtance, 
quelle conſidèration, quel fonds de profſpe- 


its le Royaume n'auroit-il pas acquis! 


Cetoit-1aA mon objet, c'&toit mon vœu, 

C ætoit le principe & le but du plan que Sa 
Majeſtéè avoit adopté. Quel que ſoit IE. 

veénement, doit - on men faire un repro- 
che, & peut: on regretter qu'a la nëceſſitè 
de pourvoir a la süretè de Tavenir, je n'aie 
pas prefers la ſatisfaction d adoucir Pamer- 
tume du preſent ? Je le pouvois ſans dou- 
26.3 Jai fait voir ci- -deſſus que. je n'en igno- 
Trois pas la methode: mais j en ai fair voir 
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auſſi les vices & le danger; & dht- on re- 
fuſer eternellement de rendre juſtice 4 
mes vues, je ne faurois me repentir a- 
voir conſiders le falut de I Etat plut6r 
que mon intérèt , en dèecouvrant, fans au- 
cune diſmmulation, la ſituation des finances. 


Mars 75 dira-r- on; plus vous ; prouvez. la 
neceflice., moins vous pouvez juſtiſier le 


1 retard; Sil Etoit indiſpenſable de revCler 


au Public la ſituation des finances, ne Ve- 
roit-il pas. 4 plus forte raiſon de la faire 
connoitre au Roi des les premiers mo- 
mens de votre miniſtère? Pourquoi en 
lui cachant le veritable tat de ſes affaires, 
avoir laiſſe Sa Majeſte dans la perſuaſion 


qu elle. pouvoit faire telles depenſes K 


accorder telles graces, que sürement elle 
ſe ſeroit interdites ſi elle avoit connu 
. excès qu derangement ? Pourquoi avoir 
vous-meme propoſe des embelliſſemens 
ſuperflus qu un crat de beſoin ne permet- 
toit pas, ou meme des objets d'utilitèé 
reelle qui pouvoient ſe remettre a des tems 
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plus favorables ? Pourquoi avoir acquitté 
des rembourſemens qui n'etoĩent pas exi- 
gibles; avoir fait ceſſer àj grands frais; 
dans l'ordre des paiemens, des retards 


dont on ne ſe plaignoit pas; avoir double 


les fonds d'une entrepriſe qu 'une marche 
plus lente auroit rendue moins onereuſe ? 
Pourquoi enfin, en 1784 K 1785, avoir 
voulu faire paroitre la ſetuation de UEtat 
comme touchant & une liberation pro- 


chaine , quand, dans ce moment meme, 
Etat etoit plus obere que famals 1 Re- 


montrances du Parlement de Paris , du. 24 
Juillet 1785. 3 


O ne che pas, je penſe, d' ener- 


ver les objections. Celle-ci ſemble deman- 


der beaucoup de details : mais comme on 


a deja pu appercevoir dans mon Diſcours 
à IAfemblde des Notables, dans ma Re- 
Hides au Roi, & dans le cours de cet Ecrit, 
le ie des raiſons qui Jaftifient & 


ce que J'ai fait, & le tems que j ai - 
pour le faire, je majouterai que les ex 


— — az | 


1— 


363 
plications qui peuvent paroitre nëceſſaires 
pour repondre aux queſtions de ceux qui 
les font de bonne foi , & qui ne relulent 
pas de voir & d entendre. 


It me ſemble qu'il n'y auroit aucun re- 
proche? à me faire, quand je me contente- 
rois de dire que dans la premiere & la 
ſeconde annèe de mon miniſtere , je n'ai pas 
mieux connu que mes predeEceſſeurs la vé- 
| ritable ſituation des finances; qu'il m'a fallu 
tout ce tems - Ia pour en diſcuter les im- 

menſes détails; qu'il neſt pas étonnant 
que ce qui avoit trompe les regards atten- 
tifs de M. Necker pendant toute ſon admi- 
niſtration, ce qui avoit Echappe a la vigi- 
lance de lis ſucceſſeurs pendant les annèes 
ſuivantes, ne ſe ſoit pas dévoilé d'abord à 

mes yeux; que mes premiers calculs n'ont 
pu etre que les conſequences des réſultats 

prècédens; qu'il fallòit bien que je les 
priſſe pour baſe quand je n'en avois aucune 
autre; que je devois mème les croire vrais; 
qu ils VEtoient en effet dans leur contenu, 
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& folvant la forme de leur peg 
mais qu'ils Etoient inſuffiſans pour faire a; 
percevoir la ſituation ordinaire, J cauſe A 
la reunion inevitable alors, & neceſſal- 
rement un peu confuſe , des reſlources 
| momentandes & des revenus fixes , des 
frais de la guerre & des depenſes annuelles, 
de P'arrièrè & du courant, de quelques 


paiemens ſuſpendus & de Wehe recettes 


inaQtives , danticipations & de retards ; 


qua travers tout ce mElange , & lorſquil W 


I avoit encore une grande quantite d' objets 
inconnus & non ſuſceptibles d' etre liqui- 
des , tel que le montant de pluſieurs de- 
penſes de la Marine „dont le compte ne 


pouvoit ſe faire qu'après le retour des eſ 
cadres, il toit vraiment impoſſible d' aſſeoir 


une connoiſſance certaine de Ferat. perma- 
nent, à plus forte raiſon de demEeler les an- 
ciennes erreurs qui l'avoient fort em- 


brouille; que fi, en. pareilles ciroonſtances, 


Javois voulu former le compte de la ſitua 
tion ordinaire, fixer le montant du deficit , 
& prrojancer: au Roi le fruit d'un travail 


fo 
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| qui ne pouvoit qu'etre incompler , jaurois 
| riſque de ne donner à Sa Majeſté qu'un 
| teſultat inexact, qui, en faiſant prendre de 
fauſſes meſures, auroit pu Egarer de plus en 
| plus le Gouvernement ; & que C'eſt alors 

| qu'on auroit eu raiſon de me faire le re- 
| proche de /egerete , ou, pour mieux dire , 
| de la plus haute imprudence, Quel eſt donc 
| celui qu'on peut me faire, parce qu'en ma- 
tiere auſſi importante, Jai doutéè avant 
de croire , parce que j'ai approfondi tout 
| avant de rien affirmer , parce que je me ſuis | 
allure de la verite avant de la dire? 


AboprRA- T- ON opinion preſomptueu- 


ſe des gens a demi: inſtruits, qui, ſans 
avoir pu penètrer dans intérieur de cette 
vaſte machine, que ceux mème qui en 
T font mouvoir les reſſorts, ne connoiſſent 
qu après une longue Etude , & dont aucun 
autre ne pear avoir une idée juſte, ſe per- 


ſuadent quꝰ un court eſpace & un travail me- 


diocre ſuffiſent pour en découvrir routes 
les parties , pour en eſtimer les forces, E | 
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pour en calculer les rcſultats ? Faut:il 


meme 8'en rapporter à la maniere dont M. 


Necker s'eſt exprimè a ce ſujet, dans un 


moment on l'intéèrèt de me oontredire 


entrainoit ſa plume ? II eſt trop Eclairé 
pour ne pas reconnoitre pour tres-rcelle, 


la difficulte de fixer une balance exadie 
de la ſituation des finances d'un grand 


Empire. Les erreurs dans leſquelles j'ai 
fait voir qu'il eſt rombe lui-m&me quand 
il La entrepris , donnent la preuve la plus 
convaincante de cette difficulté: elles fe. 
roient ſeules une pologie complete des 


ſoins & du tems que j'ai employes pour 


me garantir de I'&cueil dont ſes lumieres 
ne Font pas preſerye. n 


Js pourrois ans doute borner 14 ma re- 
ponſe; & dans ces premieres obſervations 


attentivement peſces, ſe trouveroit la ſolu- 

tion de toutes les parties de FobjeQtion : | 
mais je vais plus loin, & je me flatte de 
faire reconnoitre que dans tous les cas, 


& quelque en que je pulle avoir ante: 


; 
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rieurement de la ſituation des finances, je 
nai pas di la dEcouvrir plutot; que le 


moment où je Pai fait étoit le ſeul con- 


venable; qu'il n'y avoit aucun inconve- 
nient A l'attendre; qu'il y auroit eu beau- 
coup de riſque à le devancer; & que la 
France, (i Joſe enfin le dire, m'a quelque 
obligation de ne Pavoir pas précipité. 


Fzur- IL retracer encore, Fetat od ſe 
trouvolent les finances au moment oh le 
| Roi jugea a propos de me charger de leur 
| adminiſtration # 14 e Fai dit aux Notables, , 
| je Fai dit dans ma Requète au Roi . & 
| Ceſt un fait connu de tout le monde, qu'il 
n'y avoit alors ni argent ni credit ; que les 
dettes exigibles ẽtoient immenſes, la ne- 

| gociation des effets publics nulle, les paie- 
mens retards , les revenus fort inflrienrs. 
à la depenſe , la circulation du numeraire 
: interromipue, la Caiſſe dEſcompte. ? a-peu- 
pres en banqueroute , la ferme générale 

| ancantie , & la conſiance entièrement b de 
truite. 5 . 
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I eſt bien Evident que, dans un danger 
auſſi preſſant, le ſeul moyen d' viter Vextre- 
mire cruelle dont on Etoit menace) reſidoit 
enticrement dans le credit : quien conſe. 
quence le revivifier , Paſfermir, lui donner 
la plus grande &tendue , Etoit Hors telle- 
ment eſſentiel, que tout ce qui pouvoit y 
contribuer devoit tre le premier de mes 
ſoins, & que tout ce qui pouvoit y nuire 
m' toit rigoureuſement interdit. Il eſt Ega- 
lement clair que rien n etoit moins propre 
a rétablir la confiance que la reyElation d'un 
deficit Enorme avant que les dettes fuſſent 
payées, & lorſqu'elles ne pouvoient Fetre 
que par de grands emprunts. Enfin 1 
parolt hors de doute que, fi, en differant 
cette reyClation , , en cachant avec ſoin ex 
cs de la detreſſe , en acquittant tout Var: 
riers,en tenant ponuellement tous les en- 
gagemens, en payant tout avec une. exadcti- 
tude plus grande qu elle navoit encore eté, 
en faiſant mème au- delà du ſtrict neceſſar 
re, quand cela s'eſt trouve poſſible par des 


expediens nullement onereux „je ſuis par- 


ven 
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venu à remonter le credit : a un tel point, & 
a redonner à tout ce qui etoit en ſtagnation 
un tel mouvement, que jamais les effets 
n' ont eu plus de cours, jamais Pargent n'a 
circule avec plus Tibondence „jamais les 
emprunts ne ſe ſont faits plus rapidement , 


avec plus de facilite , ni a de meilleures 
conditions; — ul eſt , dis-je , hors de 


doute , quo! qu'on puiſſe dire, que j'ai 
rempli mon objet ape & rendu ſervice 


a VEtat, 2 


Que ſeroitil arrive fi j avoĩs fait autre- 


ment? Croit-on que Von efit entrepris & 


qu'il efit && poſſible de payer 400 millions 


de dettes dans Feſpace de trois ans, fi Fon 


avoit commence par annoncer que la de- 
penſe ordinaire exc&doit"des-lors de quatre- 


| vingt millions le revenu ordinaire? Croit-on 


qu'on eũt obtenu au milieu des alarmes 


| ce qui na pu etre Peffet que de la plus 
parfaite ſecuritE? Croit-on enfin qu'on eũt 
EvitE ... je m arréte.— — Puiſſe ma Patrie, 

8 puiſſent ceux qui veillent ſur ſes interets , 7 


*Z 


| 370 
ne meEconnottre jamais le prix du credit , 
ne pas oublier ſes bienfaits , pour ne ſon- 


ger quaux abus dont il eſt ſuſceptible ! 


Puiſſent etre proſcrits par Popinion pu- 
blique, comme ils le ſont par toute perſon- 


ne Eclairee en adminiſtration , les perfides 


principes que vient de hafarder un <crivain 


anonyme, qui, au milieu du dangereux 


calage d'une politique incendiaire, s in- 
_ gere , quoiqu il ſe donne pour un wilitaire, 


de dogmatiſer auſſi ſur les finances; & 
mettant tout en ſyſteme , en fait un du cre- 


dit, un autre de TEconomie; les oppoſe en- 


tr eux pour avoir occaſion de louer le pre- 
ſent aux depens du paſſe; ne voit qu'illuſion 
dans ce qui eſt le ſoutien des plus grandes 
Puiſſances, & finit pardonner ſur cela des 


tecons a la Nation mème qui a le plus de 
droit d'en donner à a toutes les autres en 
cette maticre ! 


Js reprends Lobjection pour achever de 
. ſatisfalre ceux à qui elle laiſſeroit encore 
des doutes. Si vous ne : pouvIez pee; me di- 
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ront. ils peut: Etre, conſtater exactement le 


deficit avant la liquidation des dettes, & 
sil yavoit trop de danger à le devoiler au 
08 avant de pouvoir en annoncer le re- 


mede , vous deviez du moins ne pas laiſſer 
le Roi dans une fauſſe tranquillitè ſur V'erat 


de ſes finances; vous deviez ſur- tout Eviter 


de lui faire tenir dans le preambule de ſes 


loix un langage peu conforme a la realite, 


Te rai jamais rien deguiſe à Sa Majefts; 


je ne lui ai jamais laiſſè ignorer ce que le 
bien de ſon ſervice me prefcrivoit de lui 


dire; jamais je ne lui ai propoſe de declarer 
ſes intentions dans des termes qui ne s an- 
cordaſſent pas avec la dignité du Trone , 
& avec fon amour perſonnel pour la ye- 

rite. On ne ſauroit preſumer que Sa Ma. 


jeſté ne conniit pas la criſe ol Etoient ſes 


finances lorſqu'elle m' en a charge; on ne 
peut ſuppoſer que j euſſe alors interet a lui 


diſſimuler les difficultés que j avois a crain- 
dre; & il eſt encore moins permis de penſer 
que Sa Majeſte, combinant effet naturel 
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des emprunts qu'elle reconnoiſſoit neEcef= 
ſaires chaque annce avec le deficit préexiſ- 
tant, dont on ne croira pas que j euſſe ne- 


elige de Vinſtruire, n'en ait pas tire la con- 
ſẽquence de laccroiſſement ſucceſſif de ce 
deficit : & dailleurs „l'amour du Roi pour 
fes peuples ,le vif defir qui n'a jamais ceſſée 
d'exiſter dans ſon cœur, dalleger par tous 
les moyens poſlibles , le poids de leurs char 


ges, ne ſont-ce donc pas des raiſons plus 
que ſuffiſantes pour faire rejeter la penſce 


que Sa Majeſte ſe ſeroit laiſſée aller a des 
depenſes dont la ſituation de ſes affaires 


devoit la détourner ? 


| QuerLEs ſont enfin les d6penſes dont on 


veut parler? 


Ste de TOrient? —— Les 


motifs en ont EtE diſcutés au Comité des 
finances avant mon miniſtère: il n'y a de 
moi, que den avoir conſiderablement bo- 
nifié les conditions, en mEme tems que j al 
rendu le paiement moins A charge, en le 


convertiſſant en viager. 
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RAMBOUILLET ? — Meme obſervation 
ſur Tepoque : mais, au ſurplus , cette. ac- 
quiſition eſt telle que tout pacticulier 


Econome Pauroit regardèe comme avanta- 
geuſe a ſes affaires. L acquittement du prix 


aeté réglé de la manière la moins onèreuſe 


au Trefor Royal; & la depenſe des batimens 


acceſſoires qui ont et jugès nèceſſuires , 


| eff priſe en entier ſur le revenu de cette 
propricte particulitre de Sa 1 


2 ACQUISITION de St Cloud ? — Elle 


a EtE compenſce par la vente du Chiteau 
Trompette, „qui s'eſt faite preſqu en meme 
tems , & qui a procure y Equivalent du prix. 


Les differens ouvrages que Sa Majeſté a 


fait entreprendre depuis quelques années 
pour Tutilite , beaucoup plus encore que 


pour Vembelliſement de ſon Royaume, 


ont pu frapper les eſprits de Tidee d'une ; 
| grande depenſe qu'on auroit du Eviter ou 
retarder: mais il eſt conſtant, qu . 


les travaux de Cherbourg , , de la Rochelle 


5 du Havre & de Dunkerque, trop impor cans 
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pour avoir beſoin d apologie, & dont il eſt 


_ Economique _ qavoir preſſe TFexecution , 
tous les autres s effectuent par des moyens 
qui, rant pris ſur la choſe meme , ne ſont 
aucunement onereux au Tréſor Royal, & 
dont quelques-uns lui ſont profitables. 


Cesr ainſi que la ſuperbe place qui 


$eleve à Bourdeaux , loin de rien coiiter 
au Roi „ produit a Sa Majets un benetice 
de ſept millions. 


Chr and 4 Mall is rate 


Vemplacement de V Arſenal ſert a conftruire 
de nouveaux quais, depuis long - tems deſi- 
TCs par le commerce. 


C'esr ainſi que la dEpenſe des travaux 
commences a Lyon ſera balance avec avan- 


tage par les droits ſeigneuriaux acquis au 


domaine ſur ſeize cent mille pieds de ſuper- 


ficie, qui, étant defſeches , augmenteront 
la t de cette ville, & la rendront 
7 ſalubre. 8 


6 EST ainſi que les ouyrages ordonncs a 


%z 0 


92 


nt 
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Nimes 1 Aix, a Toulouſe, & la demo- 
lition des Mallon des dn dans la Ca- 


pitale „s exccuteront ſur des fonds fournis, 
pour la plus grande partie, par les villes 


qui y ſont intcreſices; & que de meme le 
Tréſor Royal ne contribue que pour la 


moindre portion, à la conſtruction des 


canaux entrepris par les Etats de Bretagne 


& de Bourgogne. 


Pobnkorr. ON  Gailleurs. regretter que 


| Findgalitd ſubſiſtante de tout tems entre la 
recette & la depenſe, n'ait pas fait perdre 
entièrement de vue des objets, que leut 
utilitè doit faire mettre au rang des amelio- 


rations; qu'elle mait pas empeche de 
donner au commerce tous les encoura- 


gemens necefſaires pour ranimer ſon acti- 


vite? N'eſt-ce-pas le cas de dire qu'il faut 


eme, pour recueillirt 


N 


| Quant aux dons & penſions, dont; 5 avois 
ſoin de remettre à Sa Majeſté un Etat dè- 
raills? a la fin de chaque mois, on ne peut 


. 
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pas dire qu'il y ait eu profuſion, ni mème 
relachement pendant mon adminiſtration; 
puiſque la maſſe de ces libéralités, qui &toit 

portée a 28 millions dans le Compte rendu 
en 1781, ne Teſt plus qua 27 dans celui de 

1787 , malgré la plus grande quantite de 
penſions qui s accorde toujours apres la fin 
d'une guerre, D'ailleurs le règlement du 8 
Mai 1785, ſuivant lequel Sa Majeſté a 
reſolu de n'accorder de nouvelles penſions 
qua la concurrence ſeulement des deux 
tiers de celles qui s'<teignent chaque annee , 
aſſure poue toujours la diminution ſucceſ- 
five que j ai tachs de procurer bur: ce genre 
de depenſe. 


QueLQUEs perſonnes ont critique juſ- 
quau rembourſement des reſcriptions qui 
avoit été ſuſpendu durant le dernier re- | 
gne, ignorant, fans doute, que ce rem- 
bourſement &eſt opërè par un arrangement : 
qui ne coute pas plus annuellement que ce 
qu'il en coſitoit chaque année, & ce qu'il 
en auroit coùté encore online dix ans , 


As 


997 
pour le rembourſement de ces memes reſ- 
criptions dont on a Epargne Tinteret. Ainſi 
ceſt ſans aucun ſurcroit de depenſe , qu'on 
eſt parvenu a effacer tout veſtige d'un Eve- 
nement dont il convenoit que le ſouvenir 
mème fit ancanti. 


REsTE A parler du ſacrifice d environ 40 


millions qui a ſervi a mettre au courant le 


paiement des rentes. Si une operation aufli 
Evidemment utile à la France, par le nou- 
veau reſſort qu'elle a donné à ſon credit 
chez Petranger, & auſſi juſte envers la claſſe 


nombreuſe & peu aiſce des ſujets du Roi qui 
en ont profits , doit auſſi Etre tournee en 
reproche contre mon adminiſtration, tout 
ce que je puis rèpondre, c'eſt que je men 
fais gloire; & que le ſeul cas oh Fon pour- 
roit avoir un juſte regret, ce ſeroit celui 
ol effet de cette excellente operation ne 


ſeroit pas maintenu, & où une interverſion 


de principes qu'on ne doit pas Pevolt, en 
5 feroit PRE} le fruit. 


Il n- * A done pas le moindre ſvjer de ſe 
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recrier ſur aucune ſuperfluitè dans ce qu'on 
a fait. Il n'y a pas plus de fondement a ſup- 


poſer aucune contradiction, ni aucune in- 


conſèquence dans ce qu'on a dit. 


LE Plan, ſuivant lequel je devois com- 
mencer par aſſurer la liberation de la dette 
publique, avoit eu Vapprobation de Sa Ma- 


_ JeſtE; Vetabliſſement de la caiſſe d amortiſſe- 
ment en ᷑toit un premier pas; le preambule 
de Edit qui Va ordonné au moi 


1784, en annoncoit Tintention ; c 


Fedit de Decembre de la mime année, la 


confirmoit; celui de edit pour Pemprunt 


de 1785, en déclaroit Texécution preſque 


conſommee : il n'y a pas un ſeul mot dans 


Tune ou autre de ces loix qui ait rapport 


au deficit, ni qu'on puiſle oppoſer a ce que 
Sa Majeſt a communique depuis aux Nota- 


bles. Il n'y eft queſtion que d acquittement 5 


& dordre : Tacquittement &toit reel; Tor- 
dre Etoit determine. Ce qui a devance , pr6- - 


paroit ce qui a ſuivi tout Etoit lis; tout 


Etoit conſẽquent; rien na dis paroitrecon- | 
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tcadiftoire 3; & Tequivoque adoptee par 
quelques Parlemens, eft levée par la dif- 
tinction que j ai expliquee, page 19 de ma 
Nene au Roi. 


PEN AN les deux années qui ont Prece- 
ds le développement de ce Plan general 
que j avois concu depuis long: tems, & qui 
ont Eté employees a en aſſurer les baſes, a 
en effectuer les préliminaires „je nai pas 
di inſpirer à Sa Majeſté d'inutiles alarmes. 
Je ne lui ai pas depeint la ſituation de ſes 
finances avec des couleurs ſiniſtres, parce 
que moi: meme] je ne le voyois pas ainſi, & 
qu'il n'y avoit aucun ſujet d avoir de! alt x 

encore moins d'en montrer. On etoit ſorti 
heureuſement de la criſe la plus embarraſ- 
ſante; le credit toit remis en pleine vi- 
gueur; ſon ſecours facilitoit toutes les opẽ- 
rations preparatoires 3 Targent abondoit; 
le peuple, loin d'Eprouver aucune ſur- 
charge, , recevoir ſucceſſivement tous les 
petits ſoulagemens que le moment pouvoit 
permettre, ou que les calamités acciden- 
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telles ſollicitoient pour lui; Fextrẽme exac- 
titude des paiemens ſatisfaiſoit le citoyen , 
autant qu'elle ètonnoit TEtranger ; la tran- 
quillitè intérieure s' affermiſſoit par la con- 


ſidè ration au dehors; le commerce ſe rani- 
moit dans toutes les parties du royaume; les 


ſources de la richeſſe publique ſe regene- 


roient; & un air de proſperite generale, que 
Je me ſerois bien garde de changer en in- 


quietude par une revelation prematurce , 
ſaiſoit cheminer paiſiblement vers leur but 
les vues que Sa Majeſtéè avoit agrees , & 


dont le ſucces paroiſſoit certain. Si les tems 


ſont bien changes, eſt· ce ma faute? Doit- 


on me Timputer? Ceſt le dernier Point 


dexamen. 


| PRETENDRA-T-ON aujourd hui que mon 


projet &toit trop vaſte , que jaurois du 


_ prevoir qu'il rencontreroit des difficultes 


inſurmontables; que @ailleurs il n'exigeoit | 

pas Vappareil inſolite d'une Aſſemblèe de 

Notables ; que je naurois pas du en faire 
revivre Luſage; qu 11 ne falloit pas accoutu- 
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mer la nation à prendre connoiſſance des 
affaires de! Etat; & que la commotion que 
Jai excitée, a été le germe de tous les 
troubles qui ſont ſurvenus, la ſource de 
tout Fembarras qu on Eprouve ? 


II eſt plus aiſè d appercevoir que d expli- 


quer combien de conſidcrations delicates 


rendent la rEponſe a cette objection extrè- 
mement Epineuſe. Je ne dois pas preconi- 
ſer ce que j ai fait; je nai pas intention de 
critiquer ce qui s eſt lait depuis; je ne veux 
que me diſculper; & jamais je ne m ecar- 
terai du reſpect di a ce qui paroit Emane de 

Pautorits ſouveraine, Je dirai ſeulement 
mes motifs & mes vues. Du reſte , les faits 


parlent aſſez deux-mEmes : je nal a me 
defendre que de leur alteration; j je n'ai 4 


montrer que l'ordre qui les enchaine, de- 
puis le principe qui les a produits, juſqu aux 
conſequences qu ils ont fait naitre; mon 
ſeul objet eſt den ſeparer celles qu'1 il ſeroit 
injuſte de leur attribuer. 


1 eſt 6 ordinaire de croire : que ce qui 5 
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ſuit eſt Veffet de ce qui precede, qu'on en 
a fait une eſpece de proverbe. On ne voit 
que trop ſouvent les hiſtoriens ſuivre aveu- 
glement ce faux adage, chercher les cauſes 
des EvEnemens dans leurs Epoques , & lier 
entre eux ceux qui ſe rapprochent, ſans 
obſerver les circonſtances intermédiaires 
qui les deſuniſſent. 


Je demande en ce moment pour toute 
grace, qu'on veuille bien conſiderer ſans 
prevention Fenſemble du Plan que j avois 
propoſe, la nature des moyens que j avois 
fait adopter , ce qui devoit en reſulter , & : 
ce qui reſte encore de ſes debris. Je n'irai 
pas plus loin; & je laiſſerai au jugement du 
public a diſcerner dans ce qui a ſuivi, ce qui 
mappartient, & ce 51 ne doit pas m etre 
imputé. 


5 SUR Tenſemble de mon Plan je pourrols 
me referer a Vappergu que j en avois trace 

5 dans le Diſcours que je prononcai le 27 Fé. 
vrier dernier, en preſence du Roi,aVAſ 
ſemblee des Notables: mais comme il eſt 
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tres polſible qu'on Vait perdu de vue, je 
crois devoir rapporter ici une autre Pièce 
qui contient les memes détails, & qui, par 
ſa date, autant que par ſa deſtination, pourra 
paroitre moins ſuſpecte qu'une expoſition 
oratoire. C'eſt le Precis de mon projet, tel 
que je le remis au Roi vers le milieu du mois 
dAont 1786, lorſque Sa Majeſte, a qui 
j avois d&ja eu Thonneur d'en parler plus 
June fois, m'ordonna de lui laiſſer par Ecrit 
le reſume de toutes mes propoſitions , pour 
qu'elle pit Fexaminer elle-mème, & le 
| mdditer a loiſir avant de ſe determiner. Je 
| leferaiimprimerala ſuite de cette Reponſe, . 
comme un acceſſoire qui n'y eſt pas Eran-. 
ger (5). C eſt après avoir lu avec attention 


. , d K , * „„ 
1 4 ** — * 


(* Quoique 7 Aaie rejetè ce Precis à la ſuite de Ou - 
vrage , il me ſemble neanmoins que c'eſt ici qu'il faut 
le lire, pour mieux entendre ce qui ſuit. Je le crois 
parfaitement conforme a celui que j'ai remis au Roi. 
Cependant, comme jen ai trouye dans mes papiers 
deux copies qui different un peu dans les corrections 
| Ecrites de ma main, & que je ne puis me ſouvenir la- 
quelle eſt exactement le double de celle qui eſt reſtce 

entre les mains de Sa Majeſté, il ſe pourroit qui sy 
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que joſe dire qu'il mérite, qu'on ſera en 


erat de juger ſi mes eſperances etoient 


 fondces, & mes — convenables. 


CE Precis kalt connoitre Feſprit & les 


objets eſſentiels du Plan développè plus 


particulicrement dans vingt-quatre Me- 
moires differens , dont ſeize ont forme la 
matière des trois premieres diviſions du tra- 


vail de T Aſſemblée des Notables , & ont 
EtE rendus publics par la voie de l'impreſ- 
ſion (5). J'ai remis > M. de Fourqueux, : 


— 


trouvit quelques phraſes Enoncees en d'autres termes : 


mais le ſens ſeroit le meme, & il n'y a sürement 


BE. 
Le 45. ſur la telle, & les 


moyens d en alleger le far. 
deau. 


aucune difference eſſentielle. 


(© Le 1er de ces Memoires 


eſt ſur les Afſemblees Pro- 


vinciales. 
Le 2c. ſur l'impoſition ter- 


itoriale. 


Le. ze. ſur la dette du Cler- 


Le ße. ſur la liberté du 


commerce des grains. 


Le 6e. ſur Vabolition de 


la Corvee. 


Le 5*. ſur Ja reformation 


des droits de traite , la ſup- 
preſſion des barrieres inté- 


rieures, & Tetabliſlemeut 
d un tarif uniform. 
Le 8e. ſur les droits relatifh 


au 
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au moment de ma retraite, les huit auttes qui 


6— 1 EY 4. 


—_ % 3 = 


devoient ᷑tre les ob e de la en di- 


aux ma chandiſes coloniales. 


Le qe. ſur les privileges 


relatifs au tabac. 


Le 105. ſur la ſuppreſſion 
du droit de marque des fers. 


Le 11*, ſur la ſuppreſſion 


de pluſieurs droits d'aide. 
Le 12. ſur la ſuppreſſion 
des droits des huiles & ſavons. 
Le ze. ſur la ſuppreſſion 
des droits d'ancrage , & 
autres droits onereux au 


commerce maritime & a la 


peche nationale. 


Le 14. ſur la Gabelle, & 


les moyens de Vadoucir. 


Le 15e. ſur Vinfeodation 


des domaines. 


Le 1659. ſur les forets do- 5 
maniales. 


Favois redige des projets. 


* 1 Sn 


1 176. ſur le droit de 
timbre. 


Le 185. ſur les retranche- 
mens Economiques. 
Le 19e. ſur l amortiſſement 


de la dette conſtituee, & 


ſar les rembourſemens "2 
epoque. | 
Le 10%, Sur la calf det 


compte & le credit public. 


Le 21e. ſur l'agiotage. 
* 220. ſur la comptabi- 


Le 236. ſur toute la ſi- 


tuation des finances. 


Le 245. contient une dou- 


ble recapitulation des moyens 


qui devoient produire le 
niveau, & des ſoulagemens 


que le peuple recevroit. 


de loix ſur chaque ob- 


jet; & les principaux avoient été vus par le Roi, diſ- 


cutés meme en fa preſence. — Lorſque ) je conſidère le 
volume de ce travail Ecrit de ma main, & tout ce 


qui y Etoit joint pour en expliquer & juſtifier les dé- 
tails , le nombre des Etats que j avois dreſſes moi- 


meme des raateriaux que J avois raſſemblẽs, des ren- 


* 
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Viſion. De ce 110 Etoit Fexpoſe de 
Ferat on Je laiſſois les Ananoes , & des _ 


— 


_ 
— 


| ſeignemens que  avois prepares; ; & lorſqu'a 3 cots Eds 
cet Enorme amas de papiers, je rapproche ce qui 
m'eſt reſte des autres travaux importans dont j'ai été 
chargé, avant meme que je fuſſe appelle au Miniſ- 
rere 3 je ne puis m' empècher d'&tre étonnè qu'il 
ait pu venir dans l'eſprit de m'accuſer d'inapplication. 
Que faut-il donc pour ßxer Fopinion des hommes? 
Ce n'eſt pas pour m'en plaindre que Jen fais ici 11 
remarque; c'eſt plutòt pour faire obſerver à cette oc- 
caſion, combien le jugement qu'on porte ſur les per- 
ſonnes , tient plus au-dehors qu'a la realite. Mon 
exemple peut ſervir de legon à ceux qui auroient à 
coeur de paſſer pour ftudieux , appliques, & fort 
inſtruits. Qu'ils ſe gardent bien de cacher le poids de 
leurs occupations ſous l' extérieur de la gaiete & de la 
liberté d' eſprit: ils reuſſiront mieux par Pair affairè que 
par des beſognes importantes. — Je ne connois reelle- 
ment perſonne dont on puiſſe citer autant de tra- 
vaux, & dont la vie ait été plus occupee que la 
mienne dans toutes ſes Epoques. J'ai pour temoins , 
d'abord, à dater du plus loin , l' Univerſité de Paris, de 
qui je me glorifie d' etre Eleve & qui veut bien me met- 
tre au rang de ceux dont elle garde le ſouvenir; en- 
ſuite les Juriſconſultes cElebr es avec qui j'ai eu Phon- 
neur d'exercer la profeſſion d' Avocat; le Conſeil 
Provincial, oli jai commence ma carrière de magiſ 
trature dans la place d' Avocat-genéral; le Parlement, 


— 
ſources au moyen deſquelles je croyois 
poſſible de pourvoir a tout, fans recourir 


— — 
— 


. — 
„ * 


cou j'ai rempli fix ans celle de Procureur - general 3 
ceux des Membres du Conſeil encore exiſtans, avec 
qui je me ſuis trouve charge des commiſſions les plus 
importantes , lorſqu'a Fage de 31 ans je fus appellé 
par le feu Rd} pour rapporter en ſon Conſeil des 
Depeches , les plus grandes affaires, telles que celles 
des Parlemens , du Clergé, des Etats, des Colleges. 
Is peuvent ſe ſouvenir que jamais peut-&re tant d ob- 
Jets majeurs ne furent agités tout-a-la-fois : deux, en- 
tr'autres, qui ont fait epoque par la maniere tres-re- 
marquable dont ils ſe ſont terminés, ſuffiroient ſeuls 
pour prouver par quel travail je devois ſuppleer à 
Finſuffiſance de mes lumières; & je ne puis me refuſer 
de dire aujourd'hui, pour la premiere fois, que le 
celebre Arret du Conſeil qui, par un ſage reglement 
ſur les limites des deux Puiſſances, fit cefſer , en 
176%, les diſputes élevées depuis fi long- temps entre 
le Trone & l'Autel, dont les Dagueſſeau & les 
Fleury avoient redoute la diſcuſſion, fur rendu 4 
mon rapport, apres un long examen où les h<eritiers 
| E ces illuſtres noms, & le ſavant Gilbert de Voiſins, 
ſervoient de Guides; que preſque en méme 
tems je fus pareillement chargé de la rédaction de 
cette memorable reponſe du 3 Mars 1766, qui mit fin 
aux difficultés traitèes dans trente- deux remontrances 
de Parlemens dont j avois rendu compte au Roi dans 
fon Conſeil. Les dix-ſept anntes pendant lefquelles j ai 
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encore à de grands emprunts. Je deſirois 


fort que ce dernier Memoire ſur- tout, fur 
communique aux Notables; & en Ten- 
voyant a mon ſucceſſeur, je m'exprimai 


ainſi: 


CO? | | N | . | = | 
« OIL vous paroit convenir a la circonſ- 


» tance, je vous prie de le mettre ſous les 


„yeux de Sa Majeſte, non- ſeulement com- 


v me un nouvel hommage de mon zcle, 
v mais auſſi comme une juſtification de pre- 


ere enſuite charge de Vadminiſtration de deux grandes 
_ provinces ſucceſſivement, n'ont pas cte plus oiſives; 


& je n'y ai pas laiſſe Vopinion de nd pas faire ma 


beſogne par moi-meme. C'eſt par ces penibles de- 
greés que je ſuis parvenu a la place plus penible en- 


core, ol , ſi je n'ai pas fait tout ce qu'elle exige, 


Jai du moins montre affez de zele. pour avoir droit 
de repouſſer les reproches. Que tant de travaux, tant 
de fatigues, &, peut-ctre pourrois - je dire auſſi comme 


bien d' autres, tant de ſervices ſoient comptes pour rien; 


_ quiils ſotent effaces en un inſtant, comme lombre qui 
diſparoit avec le ſoleil : mais qu'au moins il me ſoit 


permis de trouver dans ma nullite , les conſolations de la 
vie philoſophique & retiree à laquelle je conſacre le 


reſte de mes jours. 
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v voyance pour le cas ot ma conduite dans 
» Padminiſtration qu'elle avoit daigne me 
» confier , pourroit ètre attaquee directe- 
v ment ou indirectement. Je regarderai 
» comme une grande marque de bonts de 
v ſa part, de permettre que vous lui fattiez 
v» une leure entière de ce Memoire dont 
„elle connoit deja toutes les baſes, mais 
v ol j'ai pris ſoin, en les lui retracant , de 


v prevenir toutes les difficultés qu'on vou- 


v droit faire naitre. Je crois auſſi qubapreès 
v que vous y aurez corrige, comme je vous 
> en prie, tout ce qui peut s trouver de 
» deplacè ou d'incompatible avec les cir- 
v conftances que j' ignore, il n'y auroit pas 
» dinconveniens , que meme il pourroit y 
» avoir une utilits reelle, © a le communi- 
» quer aux Notables , Ou a une partie des 
| » Notables, ſuivant la forme qui aura &eE 
| » adoptee. Je le deſire pour mon propre 


v compte, afin qu'il ne reſte aucun louche 


v ſur mon adminiſtration ; & que je puiſſe 


v du moins me flatter qu on rend 1 


e 

» juſtice à mes efforts & à mes intentions; 
v je le deſire encore plus pour le bien du 
» ſervice du Roi, me perſuadant que ce 
» ſoin de faire parvenir aux Notables , 
v quelque rigoureux qu'ils aient EtE pour 
» mol , PFexplication de mes calculs & de 
v mes operations depuis trois Ms, ne pour- 
» roit pas leur deplaire , & remddieroit ? ala 
» defiance quils ont montrée. » 
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Far done eu toujours en vue, meme 
après ma retraite , de donner aux Notables 
une connoiſſance exacte de I'&tat des fi- 
nances, & de rendre public le Compte de 
mon adminiftration. Il ne s'agit plus au- 

jourd hui d' examiner s il convient ou non 
de mettre ſous les yeux de la Nation, les 
details qu'un voile politique deEroboit au- 
trefois à ſes regards, & qui neanmoins Vin- | 
tèreſſent infiniment. Cette queſtion a été 
decide par la publication du Compte rendu 

de M. Necker; & ce bremer pas a entraine 
tous les autres, parce qu'en pareille ma- 
tière, d&s qu' on inſtruit, il faut inſtruire 
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completement. Le Public en ſavoit trop 


pour qu'on pit Eviter de lui apprendre tout, 
& il n'en favoit pas aſſez pour qu'il ne füt 
pas nEceſſaire de lui en apprendre davanta- 


ge. On auroit pu, par attachement aux an- 


ciens principes, douter sil Etoit a propos 
que Vinterieur de lad miniſtration füt con- 


nu: mais devant Ferre, il eſt indubitable- 
ment a ſouhaiter qu'il le ſoir bien, plutôt 


que mal. Ce qui auroit un inconvenient 
très-rèel, feroit de faire prendre, ou de 


| laiffer fubliſter une fauſſe opinion de Fetar 
des finances. Rien de plus dangereux, en 


fait d adminiſtration, que les demi-connoif- | 


ſances: chacun parle, chacun écrit, chacun 
calcule & raiſonne: ſi c'eſt d'après des ba- 
ſes incorrectes, les conſ{Equences devien- | 
nent abſurdes; une erreur en engendre mille; 


toutes les idées ſe confondent ; & tout ce 


queſt obſcur, 8 interprète au déſavantage 
du Gouvernement. On eſt toujours porte A 
trouver du blame, oh Fon croit voir de la 


rEricence ; & la diſſimulation ſur un point 
fait naitre la defiance ſur tous. — 24 
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LA France na point à craindre de ſe mono 

trer telle qu elle eſt. En avouant ſes abus, 
elle fait appercevoir ſes reſſources; & ce 


qu il y a de plug capable d' inquiéter ſes ri- 


vaux , C'eſt qu'on ne faſſe plus myſtère de 


fa ſituation; c'eſt quien dèvoilant ce qui 


minoit ſourdement ſes forces, on air pris 


le vrai chemin de les retablir ; c'eſt qu'en 


inſtruiſant Ia Nation de ſes maux invétérés . 


on Tait miſe dans le cas de 8 occuper elle. 


m&me du remede, & de ſe PEnetrer de la 


nöceſſite de le rendre efficace, 


Te a eté un tes motifs de la convoca- 
tion d'une Aſſemblde de Notables: : & il 2 
etẽ fort bien ſenti chez I etranger. Mais ce 
motif n'a pas ëtè le ſeul; j en ai enviſage plu- 
ſieurs autres egalement deciſits. J'ai tou- 
jours penſ6 que le remède devoit etre pré: 
| ſents au meme inſtant que la plaie ſeroit de- 


couverte; j ai cru pareillement eſſentiel que 


Tapplication Sen fir immediatement & 
fans aucun delai. Or une deliberation ſo- 


lemnelle de Notables pris dans tous les or- 
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dres du royaume, m'a paru non- ſeulement 
le meilleur, mais m&me le ſeul moyen de 
remplir ce double objet; & je crois que 


ceux qui ont pu penſer autrement vont en 


etre convaincus , s'ils veulent bien me fui- 
vre attentivement dans examen de ce 
qu exigeoit chaque partie de mon Plan. 


„ AvoIs 2 faire connoitre le deficit 
exiſtant; & je ne pouvois ſeparer cette con- 
noiſſance de celle du deficit anterieur. Si je 
m' ẽtoĩs contents d'annoncer Pun par la pu- 
blication de mbn Compte, ſans prouver 
Pautre par la diſcuſſion des Comptes prece- 
dens , je n'aurois pas produit la convid ion 
nẽceſſaire. Il falloit que cette diſcuſſion fut 
authentique , pour detruire Veffet de ce qui 
Ti avoit EtE; il falloit qu elle fe fit devant 
une Aſſemble nationale, pour qu elle fer- 


by vit A | detromper la Nation. 


2. CE que je propoſois pour combler le 
deficit , conſiftoir principalement dans la 
reformation des abus „abus qui inereſ- 


7. 94 
ſoient les premiers ordres del Etat. J'avois à 


combattre une foule d' exemptions ſans fon- 
dement, de tolcrances ſans motif, d abon- 
nemens 1 proportion: ces diverſes in- 
fractions? a la loi immuable , gue /a conlit- 
bution territortale doit Etre repartie ſur tou- 
res les terres „ nulle excepice , & dans 
 Pexalte proportion de leurs produits, Etoient 
appuyées „les unes ſur une fauſſe applica- 
tion des privileges du Clergé, d autres ſur 
des faveurs accordees plutot que dues aux 
Pays d'Etats, d'autres enfin ſur les rangs, 
ſur les dignités „ ſur le credit, Je n avois à 
leur oppoſer que la juſtice reclamèe par Pin- 
térèt general : or cette rEclamation , ot 
pouvoit-elle ſe faire entendre ailleurgavec 
plus de force & de preponderance , ol le 
bien public devoit-il remporter plus süre- 
ment la victoire ſur tous les interets parti- 
culiers, que dans cette auguſte Aſſemblee 
préſidèe par l' honneur, & compoſce des 
Princes du Sang Royal , de Perf, ſonnages 
choiſis dans! Bale & & dans la N obleſſe, de 


. 
Magiſtrats é&clairés, de Citoyens diſtingués 


de tous les Etats? 


33 zgifſoit en meme - tems „comme 
on Jo voit par le Precis du Plan, de corri- 


mar pluſieurs vices conſtitutionnels; de faite 
ceſſer des diſcordances nuiſibles a Pharmo- 

nie de VErat; de revoir quelques uns des 
objets deja traitès dans des Aſſemblèes na- 


tionales; de déterminer les changemens 
que les accroiſſemens du Royaume & la 


ſucceſſion des tems ont rendus nceſſaires; 
de donner enfin à toute Porganiſation de la 
Monarchie, la conſiſtance uniforme & r6- 
gulière que le vœu des ſiècles antérieurs 
avoit vainement provoquee. Si la ſolem- 


nite du mode doit &tre proportionnèeà im- 


portance de l'objet, y eut-il jamais plus 
de raiſons pour raſſembler autour du Trone 


les repreſentans. ou 1 elite de Empire? La 
grandeur meme de I entrepriſe ne ſembloir. 
elle pas follicicer le retour à ces aatiques 


inſtitutions, 6 cheres aux Francois, & tou- 


jours employces dans les cas ſemblables ? 
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4 .ENFIN, je ne pouvois eſperer la 


eee d exẽcution que je regardois 


comme une condition eſſentielle du ſuc- 
ces de mon Plan, quen faiſant preceder 
 PEmiſſion des loix par un examen tel qu'il 


put obvier aux longueurs des délibérations 


ſubſcquentes , qu'il prevint la diverſité des 
opinions , qu il en rendit les débats inuti- 


les, qu'il mit Fuſage de la pleine puiſſance 


bote de tout Wupcon de ſurpriſe. Or rien 
ne conduiſoit plus directement à ce but 
que de faire concourir la volonte légiſla- 
tive avec le vœu national, de préparer les 
actes du Pouvoir Sourbrkia dans une Af- 


ſemblee on tous les ordres de Etat au- 


roient des organes, & de mettre les chefs 


des Cours dans le cas de reporter à leurs 


corps les fruits une diſcuſſion approfon- 
die avec eux, dans le plus majeſtueux des 
Conſeils, convoquè par la bienfaiſance, 
Eclairé par tous les genres de lumieres, & 
dont les arrdtes , dictés par le patriotiſme, 5 
ſeroient, comme le Chef de la Juſtice les 


A% 


Cy 


— 
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a qualifies , te reſultat Solemnel fe opinion 


publique, 


AINSI tout amenoit , tovt motivoit la 
convocation d'une Aﬀemblee de Notables, 
& rien ren devoit Aire apprehender les 
effets. Qu'un Deſpote Aſiatique ſoit obli- 
ge de rendre ſes deſſeins & fa perſonne in- 
viſibles pour les rendre plus redoutables; 
que ſes commandemens , lances du fonds 
Gun ſErail impenetrable , ſoient toujours 
formès dans le myſtere, & exẽcutés dans le 
filence; qu'il ait aucune communication 


| avec un peuple eſclave qui ne doit connoi- 


tre que ſon autorits abſolue; je le concois. 
Qui ne veut que ſe faire craindre , ne doit 
pas employer ce qui ne ſert qua faire al- 
mer. Mais le Roi des Francois peur-il per- 
dre à ſe rapprocher deux? Eft-il j jamais plus 
grand que quand il les raſſemble autour de 


lui, pour les conſulter ſur le bien qu'il 
veut leur faire? Ses loix, lorſqu il daigne les 


concerter au wilie u deux „en devien- 
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droient - elles moins reſpectables? Eſt · ce 
donc relicher les nœuds de Fobtgiſſance, 
que. d'y ajouter ceux de la gratitude? Et 
ce mouvement du Souverain vers fa Na- 
tion, qui fut trouvè ſi noble, ſi touchant, 
{i propre a reſſerrer les liens qui les uniſ- 
ſent, pourroit- il ᷑ètre aujourd'hui traveſti 
en principe de deſordre & de contuſion? 
Oh ! non : ce qui fortifie Pamour filial, 
ne ſauroit affoiblir FIGLONee n 


Par expliqus mon projet; Jai juſtiſie 
fa marche : examinons preſentement ſes 
effets; voyons ce qu ils devoient Cre , & 
ce qu ils ont EGG. 


II rẽſultat general 40 plan, dont le Pré. 
cis que J al produit fait connoitre Peſprit : 
& indique toutes les parties eſſentielles, 


devoir etre de mettre dans Feſpace d'un 


an, le niveau entre les revenus & les dé- 
penſes, ſans aggraver les charges du peu- 
ple, & en leur procurant meme pluſieurs 
ſoulagemens. F en avois remis au Roi les 


| Ou devoient mettre la Recette 


. 
calculs. Ils faiſoient voir, d'un côt, que 


les operations propoſces produiroient par 
an cent quinze millions, ce qui ſuffifoir 


pour couvrir le deficit ; > un autre cote , 


que les ſoulagemens qui en reſultecoient 


pour le peuple , ſeroient de trente millions, 
non compris Peffet de la ſuppreſſion du 


| troilieme vingtieme. 


Pour: que ni Pun ni PFautre de ces r6- 
ſultats ne puiſſe paroitre incroyable , je 
vais preſenter en un ſeul Tableau, le 
reſumé des calculs ſur leſquels je les ba- 


: blifſols. 


a 


OPERATIONS | SOULAGEMENS | 


Que le Peuple devorit recevorr 


au niveau de la Deperſe, | par Leffe: du Plan propoſe. 


La converſion des vingtiè- 
mes en une ſubvention terri- 


toriale repartie exactement & 
ſans exception quelconque , 
devoit produire , deduction 
faite des remiſes qui aurotent 
&e accordtes ſur la taille & 


Lax la capitation, une aug: 


| 


Les reductions expliquèes 
dans le Memoire imprime ſur 
la taille, & la remiſe d'un 
dixième ſur ſon principal, ſou- 
lageoient le peu- liv. 
ple d'environ . 10,009,600 


La remiſe des 
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droit de timbre, 


poſois, auroit 


„EE 
. 


Guerre & ſur la 1 
comptèés ſur le 
tions de pluſieurs - 
droits, par la dimi- | 


derecouvremens. 5,000,000 


Femploi du prix 4 


? des dettes les plus 
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mentation de revenu dv. | 
de 3080000 


| Lextenſion du 
telle que je la pro- 


rendu «+. 20,000,000 


Les retranche- 
mens économi- 
ques ſur le D par- 
tement de lsa | 


Maiſon de Sa Ma- 


jelte „ Etoient. 


pied de © - 20,000,000 
Les bonifica- 


nution des frais 


L'infeodation 
des domaines , & 


FPamortifſement 


capitations art 

deſſous de trois 1. 
en faveur des gens 
de la campagne 

& des journaliers, 
procuroit à huit 
millions d hom- 
mes un ſoulaze-' 


ment evaluea . 5,000,059 


 Lareformation 


| des traites, la ſup- ; 
preſſion de plu- 
ſieurs droits d'ai- 


des, & les adou- 


; | ciſſemens en fa- 
| veur des pays de 
grande gabelle , 


deyoientproduire 


* 
enſemble , ſui- 
| vant la recapitu- 


lation annexce a. 
la ſuite du Me- 
moire imprimè ſur 
les traites, un ſou- 
lagement de vingt 


I millions : mais 


relativement aux 
obſervations fai- 
tes en ce qui cou- 


000 


enſemble 


onereuſes ; Pame- 


lioration du reve- 


nu des forets par 


le nouvel arran- 
gement; la dimi- 
tiurion des frais 
d' anticipations 

par PFetablifſe- 
ment d'un credit 


national; & For- 


dre projete pour 
la comprabilite ; 
10, ooo, ooo 
L'opèration qui, 


fans retarder les 


rembourſemens 2 


Epoque; en faiſoit 


porter l'acquit- 
tement ſur vingt 
ans au lieu dedix, 


reduiſoit a envi- 


ron moitiè ce que 
cet objet coute 


annucLement; ci 2 25 ooo, oo 


— 


Total 


DAs ce alen 


11 5,000,000 55 


cerne la vente du 


ſel, on ne compte 
ei que 1800080 


=> 


Total 


Javois compre le pro- 
duit de la ſubvencion territoriale comme per- 


47 Z. 


1 402. 
cue en nature, pour tout ce qui en Etoit 
ſuſceptible : Fappercu que Jen avois fait en 
claſſant les terres ſuivant leurs diverſes qua- 
lités, & les taxant graduellement depuis 
un ſeul vingtième ſur les meilleures terres, 
juſqu'à un quarantième ſur les plus mauvai- 
ſes , donnoit cinquante millions , réduits 
dans le tableau ci-defſus a trente-cinq par 
la ſouſtraction des remiſes de dix millions 
ſur la taille & de cinq millions ſur la ca- 
pitation, Mais meme en abandonnant cette 
forme de percevoir , dont peut- tre on a plus 
conſidèrè les difficultés que les avantages , 
& en ſe bornant à rendre la repartition des 
deux vingtiemes tels qu'ils exiſtent actuel 
lement, auſſi exacte qu on a droit de la faire, 
& qu'il eſt juſte qu'elle le ſoit, par le retran- 
chement de toute exception, de tout abon- 
nement, & en y aſſujettiſſant Egalement les 
terres du domaine, celles du Clerge , & tou 
tes les autres Feen quelconques „ 
il eſt prouve qu'on auroit encore trente- huit 
& meéme quarante millions de bonification 
fur le produit de cet impôt. II n'y auroit 
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done eu que dix millions de difference ſur 
le total; & comme cette difference pou- 
Voit Etre compenſée par une augmentation 
fur la ſomme des retranchemens Economi- 
ques, portés ſeulement à vingt millions, 
le niveau ſe retrouvoit Egalement, | 


. 


| Arxsi le deficit difparoif loit, & le peuple 
Etoit ſoulagé. Il ne Veroit pas ſeulement 
par les remiſes & ſuppreſſions dont je viens 
de donner le compte; il l'toit encore par 
1 pluſieurs autres effets du plan qui pour 
nm'etre pas calculab les en n argent, mauroĩent 
To pas eté moins reels, 


I ir I'&toit, en ce que Faſſujettiſſement 
32 des ecelèſiaſtiques & des grands propriètaires 

à Pimpôt territorial dans la proportion du 

produit de leurs terres , devoit nEceſlaire- 


. ment alléger le fardeau des autres contri- 
„ I buables autant que les exemptions & les 
it | privileges pecuniaires en aggravent le poids. 
on | Tour ce qui augmente le revenu public , 
dit F — fans ſwcharger le peuple, eſt Evidemment 


a ſa decharge, - 2 3 


FY 
i897 
= 
£% 
4.0 
ne 
Ll 
h 
+ 3 
£8 
34 
4 
1 
oy.” 
U » 1 
1 
8 
1 
4 \ * * 
7 1 
8 
=. 
„5 
3 ö 
1 ad 
3 
- == 

_— 

+ = 

© 

8 * 

* 
* 
73 
* 3 

F 4 

0 * 

1 

$ Ve $i 

7 "= 

4 

+ © 

- NH 

7 
42 
- 
wi 
. 15 
128 
ny 
8 1 
© Is 

4 , 

> 

1 

.*, 
—_ 
- . = 
_ 
i . 

: Xx 
BY + 

+ 
2, 

- 
+ 

=s 
£43 435 
1 

- ; 1 * 
_— 
WR. » 

: r 3 
. Fo 

7 8 0 

= he 

8 1 
1 
* * 1 
on 1 
r 
: 1 
Fa 
* "; 
- © $$ 
1 
33% 

q : 
1 * 4 

„ 

N jd 
3 W 
XY 
_— 7 
"> TEES 

ES; 
3.N 9 
3 
3 . 
I 
1+: 4 
4 Yo" * 
1 * 
„ 7 a 
n 
* 7 
_— 
. . * 
W_ 
= 4 
= 
— b 
— 
_ 
-, 
£8 7 
5 * 5 
5 —_ 
=_ 
_ 
_— 
_- 
I. 1 
1 q 
8 — 77 
77 
Won 
3-5 
1 
5 775 
£62. 
|," XY 8 
Aa 99 
1. 42 
3 
. + 
E EY U 
=” 
1 
7 $82 
F 
2 
FX 
2. 'J 4 
8 
38 rt 
. 
1 8538 
1 
3 $33 
RX 
"1 6s 
= Is 
_ < 
A749 
3 
„ 
1 "© 
2 BK . 
n 
1 
= «NY 
1 
1 
| {4 
= 
3 q 
* 7 5 
36 b 
g Fu 
- BI 
Fe 4, y 
» © wt 
14 4 
* i= i 
Dy 2 > of 
14 . 
144 7 
44 s 
b "£4: 
iy 5 1 
- 4X3. 
_— 
© 
1 
a 
"Bp 
$ * - 
. 'S 
b 1 
3 8 
N 
. 238 
«a3 
b 3y 
- RS 
BH 
= 


4 
3 , 
5 1 
I's 
1 
. 
7 
3 
A 


* 
a 1 


404 
Ii toit, en ce que les Aſemblees Pa- 


roiſſiales & Provinciales devoient auſſi, en 


rectifiant la diſtribution des charges publi- 


ques „les rendre moins penibles , & deve- 
nir pour la Nation une ſource dadouciſſe- 
mens ſucceſſifs de divers genres, en meme 


rems que le principe d'une : conſolation per- 


manente. 


IL Teroit , par la ſuppreſſion des Mai- 


triſes des Eaux & Foreèts qui auroit Epar- 
gné aux habitans des campagnes des frais 


Enormes ſur exploitation de leurs bois com- 


munaux, & ſur- tout cette funeſte multi. 


tude damendes , de pourſuites judiciaires ; 
& de contraintes qui les accablent. 


Lt. P&toit 5 par la liberté du COMmmerce 


des grains, qui , en facilitant la vente des 


denrèes, augmente la richeſſe du colon 


& celle de tout le Royaume. 


I Petoit 5 par la ſuppreſſie de la cor- 
vee en nature, les malheureux qu]s en ſout- 
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froient le plus ne devant ètre taxds pour la 
preſtation pecuniaite ſubſtituce a ce terrible 
fardeau, qua raiſon du ſixieme de leur 
taille; ce qui ne fait pour la plupart , 
que cinq a fix ſols par an, au lieu de dix 
à douze j jours de travail fans ſalaires qu'on 
exigeoit deux. 


II. Tétoit enfin, par la ſimplification de 
tous les tarifs, par Vabolition de toutes les 
genes inquietantes „par la ſuppreſſion de 
tout ce qui pouvoit donner lieu aux VEXa- 
tions de Tarbitraire. 


: -Cu four PORES ces ſoulagemens reunis a 
des moyens efficaces de faire ceſſer le deficit 
& à Pamelioration du régime de la Monar- 
chie, qui avoient déterminé Sa Majeſté en 
faveur de mon plan, & qui lui en avoient 
fait prendre à coeur Vex&cution. Les diſſi- 
cultes que ſon Etendue pouvolt faire naitre, 
n'avoient point Echappe à ſon attention ; 
mais en meme tems elle avoir obſerves 


qu. aucune des vues que cette crendue em- 
** 7 3 
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braffoit , n'avoit le caractere de innova- 
tion; qu' aucune nentrainoit la moindre dé- 
compoſition dans la machine; qu'aucune 
_ n'Ctoit de nature à cauſer de violentes ſe- 
couſſes; que chacune d' elles tendoit au 
contraire au rẽtabliſſement de Fordre dans 
toutes les parties, & a P'affermiſſement de 
la conſtitution par 15 redreſſement des de- 
fectuoſités qui s'y étoient introduites; en- 
fin „que pour ſatisfaire à Findiſpenſable né- 
ceſſitè de remplir un vuide de cent quinze 
| millions „il n'Etoir pas poſſible d employer 
un moyen plus doux ; plus fage , plus 
conforme aux principes d'une bonne admi- 
niſtration, que celui qui conſiſtoit unique- 
ment a faire percevoir avec plus d' exact 
tude & a repartir avec plus de juftice , 
[impoſition principale ; a ſupprimer toutes 
les exemptions illegitimes ; a faite ſur la 
depenſe tous les retranchemens dont elle 
ſeroir ſuſceptible; à tirer un meilleur parti 
des domaines, & 2 donner? à un droit deja 
exiſtant une extenſion qui, fans etre trop 
anéreuſe aux gens aiſés ſur leſquels ſeuls 


„ 
elle tomboit, donnoit moyen d'adoucir le 
ſort de la portion la plus ſouffrante. 


Les m&mes vues d'amelioration pour le 
bien public & de ſoulagemenr pour le peuple 
avoient également touchè le cœur bienfai- 
fant de la Reine, lorſqu'il me ſut permis 
de lui preſenter une idée générale de mon 

Plan; & tout m autoriſoit 2 à en e le 
ſuccès. 


Cr Frorr unique objet de mes deſirs; & : 
ſon execution „je Fai dit plus d'une fois à 
Sa Majeſté, &toit le terme juſques auquel 
ſeulement j ambitionnoĩs de pouvoir prolon- 
ger mes efforts &. mes ſervices. Ceux qui 
m' ont connu ſavent ſi jamais on fut plus ſin- 
cerement paſſionnè pour la gloire du Roi; 
& le Public meme peut juger {i j'ai prefere 
le ſoin de la conſervation de ma place, ou 
celui de mon agrandiſſement quelconque , 
ou mEme celui d'une celebrite perſonnelle 
plus capable de me tenter, au devoir de rap- 


porter routes mes penſces? a Villuſtration du 
24 iT 
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regne de Sa Majeſte & ala proſperite publi- 
que. Monarques qui gouvernez les hommes, 
voulez-vous connoitre ceux qui vous ler- 


vent, ceux ſur- tout à qui vous confiez votre 
gloire en leur confiant votre autorité? Ne 
regardez comme vous étant attaches pour 
vous-memes , que ceux qui font leur objet 
principal de vous concilier Famour de vos 
ſujets & l'eſtime des nations: d&tiez-vous de 
ceux qui, plus gerupes de leur nom que du 


vötre, plus attentifs a leur intérèt propre 


qu'a celui de vos peuples plus jaloux de 
donner une grande idee de leur] pouvoir que 
d'en faire reſpeQer la ſource, Etabliſſent leur 
grandeur ſur les ruines de votre conſidèra- 
tion : prenez garde a ces trop ambitieux 
Miniſtres qui annullent leur Souverain dans 
Popinion, lorſque dans le particulier ils ram- 
pent à ſes pieds, qui s approprient ſon auto- 
rité en paroiſſant la défendre, qui i Pavilifſene f 


en la faiſant ſervir a leurs paſſions. 


Te ne me ſuis compte pour rien dans mon 


projet r haſardeux pour moi ſeul, autant que 


YT 4 


e 
sür pour objet public, il n'a pu Etre inſpite 
que par l'amour du bien; il n'a eu evidem- 


ment pour objet que la gloire du Trone, 
 Inſeparable du bonheur des peuples; & ma 
confiance en Fentreprenant, n'a eu pour 
principe que Vapprobation qui lui avoit &e 
donnee par Sa Majefte elle- mème après un 
long examen. Ce projet eſt reſts ſix mois 
entre ſes mains avant d'erre definitivement 
| Aopteé; ; elle a vu & revu pluſieurs fois; elle 
sen eſt occupce principalement; elle a con- 
ſulté ſes Miniſtres les plus experimentesz 
elle y a faitelle-meme pluſieurs ee 3 
fa determination ne s'eſt enracinee qu après 


avoir germe dans une profonde meditation. 


Cs n'eſt point par changement ꝗ opinion 
ſur Putilite dont ce projet devoit Erre, que 


ſurvint au dernier periode de ſon exécution, 


Pordre qui ma priv de la ſatisfaction d'y 


mettre la derniere main. Ce que Sa Majeſté 
declara pour lors, & ce qui ſuivit immé dia- 
tement. > prouyent le contraire. 


„ 
A quoi ſerviroit de vouloir percer l obſ⸗ 
curité des cauſes qui occaſionnent la chüte 
ſubite des Miniſtres? Qui ne ſait tous les 
Ecueils dont ils ſont entoures , ainſi que tous 
les pieges qui environnent le Trone? Le 
plus occupe de fa beſogne, le plus entraing 
par ſon zele, le moins ſuſceptible par carac- 
tere de cette ſoupconneuſe defiance qui ſert 
ſi bien Vintrigue, mais que dedaigne la fran- 
che droiture, eſt celui que la calomnie im- 
mole le plus facilement; ce qui ſemble fon- 
der fa ſEcurits, eft ce qui rend Venvie de lui 
nuire plus active; Tartiſice veille pendant 
que ſa bonne foi s endort; & le moment o 
ſes occupations $'accroiſſent, au point de 
abſorber entièrement, eſt celui que la mal- 
veillance choiſit pour redoubler ſes efforts 
& porter ſes plus grands coups. Alors les 
fauſſes ſuppoſitions ſe multiplient à ſon inſu; 
daes alarmes exceſſivement exagéreés $'ac- | 
creditent par Vaveu d'une precaution neceſ- 
_ faire ; les allegations inſidieuſes , dont les 
Princes les plus ſages ont peine \ fe defen- 
dre, changent fans qu'il sen appercoive , 
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les diſpoſitions ſur leſquelles il comptoit; & 


| Porage qui Seſt forme ſur ſa tere dans un 
nuage Epals Eclate & le frappe au moment 
qu il 8 * attendoit le moins. 


Mais Foptradion que j; &tois charge de 
ſuivre, & qui m' toit plus chère que mon 
exiſtence miniſtérielle, ne s' eſt pas &croulee 
avec moi: le Roi a fait connoitre qu'il vou- 
loiĩt qu'elle far ſuivie d après les mèmes erre- 
mens; & elle Pa &t6 en effet, ſauf quelques 
objets dont je n'avois pas eu le tems de don- 
ner Fentier dèveloppement. La manière 1 : 
seſt termine l'Aſſemblée des Notables, & 
ce qui eſt conſigne dans les diſcours pro- 
nonces le jour de fa cloture, le 25 Mai 
1787, eonſtatent & ont conſacré a jamais 
les veritables réſultats de mon plan modifies 
ſuivant les obſervations des Notables. _ 


Ls recueil de ces diſcours eſt dans Jes 
mains de tout le monde. Il commence par 
celui du Roi, on Sa Majeſtè tEmoigne quelle 
a Et contente de Vaſſemblee des Notables; 
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& qu elle enviſage avec ſatisfaction les chan 


gemens qui en ſeront la ſuite. MoNSIEUR 
frere du Roi, parlant au nom de la No- 
bleſſe, comme le premier des Gentils hommes 
convoques (c' eſt ainſi que cet auguſte Prince 
geſt qualiſiꝭ lui-mème), & apres lui , les 
Chefs ou Repreſentans des differens corps 
qui avoient aſſiſtè aux deliberations , ont 
r&uni leurs acclamations ſur Putilice de cette 
Aſſemblée, que tous ont regardèe comme 
devant etre ane epoque d jamais memorable 
dans les annales de la Monarchie. Mais c eſt 
ſur-tout dans les diſcours que M. le Garde 
des Sceaux & M. Archeveque de Toulouſe 
prononcèrent alors au nom & par ordre du 
Roi, que la poſtèritè trouvera ce qu'on doit 
penſer des effers du Plan que j ai eu Phon- | 
neur de propoſer, & des reſultats de VAL 
ſemblce des N otables. 


Cr — LA 3 lit qu'admis a la noble 
fonction d eclatrer leur Souveratn ſur les plus 
grands objets de la proſperite publique, ils 
ont zrouve toutes les avenues du Trone un 
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vertes à la veritèe ... que tout leur a ee 
revele ſans deguiſement ..,, que J incertitude 


auroit aggrave le mal, en livrant aux in- 


ſemblent diminuer des qu ils font rigoureu- 


ſement determines par la preciſion du cal- 
cul .... que la reforme arretee ou projettee 
de pluſteurs abus, & le bien permanent que 
 preparoztent de nouvelles lowx concertees dans 
PAfſemblee, devoient concourir avec ſucces 
an — des peuples. 


Or EST avec M. P Archevẽque de Toulouſe 
que Je rEpondrai à ceux qui demanderoient 
ce qu a donc produit cette longue & celebre 
Aſjemblee , & que je leur dirai avec con- 
| france, que la N, ation y a regu de ſon Sou- 


Verain une nouvelle vie & une nouvelle 


'TRAITES, LES GABELLES , PLUSIEURS DROITS 


Diſcours 


de M. de 


Lamoi- 


quietudes de [imagination , des beſoins qui Sen. 


Diſcours 
de M. 
FArcheve- 
que de 
Toulo uſe. 


exiſlence dans les ASSEMBLEES PRovINCL4- 
LES; que L *EGALITE DE LA CONTRIBUTION, LA 
SUPPRESSION DE L4 Corv ER EN NATURE , LA 
LIBERTE DU COMMERCE DES GRAINS , ont 
ere etablies par le veu national... que LES 
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ovEREUX, ſeront detruits, ou conſiderable- 
ment 24o¹⁊ is.. que les obſervations faites 


far les MEMOLTES communiquèes relativement 


au REGIME DES FORETS ET DES Domaivts , 


| produiront dS utiles ameliorations.... que 14 


Derre PUBLIQUE EST SOLIDEMENT ASSU> 
REE... .. que les retranchemens de dépenſe 
indiques par les Notables, & les EON 
{ur leſquelles Ja Majęſtè les avoit prevenus 
en leur faiſant connoftre celles qu'elle avoi 
deja ordonnees ſeront realiſes ... que le far 


deau des REMBOURSEMENS 4 EPOQUE ſera di- 
minuè par des emprunts ſuccefſifs qui recule- 
rot un peu la liberation, mats pas aſſex pout 


nuire au credit public; & que par la rcu- 


nion de tous ces moyens, LA BALANCE SERA 
POSEE ENTRE LA RECETTE ET LA DEP ENS E.. 
que Sil en coùte quelques ſacrifices, ces 
ſacrifices ſeront menages aver ſoin, & qu' ils 
porteront principalement ſur les plus aiſes 
(droit de timbre) ... que le plus grand 
- qu'on ait pu rendre a I Etat, a Etc 


de faire connoitre au juſle la ſituation des 


| finances, «+» que des que le mal Pl connu, ia 5 
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| neceſſite te du remede aſſure ſon efficacite. 2 
enfin, que /i 2 les vues du Rot ſont fidellement 


7emplies , la ſuuation du Royaume ſera plus 
aſſure & plus empoſante gu elle ne la Ja- 


| mats ete, 


Jt n' ajouterai rien à ce tableau: rapproche 
du Precis que j avois remis au Roi en Aout 
1786, & qui eſt rapporté à la ſuite de ce 
Mémoire, il me paroit preſenter Fapologie 
la plus complette, & des idées que j avois 
conques, & des vues que j avois propoſces, 


& de la forme que j avois cru convenable = 
pour leur ſucces, 


J E nai pont l \ examiner pourquoi „après 


que Sa Majeſte, pour rendre a jamais dura- 1 9 5 
de M. de 


bles les utiles reſultats des travaux de FAſ- 


ſemblee, eut 7 unprime a tous ſes brenfaits le gnon. 
ſceau des loiæ, quelques · unes de ces loix 
livrẽes d abord pendant plus de deux mois aux 

_ d&liberations du Parlement, enregiſtréèes en- 
ſuite dans le plus grand appareil, ont EtE | 
tout d un coup rẽvoquces; q ni pourquoi Lin- 


3 5 
£ 
1 


46 
diſpenſable augmentation de revenu qu'elles 


devoient produire, a été remplacèe par Taug- 
mentation de depenſe reſultante d'une ſur- 
abondance d' emprunts qui ſurpaſſent prodi- 


fieuſement la meſure de ceux qui ne de- 


voiĩent ſervir qu'a rendre les rembourſemens 
à ëpoque moins onereux; ni enfin pourquoi 
cet ætabliſſement (i ſage & fi applaudi dans 
toute Europe , qui aſſuroit la liberation de 
la dette publique par l effet preſque inſen- 
ſible d'un amortiſſement graduel dont la 
continuation ſembloit aſſurèe d'une manière 


inébranlable, ſe trouve ſacrifiè au paiement 


des intertts de ces nouveaux emprunts; en 
meme tems qu'un autre &tabliſſement non 
moins utile ni moins prEcieux pour le credit, 
celui du paiement ponctuel des rentes par 
Tordre aſſigns * a chaque lettre de ſemeſtre en 
ſemeſtre, ſemble abandonne. -- Le coeur 
me ſaigne quand ma penſte Sarrite aces - 
deux derniers objete. -- Je me tais. -- Mais 
du moins, quel que ſoic le principe, quels | 
que ſoient les effets de cette nouvelle mar- 


che „ on ne ſauroit m en rien imputer. 


JE 
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JE CROITS avoir répondu 2 à toutes bes 


objections. Je crois n'avoir laifle de doutes 5 


ni ſur ce que j ai dit par rapport au déficit, 


Conctys 


SLON, 


ni ſur la neceilits où Jai été de le fee, . 
ni ſur les motifs de ce que j ai propoſs pour 
y remedier , ni fur la part que j ai eue dans 


ce qui en eſt reſults. Je rai rien négligé 


pour conſtater VFexaGitude de mes calculs; 


j ai fait tous mes efforts pour Eclaircir , au- 


tant que le bien de [Etat ma paru Fexiger , 
des queſtions qu on avoit remplies d obſcu- 
ritEs ; enfin je n ai &pargnè ni ſoins, ni peine, 
ni tems pour inſtruire complettement le Pu- 


blie des faits qu il lui importoit d' approfon- 


dir, & pour le mettre a portee de juger en 
lang: connoiſſance de cauſe. Il n'eſt pas 
commun que le moment d'une retraite , qui 
ſemble tre celui du repos , ſoit occupè par 
autant de travaux & tourments par autant 


c' agitations. Ne puis. je pas à preſent eſ- 


Perer un peu de tranquillits ? e J ai mene de- 
puis trente ans une vie toujours laborieu e 
quoique jamais triſte; Jai pouſſc ma carrière 


auſſi loin au elle pouvoit aller; je Lai remplie 
„ 
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le plus honorablemenct qu il ra ẽte poſſible: : 
elle eſt finie ; & deja jen perdois de vue 
| PVeſpace; deja mes regards, s eloignant des 
grands objets qui ne devoient plus m'occu- 
per, enviſageoient paiſiblement Poubli qui 
ſembloit m'attendre & mofirir ſon aſile, 
lorſqu une pourſuite imprévue, dont je ne 
concois pas encore Tinteret, m'a force de 
rentrer malgre moi dans la lice, & de me 
couvrir des armes de la verité. 7 ai dit re- 
| pouſſer d'injuſtes reproches ; & ſans m'in- 
quieter de cette gréle de traits mepriſables 
que le malheur attire, mais qui ne Taug- 
mentent pas, j ai du renders compte de ma 


conduite au Roi, dont la juſtice fondera 


toujours ma confiance; j Jai dil prouver A 
mes Concitoyens que je ne les avois pas © 


trompes; Jal du eclairer le Public qu on 


ſeduit, qu'on entraine , mais qui tot ou 


terd revient au vrai. Acquittè de ce devoir, 
Je aſp! pire plus qua pouvoir garder un foe: 
nel ſite ence; & certainement je ne le rom- 
pra. ni pour les clameurs de Fincpuitable : 
M6chancete , nj pour la criaillerie des libel- 
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liſtes payés, ou qui eſperent de I'tre, ni 
pour les inepties calomnieuſes que pour- 
ront inventer encore les haines & les reſ- 
ſentimens que j'ai encourus. Mes oreilles 
ſeront fermèes pour ce genre d' attaque; & 
ma plume, qui ſera toujours dEvouce à ce 
que Tinteret public pourroit en exiger ultè- 
rieurement, ne s'abaiſſera pas a rCfuter les 
fivoles abſurdices qu'on ſe plait a répandre 
juſque ſur les details de ma vie aQuelle, 
qu on youdroit faire paroitre auſſi extrava- 
gante qu'elle eſt ſimple & modeſte (*). Pre- 


1 


- 


[*] Apres avoir d'abord efſaye d'affoiblir effet de ma 
| Requete, en ameutant tous ceux qu'on a crus avoir a 
ſe plaindre, & faiſant parler tantot un prete - nom de 
calomnie, tantot quelques habitans d'une petite ville deſa- 
voues par d'autres, tantor un commis mè content & mal- 


inſtruit, & meme juſqu'à des ombres injuſtement vindi- 
catives, il paroit qu'on ſe rabat aujourd'hui a de plus 


petits moyens encore. C eſt a preſent Parme du ridicule 
qu'on voudreit employer; chaque jour on fait courir 
quelque nouvelle anecdote ſur mon pretendu luxe à a Lone 
dres, qu'on dit etre pouſſe au point de m'attirer des 
huces publiques. Une &pce que la Manufacture des criſtaux 
de Seve a faite pour me donner un échantillon de ſes 
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ſentement que j a dit tout ce que je devois 
dire , la tete enveloppee du manteau de 
mon innocence , jattendrai tranquillement 
& avec bee nsttan les Ve nemens que le ſort 


me deſtine. Quels qu ils ſoient, ils ne ſau- 


roient troubler la ſerenitè de mon ame. Ra- 
devenu libre dans le choix de mes occupa- 
tions, je vais reprendre avec avidite mes 
: gouts innẽs pour les ſciences qui ont &tE ma 
premiere paſſion, pour les lettres qui mont 
quelquefois fait jouir des delices qu'elles pro- 
curent à ceux qui les cultivent, pour les arts 


premiers eſſais, & dont on peut dire que comme elle 4 


eclat du verre, elle en a auſſi le bas prix, & transformce 
en epce de ame ma voiture, mes chevaux, mes 
habits, ma table, tout eſt de la plus grande magnificence. 
Ce n'eſt point une fee bienfalſante qui opere ces mèta- 
morphoſes : mais du moins elles ne me colitent rien: 8 


je crois auſſi qu'elles ne produiront rien à mes ennemis , 
parce qu'il n'y a pas aſſez loin de Paris à Londres, pour 


qu'on puiſſe crore long- tems dans la première de ces deux 


N villes, ce qui eſt une fable rifible dans l'autre. Au ſur plus, 


il me ſemble que je dois m applaudir de cette deg generation 


qe michancere qui fait ſucceder de pueriles menſonges 2 
dlatroces accuſations. 
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que ma ſenlibilite peut. etre trop generale 5 
voudroit embraſſer tous. -- Du reſte mai 
le ſouvenir de la confiance dont le Roi m'a 
honoré, ne s'effacera de mon cœur; jamais 


je ne ceſſerai de faire des vœux pour ſa proſ- 


perits. Puiſſe- t- il reconnoitre qu'on peut lui 


reſter fidele, meme en fuyant la perſecution 


qui abuſe dz ſon nom ! Puiſſe- t- il pardonner 
a une ame ſerme, qui a pris le parti que 
Phonneur lui préſcrivoit, dy demeurer atta- 


chèe juſqu'a ce que Thonneur: lui en per- 


mette un autre! -- Si le retour aux lieux qui 
m'ont vu naitre m'eſt interdit, jen conſer- 
verai tous les regrets que naturellement on 
doit me croir re. Mais me ſeroit- on un crime 


de j jouir en meme tems, de la conſolation 


que je trouve dans Taccueil d une Nation 
dont chaque jour me fait © &prouver les bontés 
& connoitre les vertus; d'une Nation libre : 
& réfléchie, on les penſces s El vent au- 
deſſus des poſit ions, où la diſgrace neſt 
point une tache, ot Thonnèteté des ſenti- 
mens a plus de endl que Fair de la faveur? 
Jy ſuis vu avecindulgence , j'y ſais prevenu 
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avec affabilité, „ traité mime. avec plus de 


diſtinction que je n'en deſire. J y trouve des 


hommes inſtruits en tous genres; j'y peux 
faire ſur les arts, ſur Linduſtrie, ſur le com- 
merce , des odſareacions milano tranſmi- 
fibles fans violer les dro'ts ſacrés de l'hoſpi- 
talité; j'y puis eſperer des amis vrais.- Que 
cet Eloge auſſi franc que le pays on je l'&cris, 
netonne ni noffenſe. N ayant jamais rien 
diſſimulé, tairois-je aujourd hui une verite 
qui ſe trouve jointe à un ſentiment de recon- 
noiſſance? Il exiſte ce ſentiment, il exiſtera 
toujours dans mon cœur, ſans 5 deplacer ceux 
que la naiſſance, que le deat. que amour 
indelebile de la Patrie, y ont gravẽs. Pour- 
quoi ne ſympathiſeroient-ils pas? -- Ah! que 


leur accord deviendroit facile par la plus de- 


ſirable des combinaiſons, s il pouvoit un jour 

s accomplir ce vœu que formoit jadis, ſui- 
vant quelques Hiſtoriens, le Monarque le 
plus cheri des Francois; ce vœu que dicte 
FThumanité, & que la politique la mieux en 
tendue e devoir inſpirer également 
aux deux Nations les plus dignes de s aimer, 
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& les moins intereſſees a ſe nuire! Faut-il 


qu'une funeſte rivalite de{unifſe toujours, 
& trop ſouvent arme Fun contre Tautre, 
deux peuples à qui leur poſition naturelle 


m offre rien à diſputer, & qui par leurs avan- 
tages rEciproques, n'ont rien a s'envier? 


Leur diviſion eſt Valiment de toutes les hoſ- 
tilités: leur alliance ſeroit le ſceau de la paix 


univerſelle. Eux ſeuls ſont en état de four- 


nir aux frais d'une longue guerre; & quand 
elle &allume pour les querelles des autres 
Puiſſances, eux ſeuls, s ils ſont aſſez dupes 
pour y prendre part, y ſacrifient leur come _ 
merce, leurs tréſors, leur proſperite, - -- O 
Nations qui tes ſans contredit les plus Eclai- 
res de toutes celles qui couvrent la ſurface 
du globe, connoiſſez enfin vos veritables 
intErets : ennemies, vous ne pourriez qu é- 
puiſer mutuellement vos forces, & vaine- 
ment enſanglanter la terre; amies, vous 
pourrez impoſer a univers la Joes lot 
dune tranquillité generale. Eh! quand y 
aura - t - il une conjoncture plus favorable 
pour. fonder Feſpoir de voir partager , ou 


eleſte, que lorſque vous ave: 


Tune & Tautre le bonheur d'etre gouvernce 
par un Roi moderse, pacifique & vertueux? 
F I N. 
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plutot exercer enſemble, cette fonction 
vraiment c 
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